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PRINCE EUGENE ^ 

/t’ ■ 

DE SAVOYE. 


E Prince EuKnecominuoit 
T à fatiguer les François en 1 7 
^ ^ Italie , 8c n’oublioit rien jj ^ 

pour s’ouvrir un chemin nue i 
dans le Milanez, dontl’Em- guer 
pereur fouhaitoit paffionnemcnt de le 
voir le maître. S. A. S. avoir jugé à pro- 
pos de transférer Ton quartier-général à 
Luzzara. Elle ne fc donnoit pas un mo- 
ment de repos ; on la voyoit toujours 
d’un quartier à l’autre , pour exami- 
ner fi tout étoit en bon ordre , 8t fi 

chacun étoit iur C»(f jnrrjac p/Mir _ 

ies furprifes. 

Terne IJ, 4 
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1 Histoire du Prince 
Î5S5 II n'en étoit pas de même chez lesf 
1702. ennemis , leurs Officiers failbient le lèr-* 
Wégügen- vice avec une négligence difficile à ex- 
jpeavecfa- ^ ^ jg^rs Généraux n’étoieni 

fo'ntlefèr- plus vigilans. Quoiqu’ils n’euflènt 
.jriccf pas fujet de fe louer de leurs exploits • 
ils ne s’cn divertilToicnt pas moins pour 
cela , Sc ils parloient avec autanrde hau- 
teur* que s’ils avoieiît été viftoiicux. 


toafcona- Lc Maréchal de Villeroi , aufli fatisfait 
5 e du Ma- jg pcrfonnc que s’il avoit gagné dix 
rdchal de , Il ^ rvinnric 


VUl«oh batailles , ne parloit qu’avec mépris des 
Généraux de l’Empereur. Il faut « difoit- 
il en plaifantant , que je fajje (O danfer 
le rigaudon à ces trois Princes pendant le 
Carnaval II vouloit défigner par- là le 
Prince Eugene , 8c les Princes de Com- 
merci 8c de Vaudemont. 

Xe Prin- Eugene parloit moins , mais il failbit 
ce Eugène davantage. Il relïèrroit Mantoue de-plus- 
reffïrre g,j ,jjus. Le I O de Janvier il fit reconnoî- 

Wantoue. , T î«titf»nnnt.r'nln- 


in'"dTa!nVir& ffir fon rapport , il envoya un 
éhement , détachement compofe de 600 hommes 
qui en bat Régiment de Lichtenflcin , 200 Ca- 
d« enne. valiers 8c autant de Huflàrds pour occu- 
wi*. per les portes de Goveniolo , de Mami- 
rolo 8c de Butilano , où la garniibn de 
Mantoue venoit ordinairement fourra- 
ger. Les ennemis avoient aufli envoyé 

(i) Hiftoire du Piiticc Eugene en Allemand, 
II. Part, page 91. 


tre cette place par un Lieutenant-Colo- 
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Eugene de Savoye. Liv. IV. 5 
iie jour-là un détachement de ce côté- là 
pour mettre ces poftes à couvert ; mais 1701* 
ce détachement fut attaqué 5c battu 
par un Capitaine de Cavalerie nommé 
Rofenzweig , qui avec la moitié moins 
de monde que l’Ennemi , le mit pour- 
tant en fuite , lui tua plufieurs foldats » 

£>c fît divers prifonniers. 

Le Prince Eugene ordonna au Baron II ftK i 
• de Riet de faire planter 14000 palifla- 
des le long du Pô , apparemment pour fad*e$**iV ' 
rendre l’abord de ce fleuve plus dif- long 
ficile aux Ennemis , 8c pour les tenir 
éloignés de ces quartiers , en les em- 
pêchant de jetter des ponts vis-à-vis 
des lieux où ils étoient , ou peut-être 
aulli pour reflerrer encore plus Man- 
toue , 8c lui ôter les moyens de rece- 
voir les denrées qui pouvoient venir 
d’en-delà du Pô. 

Quoiqu’il en foit , le Maréchal de Vîlferoî 
Villeroi ayant appris que le Général^*’’’ 

Vaubonne ctoit de l’autre côté de ceju.feffîs 
fleuve avec un corps de troupes , fit de Cté- 
jetter un pont au-dcffus de Crémone 
à la tête duquel il fît élever une re- 
doute } où il mit 2000 hommes pour la 
garder j enfuite il paflTa fur le pont • . 
avec 4000 hommes 8c 6 pièces de Ca- 
. non pour aller tomber fur le Général 
, Vaubonne , qui n’av oit pas la moi tié , 
autant de monde. "Mais celui-ci en ayant 

A 2 
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^ Histoire du Prince' 
été averti à tems , fe retira fous le câ- 
170a, non de Berfollo. Villeroi fut obligé de 
repalTer le Pô fans avoir rien fait-, 
que d’envoyer fes 4000 hommes vers 
l’Alexandrin. 

Le Prin- Cependant le Prince Eugene conti- 
nuoît à faire jouer les rcflbrts de fa po- 
pratiquer luique ; fcs cipions lui menageoient tous 
«I»* ' Intel- les jours de nouvelles intelligences , 8c 
licence*, jij trouvoient dans les efprits des difpo- 
Htions en faveur de l’Empereur qui ne 
fecondoient pas mal leurs foins. Un de 
ces elpions avoit remarqué qu’il y avoit 
un Aqueduc dans Crémone fervant à 
: conduire des immondices de cette ville 
. hors des remparts , 8c que cet Aqueduc 
paflbit fous la maifon d’un certain Curé 
qui deflervoit l’Eglife de Notre - Dame 
la Neuve , l’une des Paroifles de Cré- 
Avii qu’il mone. Il en donna aufli-tôt avis au Prirf- 
ce , lui marquant qu’il feroit aifé d’in- 
^ ' troduire des troupes dans la place par 

l’Aqueduc en queftion , fi l’on pouvoir 
gagner le Curé 8c le porter à favorifer 
l’entreprife : qu’au refte il n’y avoit rien 
à craindre de la garnifon , qui ne fai- 
fbit ni rondes ni patrouilles , 8c paroif. 
Le Prince foit être dans une fccurité entière. Sur 
en profite, cet avis S. A. S. ne penfa qu’à gagner 
Ecc*éfiaf" Signor Caflbli , c’eft le nom du Curé, 
lique, Elle lui envoya une perfonne affidée • 
qui à la faveur d’un déguifement troum 


Digitized by Google 



Eügene de SAvaYE. Liv. IV. 5 

moyen de lui parler. II n’eft rien que fF*—? 
les Moines 8c les Prêtres ne falTent pour I 70 >-* 
de l’argenr. Celui-ci en ayant reçu une 
fbmme confidéfable , écouta favorable* 
ment les propofitions du Prince ; mais 
ce qui acheva de le perfüader , fbt un 
Evêché qu’on lui promit de la part de 
J’Empereur , dès qu’on feroit maître de 
la ville. Calîbli alléché par l’appas d’une Rufe ée 
mitre , promit plus qu’on ne lui de- Prêtre 
mandoit. Mais afin d’ôter tout foupçon froduîrè"* 
à la garnifon touchant l’Aqueduc , il ie$ impé- 
publia qu’il étoit bouché 8c plein d’or, dans 
dure , de forte , difoit-il , que fa mai*. 

Xon en fouflfroit beaucoup. Il fit plus ; 
il préfenta requête au Magiftrat pour 
fe plaindre de ce qu’on négligeoit de 
vuider cet Aqueduc , 8c pour les prier ' 
de donner leurs ordres pour que cela 
fc fît. Du Magillrat il palîà au Gouver- 
neur 8c aux autres principaux Officiers 
de la Garnilcn , à qui il fit à- peu- près 
les memes plaintes. Qui cft ce qui au- 
roit foupçonne que cela ne fût qu’une 
feinte de la part d’un homme revêtu 
d’un caraûère auffii faint que celui du 
Sacerdoce ? Il auroit fallu pour cela le 
defieV de l’extérieur , 8c éclairer ceux 
qui prétendent toujours en impolèr par- 
la ; mais c’eft ce que le Gouverneur de 
Crémone n’avuit garde de faire. Il émif 

.(irpagnoi , nation fi accoutumée à coa- 

Aj 
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(5 Histoire DU pRi N CÊ 

SSSï fondre la vertu avec l’hypocrifie , & 

»7o2. à refpeâer , comme des oracles , des 
gens qui le plus fouvent ne font que de 
grands fourbes. Il eut la fîmplicité de 
croire tout ce que Caflbli lui dit , 8c 
de donner ordre de nettoyer le con- 
duit ; ce qui fut exécuté par les fol- 
düts même de la Garnifon , qui frayè- 
rent ainfî fans le fçavoir , le chemin 
de la place aux Impériaux. Le Prince 
Eugène , informé des mefures que le 
Curé prenoit pour l’introduire dans 
Crémone , réfolut de lUrprendre cette 
place. 

Situation Elle eft fîtuée dans une grande plai- 

y^Crémo-jjg pj.jj ^ au-deflus d’un confluent 
de i’Adda avec ce fleuve , auquel elle 
efl jointe par le canal d’Oglio , qui 
remplit d’eaii fes folTés , dont le cir- 
cuit efl de cinq milles. Elle a cinq 
portes flanquées de baftions , 8c foa 
château eft alîéz bon. Il y a une tour 
à Crémone fort vantée des Italiens 
par fa hauteur 8c fa beauté , quoi- 
qu’elle ne foit pas dans le fond ni fort 
belle ni extrêmement haute. Cette ville 
eft ancienne , ayant déjà été en quel- 
que confidération , lorfqu’Annibaf vint 
en Italie. Un célébré ( i ) Voyageur 
dit qu’elle eft aflèz grande , mais qu’elle 
eft pauvre Sc clcfcrtc. 

(O Miffon , Voyage d’Italie Tom, III. pag 9. 
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Eügene de SAvorF. Liv. IV. 7 
Cependant elle étoit d’une grande 
Conféquence pour les defleins que S. A. 1702. 
S. avoir fur le Milanez ; car elle voyoit £jjg 
bien que fî elle étoit une fois maîtreffe toit d’«n« 
de cette place , il ne lui feroit pas dif- 
ficile de ruiner de fond en ' comble 
l’Armée des deux Couronnes , puifque pour le 
tontes les communications des quar- Pnnce 
tiers de cette Armée étant, coupées 
par la prife de Crémone , on pouvoir 
aifémcnt les enlever l’un après l’au^ 
tre , 8c pénétrer enfuite dans le 
Milanez , dont apparemment rien ne 
devoir retarder la conquête. C’eft pour- 
quoi ce Prince ne négligea rien pour 
s’emparer de Crémone. Son fidèle Curé 
travailloit aufii de Ton mieux pour fa- 
vorifer l’entrée des Impériaux dans cette 
place. 11 gagna plufieurs Bourgeois des 
plus fenfés , qu’il envoya au Prince 
pour conférer avec lui fur la maniéré 
dont il falloir s’y prendre. Ces Bour- ii en 
geois apportèrent à S. A. un plan exaft 
de la Ville , où étoient marqués tou- 
tes fes Gardes » le dénombrement des 
troupes , les quartiers , 8c les mailbnt 
des Officiers Généraux j la fîtuation des 
caftrnes ; ce qu’il y avoit de troupes 
dans chacune » 8c la quantité qui étoient 
‘dans les polies furies remparts , aux 
portes y 8c dans les places. Elle apprit 
par-là que la garnilôn étoit lorte de pren4 
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8 Histoire dv Prince’ 
plus de 800 hommes , dont il y aroit 
•17Ô2. 15 Bataillons , fçavoir : 

h°"'g3rni- De Royal des Vaiflèaux 3. de Baiijolois i. 
fon étoitDe Royal Comtois . 3. de Dillon i. 
^rte. De Medoc . . . 2. deBourck i. 

De Cambrefis . . i. de Rouergue^i. 

De Croy . . . . i. 


& de 1 2 Efeadrons de Cavalerie ou de 
Dragons , dont les Régimens ëtoieni 
Dauphin , Narbonne > Viltz-, Monpe- 
roux 8c Fimarcon. 

Elle eft Cette Garnifon étoil commandée par 
comman- Jej Officiers d’une bravoure reconnue. 

par le l Maréchal de Villeroi n’y ctoit pas 
Crenanen il étoit aile faire un tourna Milan pour 
l’abfence conférCr avec le Prince de Vaüdemont 
fur les opérations de la- campagne oi’i 
yilleroi.* l’on alloit entrer. Le Marquis de Cre- 
nan 8c le Comte de Revcl comman- 
■ dolent pendant fon abfence. Ils avoient 
fous leurs ordres M. de Mongoh Ma- 
réchal-de-camp » 8c M.-de Praflin qui 
commandoit la Cavalerie , avec Mi 
d’Avenes Ma)or- Général. 

Le Prince r Le 28 dc Janvier le Prince Eugene lè 
Eugene rendit à Luzzara , 8c y manda les Prin- 
fei"* Commerci 8c de Vaüdemont , le 

guerre, & Comte Gui de Stahremberg , le Margra- 
communi- tie 4 ’AaÛ>ach_. Feld; Maréchal des Ar- 
^‘J' ^"*méesde rEmperéûf, avec quelques au. 
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Eügene de Savoye. Liv, IV. 9 
très Généraux. Dès qu’ils furent venus, ? 

S. A. leur communiqua fon projet fur 170^. 
Crémone , leur fit part des imelligen-, le delTeîi» 
ces qu’elle avoir dans cette Ville , où 
elle leur dit qu’elle avoir déjà fait entrer 
400 Grenadiers déguifés , qui étoientmone» 
aftuellement chez le Prêtre CalToli , 
dans l’Eglilè même que ce Curé dellèr- 
voit , &c dont il n’avoit pas honte de 
•faire une Place-d’armes pour parvenir 
à fon but ; qu’enfin le refte étoit dans 
les maifons des autres Bourgeois qu’il 
avoir gagnés. II ajouta qu’il n’y avoir II fait 
rien de plus certain que la négligence 
avec laquelle on y fiiifoit le lèrvice ,qu^î"y*** 
qu’il n’y avoir point lieu de crain- d’un heu. 
.dre que la Garnifon s’apperçût du paf-^“* 
làge des troupes par rAqueduc : Que'* ' 
le Gouverneur , qui étoit Efpagnol , 
n’étoit pas en trop bonne intelligence 
avec les Officiers François de la Gar- 
nifon , & que cela ne pouvoir qu’être 
avantageux ; parce que chacun voulant 1 

commander , l’un voudroit une chofe • 
l’autre une autre , & qu’ils paflêroient 
ainfi le tems en contellations , pendant 
que les Impériaux fe rendroient mai» 
très des pofies , après en avoir égorgé 
ou fait prifonniers les foldats qui les 
gardoient , Sc qu’on trouveroit certaî- 
uement endormis. , .jon hrtH 

Tous les Généraux ayant appcouvé le jet 
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10 Histoire du Prince 
; projet , on ne penfa qu’à fe difpofer k 
1701, l’exécuter. Le Prince de Commerci 8c 
prouvé. Comte Gui de Stahremberg furent 
On difpo- chargés d’aller préparer les troupes qvii 
Ce tout dévoient fuivre le Prince Eugene , Sc le 
Prince de Vaudemont eut ordre d’aflem. 
hier les régimens de Thaun , d’Herbef- 
tein , de Bagni , de Lorraine , 8c quel- 
ques autres qui faifoient un Corps de 
3000 hommes , avec lequel il devoir fc 
rendre le i Février à la vue de Cré- 
mone y dès la pointe du jour , du côté 
du P6 y où les Ennemis avoient un pont 
avec une redoute dont il devoit fe ren- 
dre maître y afin qu’il n’échappât pas 
un feul homme de toute la Garnilbn^, 
8c qu’étant attaquée de tous côtés il 
fût plus aifé de la réduire. Tout cela 
étant ainfi réglé , chacun partit' pour 
aller exécuter lès ordres. 

Marche Le 30 de Janvier toutes les troupes 
des troü- pg trouvant prêtes fe mirent en marche 
vers Uftiano y où étoit le rendez-vous 
.général. Le Prince de Commerci y ar- 
riva des premiers , 8c le Prince Eugene 
-l’y joignit le même jour , auHî-bien que 
le Général Comte de Stahremberg. Le 
3 I les troupes de cette deftinaiion ayant 
' -été rangées en bataille , commencèrent à 
•défiler par le pont d’Ulliano dans un 
grand filence 8c avec- le moins de bruit 
qiVil étoit poifible.* Eiks sâarcheieôt 
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EvGtNE DE SaVOYE. LlVr IV. 1 1 
dans l’ordre fuivant. Un Sous-Lieute- • ■ — ■■■ * 
liant des Grenadiers de Gefchwind , avec ^ 7 ® V 
25 Grenadiers , avoir l’avant - garde t Ordr# 
luivi du Sr. Hoffmann « Major du mê* 
me Régiment , d’ùn Capitaine , d’un® 
Enfeigne 8c de 200 foldats. Après lui 
marchoit le Comte de Maffari , Major 
du Régiment de Lorraine , avec autant 
d’Officiers 8c de foldats du même Ré- 
giment. Enfuite venoit la compagnie 
des Grenadiers « Sc 100 hommes du Ré- 
giment de Bagni. 

Cette Troupe étoit fuivie du Comte _ 
de Kuffffein , Lieutenant - Colonel du|îj"f 
régiment d’Herbeftein , avec autant d’Of- tJj" ^ 
liciers , de Grenadiers 8c de foldats , 
fulvis de 100 hommes du Régiment de 
Geichwind. Enfuite la compagnie des 
Greifadiers de Bagni » commandée par 
M. de Schertzer , Lieutenant-Colonel, ' 

8c foutenue de 100 hommes du même 
Régiment , 8c de 100 autres de ceux 
d’Herbeftein 8c de Bagni ; le Sr. Thor 
Capitaine d’Artillerie , étoit dans cette 
Troupe avec lès fufiliers. Onze cens 
hommes qui faifoient le refte de l’In- 
fanterie furent divifés en autant de 
Troupes , 8c l’on mit à la tête de cha- 
cune un Capitaine , un Lieutenant , Sc 
un Enfeigne. 

Ces Troupes étoient deftinées à entrer 
4 es premiers dans l’Aqueduc. La plt!^ 
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part des foidats étoient munis de mar- 
1702. teaux & d’autres outils propres à abat- 
'i' tre des murs ; afin que lorfqu’ils /e- 

roient entrés par Je conduit, ils puflènt 
frayer un paflbge à la Cavalerie , en 
déboucliant une certaine porte qui avoîc 
été murée , & qu’on appelloit la porte 
de fainte Marguerite. La Cavalerie fur- 
Toit cette Infanterie dans la difpofîtion 
fuivante. 

DIfpofî- Le Comte de Merci Lieutenant-Co- 
t^vaJerié* régiment de Lorraine , condui- 

• /bit l’avant - garde compofée de 200 

Maîtres commandés par 4 Capitaines , 
5 Lieutenans , 4‘Cornettes , 5 Wacht- 
Mei/lers ou Maréchaux-des-Logis , 8< 
14 Caporaux. Enfuite- venoicnt 325 
Cavaliers du Régiment^ dè Tafft avec 
leurs officiers , un Timbalier & 6 Eten- 
darts du Régiment , commandés par Je 
Baron de Freiberg , Lieutenant-Colo- 
nel de ce Régiment. Cette troupe étoit 
fuivie d’un pareil nombre de Cavaliers , 
d’Officiers , d’Etendarts & de Timba- 
les du régiment de Lorraine , ayant à 
leur tête M. du Haux Major de ce 
' Régiment. Le refte étoit commandé 
par M. du Pré Lieutenant-Colonel de 
Neubourg. Le Prince Eugene , le Prin- 
ce de Commerci 8c Je Général de 
Stahremberg étoiem au centre de ce 
corps » qui uUbit autoùFde Cîooo^ hom- 
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EUGENE DE SavOYE. LiV. IV. 1 J ^ ' 

mes (i). Le Colonel Paul Diack faîfoit 
rarriere- garde de tout avec fesHuflarOs. *1701. 

Pendant que cette petite Armée étoit j^iouve- 
cn marche , le jeune Prince de Vaude- mens du 
mont avoit aflemblé dans le Parmefan Prince 
fon propre régiment , celui de Darmftadt 
& de Didrichften , tous Cavalerie , 
avec 2000 hommes de pié des régi- 
mens de Thaun , d’Herbeftein 8>c de Bag- 
ni ; 8c avoit pris là route du côté de. • ' 
Fiorenzola avec ces troupes , qui mon- 
toient à un peu plus de 3000 hommes ; 
ces Régimens n’étant pas complets à 
caufe des détachemens qu’on en avoit 
tirés pour compolér une partie du corps 
du Prince Eugene. Mais comme la nuit P s’égaré 
étoit fort obfcure , 5 c le chemin très- ^ 
mauvais , le Prince de Vaudcmont ne 
put arriver auffi-tôt qu’on l’avoit cru 5 c Le Ma- 
qu’on en étoit convenu. D’un vnieroi*** 
côté le Maréchal de Villcroi ayant eu retoumeà 
plufîeurs avis des mouvemens du Prince Ccémonci» 


(i) L’Hiftorien Italien, foutient qu’il n’y en 
avoit que 4000 tout-au-plus , 8t fe mocque d'un / 
Hidorien François qui en a compté 8' 00. Che 
poi il Principe Eugenio non conduceffe al 
pià thé quatra mila Alemanii , & non otto 
mila , tome ferive tal Iftorico Frant.efe PiXa , 
è Campeggiamenti di Francefo Eugenio di ^ 
Savoya , page 41. Mais ce nombre m’a paru 
bien petit pour une telle entreprife : c’ed pour- 
quoi j'ai mieus aimé fuivre des Mémoires par- 
ticulières que j'ai entre les mains , Qc qui le font 
«senter i 6o09i 
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ï4 Histoire du Prince' 

0 "^^ Eugene , qu’on l’aiTuroit devoir regarder 
,1702. Crémone , partit de Milan pour îb ren- 
dre dans cette première place , où il ar- 1 

riva le lendemain du jour que S. A. S; t 

avoit tenu Confeil de Guerre à Luzzara 
touchant la furprife de Crémone, 
t-e Prince Cependant , ce Prince avançoit tou- 
jours près de cette place. A trois heures 
vant cette du matin du i de Février il ne s’en trou- 
va éloigné que d’un quart de lieue , avec 
une partie des détachemens. 11 s’arrêta 
là quelque- tems , tant pour içavoirce qui 
fe paflbit ; 8c s’il n’avoit point été décou- 
vert , que pour donner le tems aux au- 
tres troupes , qui n’avoient pu aller fi 
vite y de le joindre. Demi- heure après 
il eut avis que tout alloit à fouhait dans 
la ville , où l’arrivée du Maréchal de 
Villeroi n’cmpêchoit pas qu’on n’y fît 
toujours le fervice avec la même né- 
, gligence que ci-devant. 

Il y fait Toutes les troupes ayant joint un mo- 
îBntrer fei après , S. A. S. fit avanccr 300 
Grenadiers de Gefehwind avec quantité 
de charpentiers 8c de lcrruriers , à qui 
elle commanda de palTer dans la ville par 
l’Aqucduc , 8c de jetter un petit pont fur 
un ruillèau qui remplit une partie des 
fofles de la ville , 8c qu’on nomme la 
Canetta, pour favorifer le paffage au reC- ! 

te de l’Infanterie. Ces ouvriers éioient 
^Iguldés par un Bourgeois de la ville qui 
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Eogsne de Sævoye. Liv. IV.. 15 
tn connoiflbit tous les fentiers , 8c qui 
les mena dans l’endroit le plus propre à 
la conflru£tion de ce pont , qui fut bien- 
tôt fait ; parce que les Grenadiers por- 
toient avec eux tous les matériaux nécei^ 
faires préparés d’avance pour cet effet. 
Ce détachement ayant été quelque-teras 
aux écoutes , 8c voyant que perfbnne ne 
bougeoit dans la ville , en donna auflî- 
tôt avis au Prince , qui le fit fuivre d’nn 
autre détachement encore plus confidé- 
rablc , lequel fut bientôt fuivi d’un au- 
tre ; 8c ainfi peu-à-peu toute l’Infanterie 
palfa par l’Aqueduc fans que perfonne 
s’en apperçut. Ce n’eft pas que la chofè 
fAt impoffible , la Garde qui étoit à la 
porte de Milan n’avoit qu’à ouvrir les 
yeux pour voir les Impériaux ; mais c’eft 
que la dlfcipline étoit telle dans cette 
place , que chacun y dormoit ni plus ni. 
moins que fi l’on avoit été en profonde 
paix ; ainfi perfbnne ne vit entrer les 
troupes Impériales ; parce que tout le 
monde avoit les yeux fermés. J’ai déjà 
dit que la porte de Ste. Marguerite étoit 
murée , cela fuppofè qu’il n’y avoit point 
de Garde. Le Major du Régiment de 
Gefehwind , qui étoit entré avec le pre- 
. mier détachement , 8c qui s’étoit joint 
aux Grenadiers déguifés qui étoient déjà 
depuis quelques jours dans la place ; ce 
Major , dis.je , fit promptement travailler 
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à abattre le mur qui fermoit cette 

,*70i. porte : on en vint à bout avec tout le 
bonheur poffible , & la Cavalerie Impé- 
riale , qui n’attcncloit que cette ouver- 
ture , s’impatie.'itoit déjà , lorfque le Ma» 
jor de Gclchwind voyant le travail fini , 
alluma trois fois de la poudre fur le rem- 
part i c’étoit le fignal dont il étoit con- 
^ Elle» y venu avec le Prince Eugene. Auffi tôt 
S. A. ordonna à la Cavalerie d’entrer. 
^ ' Le Comte de Merci qui avoit l’avant- 

garde , comme je l’ai déjà dit , s’avança 
avec 2 25 Maîtres. Le Baron de Frei- 
berg à la tête de 3 25 chevaux , entra cn- 
fuite y 8>c courut le fabre à la main fè 
pofter fur la place de Ste. Agathe. II 
envoya un Lieutenant avec 200 Cava- 
liers dans les rues voifines pour oblèrver 
les Ennemis. M. de Haux , Major du 
Régiment de Lorraine , le fuivit avec fa 
troupe , & en pofia une partie fur la 
grand’placc « & l’autre fur la Piazza- 
Piccola, ou la petite place, 8c fit conti- 
nuellement patrouiller de l’une i l’autre. 
Le Baron de Schertz vint enfuite avec 
un plus gros détachement , qu’il porta 
dans d’autres rues. M. du Pré , Major 
du Régiment de Neubourg , avec un pa- 
reil détachement , rerta hors de la ville 
du côté de la porte de Ste. ’ Marguerite, 
& avoit foin de faire battre l’ertrade à 
'^oUe à 'gauche par 2 Lieutenans 

avec 
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Eogene oe Savoye. Liv. IV. 17 
atec chacun 25 Maîtres. Le Colonel SSSSS" 
Paul Diack fe pofta à la droite des Elca- 170». 
drons de Neubourg vers un petit pont , 
pour avoir l’œil lùr les chemins de der- 
rière, & avertir de tout ce qui fc paflè- 
roit de coniidérable au-dehors. On pre- 
noit cette derniere précaution , parce 
qu’on craignoit que le Marquis de Cré- 
qui , qui avoit fes quartiers liir l’Oglio 
pas loin de Crémone , étant averti de ce 
qui lè palToit , ne vint au fecours de I3 
ville avec des forces fupéricures, & ne fer- 
mât le chemin du retour des Impériaux. 

Qui ne croiroit qu’après des mefures Réflexfoi» 
fi bien prifes ,& de fi heureux commen- 

• cemens , le Prince Eugene ne dilt demeu- prudence 
rer ablblument maît. e de Crémone ? La humaine j 

prudence humaine ne pouvoir rien ajou- 

• I O . . ' . n’a d’autrr 

1 er aux arrangemens que S. A. avoir pris, appuis 

' 11 fcmbloit qu’elle eût prévu tous les evé- 

remens , Rt qu'un projet fi bien conçu 

& fi fagementexécuté , ne pouvoir man- 

. quer de réulfir. Mais celui qui a lailîS 

, aux hommes la faculté de former de» 

projets, s’eft refervéle pouvoir de pré- 

fider aux évenemens , &c de les tourner 

comme il lui plaît. Tl plut à ce Maître 

fouverain des deftinées de faire échouer 

i’enireprife du Prince , 8t voici commens 

tout fe palTa. 

Le Chevalier d’Entragues , Colonel du ^ ^ 
|<égimeiu. Royal des Yaiflêaux, Officie? du Che"*^ 
2'om( LU B 
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très-brave & très- appliqué à fon métier^ 
1702. avoit accoutumé d’exercer Ibn Régi> 
lier d’En- nient, même dans la rigueur de l’IiiTer, 
tragues , La vcille de l’arrivée des Impériaux , il 
de°s°Valf Ordonné à fon premier Bataillon 
féaux. s’alTcmbler dès la pointe du jour du 

lendemain pour faire i’cxercice. Pendant 
qu’il ctoit occupé à cela , il entendit crier 
aux armes ^ les Ennemis font dans la ville î 
II n’eut que le tems d’ordonner aux fol- 
dats de charger leurs fufîls & de mettre 
la bayonnette au bout. Cela fait il mar- 
cha droit à la place. Il fut joint en che- 
• ' min par M. d’Arennes , Major-Général 
de l’Armée , &c par M. le Marquis de 
; St. Geniez-Navailles , Officier de beau- 

coup de mérite. En arrivant fur la place 
ils la trouvèrent occupée par les ciiiraf- 
fiers de l’Empereur. Ils allèrent à eux 
les cuiraf- en rempliflant la rue qui abomiflbit à 
fiers It,- çgjjg place ^ Jorfqu’ils furent à la lon- 
gucur de l’efponton des Impériaux , le 
«n fuite. Chevalier d’Entragucs leur fit ee com- 
pliment militaire : McJjieurs les Tudef- 
ijues foye:^ les tien venus y vous ave^ un peu 
de'ranf,i notre toilette : nous allons pour- 
tant vous faire les honneurs , autant qu'il 
nous fera poffihle. Ces paroles furent 
lùivies d’une décharge que les Grena- 
diers firent , 8c qui ne fit pas beaucoup 
de mal. Néanmoins les cuiralEcrs fe 
,, voyant chargés avec tant de valeur , Çt 
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ttnvcrfercî» les uns fur les autres, 5c 2!55* 
ôbançlonnçrept la place. Le bataillon des , i70f* 
-Vaillèaux iê mil en devoir de l’occuper ; 
mais un détachement de l’Infanterie du 
Prince , qui étoit maître de l’Hôtel-de- 
Ville 8c des principales maifons qui 
doiinoient fur cette rue , 8c qui voyoii 
ce batdiilon à, découvert , fit un fi ter- 
rible fcu fur lui , . qu’il l’empêcha de 
pafièr outre. Les' François s’arrêtèrent 
8c fe barricadèrent dans les rues voi- 
,£nes , en attendant qu’il leur vînt du- 
iecours. Ils. étoient d’ailleurs confternés 
tde la perte de leur Colonel le Cheva- ■ 
lier d’Entragues , qui fut blelfé à mort 
•dans cette décharge. 

. i Sur ces entrefaites , le Maréchal de VlIIeroJ 
.VjJleroi s’étant éveillé au bruit des coups * 
de fufil , s’étoit fait habiller en hâte. ^ ' 

Après avoir brûlé tous fcs papiers qui 
pouvoient être de quelque conféquence, 
ilétoit monté a cheval, pour s’aller met- 
tre à la tête des combattans. Il n’étoit 
•accompagné que d’un Page , avec lequel 
4L courut bride abattue du côté de la 
grande place ; mais l’ayant trouvée oc- 
fupée par les Impériaux , il tourna dû 
côté de i’efplanade. Un détachement de 
ces troupes défilait alors fur la gauclie 
du .Maréchal, qui coîrroit tantqu’ii pou- 
.vait. On-liii Iqcha., pliificurs coups dê“jj* 
llifil dont;aucq9. ne l’atteignit : .mais lui^ ^ ^ 

' " B 2 ■ ■ ■" ’ 
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comme il craignoit de rencontrer queCl 
qu’autre troupe fur fon chemin qui l’ar'î 
rêlât , il prit un grand circuit 8c feren- 
dit de nouveau fur la grande place. II y 
arriva jullemcnt dans le tcms que le 
Chevalier d’Entragues étoit aux prifes 
avec les cuiraflTiers. II vit avec plaifîr 
qu’on leurfaifoit abandonner le terreinî 
mais fa joie ne dura pas long-tems; car 
quelque Infanterie des Impériaux étant 
entrée dans la place par deux rues diffe- 
rentes , le Maréchal le vit enveloppé. 
0 eftfait'La première chofe que les foldats lui fi- 
yt onaier ^ ce fut de le jetter en- bas de foa 
cheval : après quoi ils commencèrent à 
le fecouer^ d’une terrible force , chacim 
voulant avoir fa dépouille ; 8c infailli- 
, - . blemenril aucok été étouffé 8c mis en 
pièces , fi un Officier- Irlandois nommé 
Magdonel, qui étoit Capitaine dans les 
troupes Impériales , n’eût écarté la foule 
Ü grands coups de plat d’épée. En étant 
enfin venu à bout , il s’approcha du 
Maréchal qu’il prenoit pour un fimple 
Officier , .tant il étoit méconnoiffable 
Ibus lès habits déchirés , fa chemift 8c 
là cravate en pièces , fans chapeau , làns 
perruque 8c fans épée. En l’abordant , 

U tîurhe Magdonel lui dit qu’il le failbit prifoni. 
nier. Le Maréchal le 'courba , comme 


Vr- parler à l’oreille , Ecomei , lui 

dit- il ije fuis It Maréchal d*‘- FUltrei j jl* 
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fuis faire votre fortune fi vous me ' 

ne^ à la Citadelle , fi* que vous vouliei^ 
vous fauver avec mou Je vous offre un 
Régiment de Cavalerie fi* une penfion de 
’zooo eci«. Magdonel répliqua» V 
» avoir, long- rems qu’il fervoit l’Empe- 
4 > r€ur avec fidélité , 8c qu’il ne lui étoit 
«point encore arrivé de commettre une 
» perfidie contre Ton fcrvice y qu’ainfi il • f. ' ■- 
» écoit d’avis de ne pas commencer» 

« Qu’il préteroit fon honneur à fa for- 
j» tune , Sc que c’éioii en vain qu’on 
■» prétendoit le tenter par l’efpérance ‘ 

» d’un Emploi un peu plus relevé que- 
;j> celui qu’il avoit déjà ; étantibicnalTuré 
qu’il obtiendroit par les lèrvices dans 
;» les troupes de l’Empereur , ce qu’on 
.» vouloir lui faire acheter dans celles 
» de France par une trahi/bni » 

Ce fut la réponlè de ce fidèle Offi- p tâ'cKi*" 
cier. En méme-tems il pria AI. de 
leroiide le ftiivre , il. le. ^ena dans 
eorps-de- garde le plùs éloigné j où levain. 
Maréchal fit une nouvelle teatative fur 
Magdoncl :• il lui.olf it loooq piiloles , 
s’il vouloir feulement permettre qu’il 
‘ s’échappât ^ rhais tout cela fut inutile, 

Magdonel rejetta toutes ces offres. Ce- 
■ pendant il cm pour fa perfonne tous les J 

-égards polîibles. Il fit aulîi-tôt avertir le « f 
! Lieutenant - Colonel qui étoit dans la 
place , . qu’il avoit . ua piifoiiaif r de. du- 
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‘ ■ tinftlon. Celui-ci en donna arii au Gé* 
$ néral qui étoit le plus à portée : d’ëtoii 
Le Maté- le Comte de Gui de Siahrembcrg. Ce 
chai eft Général fit conduire le Maréchal dans 
korf^de la maifoti hors de la ville , afin qu’il 
ville. n’échappât pas , qu’on pût tou>ours 
l’emmener quand même on feroit obligé 
d’abandonner la ville. •; 

Le Mar- j Cependant le Marquis de Mongon 
quis de Maréchal -de- Camp , entendant le briût 
eft aulTi oti taifoit , le douta de ce qui fe pair 
fait pri- foit. Il monta piomptemeni à cheval., 
fennier, Voyant line troupe de Cavalerie Al- 
lemande dans. la rue qu’il vouloit enfiler , 
il fit demi- tour à droite pour gagner d’un 
autre côté; mais à peine s’ctoit-il tourné, 
qu’on fit une décharge fur lui , dont.fon 
cheval fut tué. Il voulut fuir à pied ; 
mais on mit quelques Cavaliers à fes 
troufl'es , qui l’atteignirent bientôt. II 
fut renverfé par terre F< foulé aux piedô 
des chevaux, on l’emmena c n fui te pri- 
. ' fonnier. M. d’Efgrini , Intendant de 
l’Armée , eut le même fort, aufli-bien 
que quantité d’Officiers St de.foldals. 

Le Mar-‘ Dans le même-tems , Le Marquis d« 
quis de Cicnan , Lieutenant-Général: , fortit de 
^Crensn a maifon pour aller du côté de la grand- 
fort & eft garde ou il entendoit tirer. Il fut joint 
blelTé à en chemin par quelques Officiers &c queL 
ques foldats , qui ne dcmandoieiit .pas 
mieux que - den combattre»! Acec -cctqe 
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pttite troupe le Marquis de Crenan vou- 
lut (è faire jour à travers un gros déta- 
chement d’impériaux qui étoii fur Ton 
palTage. Ce détachement étoir comman- 
dé par le Prince de Commerci. Le Mar- 
quis de Crenan s’avança aivec beaucoup 
de réfolution fur cette troupe , qui dès 
la première décharge qu’elle fît , tuâ 
une partie des Officiers 8i des foldats 
François qui étoient avec lui , & prit 
le refie prifonnier : Crenan reçut lui- 
même un coup de fufil vers la clavicule , 
qui lui cadâ l’épaule. 



• Le Prince de Commerci l’ayant re- LePrmef 
connu Je fit porter dans une mafon voi- Conw 
fine, oi’i il l’alla vifiter quelque - tems ^f®"*^** 
après. Il étoir encore auprès de lui lorf- 


qu’un de fès Aides-de-camp vint lui dire 


que la garnifon éioit fous les armes , & fe 
difpofoit à attaquer les Impériaux d« 
tous côtés. A cette nouvelle de Prince de 


Commerci ft tourna vers le Marquis de 


Crenan , 8c lui dit : Monjïtur , il faut que 
•je rous quitte , voici de la bejogne , fc 
'm'en vais oa mon devoir m'appelle. 

A peine étoit-il for ri , que le Prince I-* Prince 
Eugène entra. Il venoit pour voir ’ le 
Marquis de Crenan , qu’on lui avoir dit auffifavi- 
étre prifonnier 8c dangereufomeni bleflë. üte. 

S. A. lui témoigna ^ le chagrin qu’elle 
-avoir du malheur qui luiétoit arrivé'* 


ficlui conièüia de fe faire porter lioradq 
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la ville, de peur que le foldat ne le inafi 
1702. iraitât dans fa première fureur \ ce 


qu’il auroit été bien difficile d’empô- '' 
cher , fi comme le Prince s’en flattoir, 
ils avoient été une fois maîtres de la 
ville. Après la bleffiire 8c la prilè du 
Marquis de Crenan , il ne reftoit au» 
François d'Officiers - Généraux que le 
Comte de Rével & le Marquis de Praf. 

Kn ; le premier Lieutenant- Général r 
& l’autre Maréchal- de-camp, 
ta Civa- Le Prince Eiigene envoya quelques 
autres détachemens du côté des cafernes# 
wveflîe Ils y invciUtent huit compagnies du ré- 
dans les giment Dauphin , le régiment de Rouer- 
eaferne». gyg , & fix compagnies de celui do 
Comtois , dont ils maflàererent quelques 
ibldats qui voulurent d’abord fbrtir. S. 

A. ne voyant point venir le corps du 
Prince de Vâudemont fe douta d’abord 
qu’il s'étoit égaré. Cependant , comme 
elle favoit bien qu’il lui feroit impoffiblc 
de faire toute la garnifon prifonniere de 
guerre , tant qu’elle lèroit maîtrelîè de 
la porte du PÔ & du pont qn’elle y 
' avoit , elle rcfolut de ne plus compter 

liir le Prince de Vâudemont ; de faire 
attaquer cette porte fans perte de tems> 
& de faire prendre le pont par le revers. 
•Pour cet effet Eugene' fit un détache- 
ment fous la conduite d’un Officier iti- 
teUigeiu ^ à qui la ville ctoU connue. Ce- 

Ji»ici 
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lui.ci fe mit en marche pour aller exé- 5 SSS- 
enter lès ordres ; mais un coup de fufil 1702. 
parti d’une fenêtre , l’ayant renverfé : ' r 

mort , le détachement s’égara dans les 
rues détournées. 

Eugène n’en entendant plus de nou- Le Comte 
velles , en fit un fécond fous les ordres 
du Comte de Merci , 8c c’eft lui qui in. ché pour 
vellit les calèrnes , 8c qui vint attaquer forcer la - 
la porté du Pô. Elle éioii gardée par 35 
hommes , commandés par un Capitaine 
qui s’étoit couvert d’une barrière en for- 
me de palilfade. Le Comte de Merci 
fit marcher le détachement des grena- ' ^ 

diers deftiné pour l’attaque de cette por- ! 

te , leur commandant expreflement de 
paflèr leurs fufilsà travers les barreaux de 
la barrière , Sc de faire feu fur l’ennemi. 

Les grenadiers s’avancèrent à la lon- 
gueur de la hallebarde de cette barrière. 

Ils trouvèrent que les François les 
avoient prévenus en paflbnt leurs armes ' ^ 
à travers les barreaux, où l’on ne voyoit .. 1..1 
que des rangs de bayonneftes , 8c des 
bouches de fufils qui vomiflbient le feu 
8c la mort. Le Comte de Merci , trou - ^11 ne peut 
vant à cette porte plus de réfiftancc qu’il ^ 
n’avoit cru , exhorte Tes foldats à tâ- 
cher de gagner le fort des bayonnettes 
des Ennemis ; mais ils n'en purent ja- 
mais venir à bout , 8c ils fouffrirent beau- 
Tome II, G ' 
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yM* coup de feu fur celte garde , qui Ie| 
176,2. tiroit fans être vue. 

Trifteétat Cependant le tumulte & l’allarmc 
des fol- augmentoient dans toute la ville. Le 
datsFran- Comte de Rével envoyoit des gens crier 
• de rue en rue , François aux remptyis, 
C’ctoit quelque choie d’aflez fingulier î, 
de voir des foldats qui couroient demi- 
nuds au combat. La plupart avoient en- 
i. . . core leurs bonnets de nuit « comme des 
* gens qui ne font que de fortir de leurs 
lits. Les uns tircient du côté de l’efpla- 
nadc , les autres fur les remparts. 

Les Irlan- Les Irlandois de Bourck & de Dillon , 
dois vien- logeoient alTcz près de là, accourent 
Cs *fe- à ce bruit , ayant à leur tête Mrs.de Ma- 
çours. honi Sc de \)C^acob. Ils ariivent lur le 
rempart , juftement dans le tems que le 
Comte de Merci venoit de s’emparer 
d’une batterie de fept pièces de 24 , def- 
11s atta- tinée pour la délènfe du pont. Ils l’at- 
quent le Raquent en flanc par le rempart &c par 
Comte de les qui' aboutifîcnt à la^ porte. 

L’infanterie Impériale fut chargée avec 
une telle furie Sc un feu fi vif , qu elle 
. perdit d’abord beaucoup de terrein. 

Merci fait avancer fa cavalerie pour fou- 
tenir fon Infanterie ; mais celle-ci ell en- 
foncée avec tant de promptitude , qu elle 
lè renverlè llir la cavalerie , qui le vit elle- 
même attaquée 8>c pouflee jufqu’au gros , 
où elle tâcha de fc fallicr. Mais le Comte 
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de Merci ayant e'té blefle mortellement , ^55555 
les Impériaux perdirent cœur , 8c fe jet- 1702. 
terent dans les maifons voifines (je certe 
porte. Par ce mouvement une panie de Le 
la cavalerie Françoilc le vit dégagée , 

8c la batterie de canon fut reprife par les à mort. 
Irlandors , qui la tournèrent contre’ les 
Impériaux. Pendant que ces chofes fe 
paHoient de ce côté-là , le régiment des 
Vaiflêaux , qui après la perte de fon Co- 
lonel s’étoit barricadé , comme je l’ai dit , 
dans les rues de la grand’place , ne fçavoit 
où donner de la tête , n’ayant reçu qu’un 
petit renfort du régiment de Médoc , 8c 
n’étant pas avec cela en état de le mon- 
trer contre les troupes nombreules qui 
étoient fur la place. Dans cet embarras 
quelqu’un s’avifa de crier qu’il falloir fè 
retirer parla petite place des Jacobins , 
gagner de-là le rempart du côté du châ- 
teau , Sc attendre dans l’cfplanade la 
rjondiondu refte de la garnifon , pourre- 
mnreher enfuite à la grand’place. L’avis , 
'quoique donné à l’aventure , fut goûté. 

•On rtiarche pour l’exécuter. Il falloii 
-poitr cela paflèr dans une petite rue qui 

- étoit enfilée par tout le feu de l’Infante- 

- rie que les Impériaux avoient logée dans 
• la mailbn du Curé Calîbli 8c de l’Egiife 

qu’il deflèrvoit. A la première décharge 
' de ces troupes , les François , qui ne fy 
attendoient pas , parurent fort déconte- 

C 2 


Digilized by CIt)Ogle- 



z8 Histoire du Prince * 
55 * nancés ; mais ayant été ranimés par leur» 
1702. Officiers, ils demandent qu’on les mene à 
l’attaque de ces portes. Un lècours qu’ils 
reçurent dans ce moment acheva de leur 
Bfivoure faire reprendre courage. L’Egli/e & la 
d^ei furent attaquées , le feu qui en 
yaiffeaux, Sortit incommoda beaucoup l’Ennemi. 
Néanmoins , dès qu'une fois il eut ga- 
gné le pied des murailles , ce feu de- 
vint inutile. II n’ofoit pourtant pas fe 
hafarder Sc entrer dans la maifon ni dans 
l’Eglife , parce qu’il auroit fallu palfer un 
à un , ce qui l'auroit rejetté dans le mal- 
heur qu’il avoit voulu éviter ; car les Im- 
périaux avqlent encore allez de poudre 
8c de baies pour le défendre long-tems. 
Le François failànt réflexion fur tout 
cela , le mirent à crier qu’il falloir mettre 
le feu aux portes Sc à la maifon. Sur cela 
les Impériaux craignant d’être brûlés 
demandèrent quartier , ce qui leur fut 
accordé. On les conduilit au château , 
nombre de 300 hommes. Il y avoir 
te'^^fjlun retranchement entre la maiibn.du 
tranche- Cufé Sc.l’Eglifc. Lcs ennemis l’attaque- 
Tnent des l’cmportcrent. Cela fut d’une 

""P grande conféquencc contre les Impé- 
riaux; car les foldats François quiétoient 
logés dans ces quartiers - là trouvèrent 
m03'en de s’échapper Sc de le joindre aux 
Rutres y ce qui grpûit (bientôt leurs pfi~ 
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Ibttons , & en forma des efpeces de - 
demi-bataillons. 1701, 

Qui pourroit nombrer les petits corn- Grand 
bats qui fe donnèrent pendant toute la nombre 
matinée ? Il n’y eut prefque pas une rue * 

qui ne fut teinte du fang des deux par- freuxeom- 
tis; il en couloit des ruilTeaux. Les trou- bats qui fe 
pes fe rencontroient, fe choquoient , 8c donnèrent 
fe chargeoient d’abord à coups de fufils; 

V mais bientôt elles fe mêloient , 8c ne fè 
battoient qu’à coup d’épée Sc de ba- 
yonnettes. On ne voyoit que du fang 
fur le pavé , 8c dés hommes 8c des che- 
veaux , tués çà 8c là. Les cris des bleflés 
8c des mourans , joints aux lamentations 
des bourgeois , témoins de ce fpcâacle 
horrible , augmentoient l’horreur dri 
combat , 8c jamais ville ne fut le théâtre 
d’une plus fanglante tragédie. 

Cependant le Prince de Vaudemont , fe Princt 
«près avoir erré plus de cinq heures de V‘ude. 
côte 8c d autre par l ignorance de lès l'étoh é- 
guides 8c la difficulté des chemins , arri- garé , af'. 
va enfin devant le pont avec fes troupes. 

Il s’en approcha , croyant que les Impé-i^*pô°*** 
riaux en étoient maîtres ; mais comme 
il entendit beaucoup tirer vers le rem-, 
part , il fe douta que les chofes alloient . . 
autrement qu’il ne penfoif. En effet , 
le moment auquel il arriva fut celui cù' 
le Comte de Merci étoit aux prifes avec ‘ 
les ennemis. Ainlî ce fut en vain qu’lt 

C3 
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?o Histoire du Prince 
voulut pafler ce pont , il n’étoit plus 
1702. tems. L’ennemi étoit fur fes gardes; 6c 
d’abord que Vaudemont parut , un Gcn- 
L« Fran- d’Avignon , nommé Ste. Co- 
> Capitaine au régiment de Bau- 
pont qu’iis jolois , qui commandoit dans la redoute 
fur°ie fl'eu couvroit la tête du pont , coupa ce 
e ^ mettre le feu à pref- 

que tous les bâteaux qui fe trouverent- 
Jà : ce qui ôta toute clpérance au Prin- 
ce de Vaudemont de pouvoir entrei» 
dans la ville. 

l e Prince Le Prince Eugène ayant appris que 
Eti^ene l’ennemi avoir coupé Ton pont , 8c qu’U 
cor^otn-^ ne falloit plus efpérer de fccours de ce 
pre la fi- côté , fut uu pcu cmbarraffé pour répa- 
déüté des rer ce coup. Il ne trouva pas de meil- 
Jrlandois. expédient que de tenter la fidélité 
des deux régimens Irlandois qui défen^ 
dolent la porte du Pô avec beaucoup 
d’opiniâtreté contre 1200 hommes , 
quoiqu’ils ne fulîènt guères que 400- 
«leufdé-Pour cet effet S. A. leur envoya ce mê- 
puta un me Magdonel qui avoit pris le Maré- 
Officier jg vilieroi , 8c qui étant Irlandois 
tion nom- pouvoit mieux les perfuader qu un autre 
mé Mag- qui ne l’auroît pas été. Magdonel, inl- 
raême ’ Piincc fur la manière dont 

avoit pïsjl devoir s’y prendre pour gagner fes 
le Maré- compatriotes , s’avance entre les com- 

ViUcio? ^ demande s’il ne lui lèroit pas 

‘ ■ permis de faire quelques propofitions. 
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Dn lui répond qu’il le peut faire libre- 

ment. Tout à-coup le combat cefle. Les 


deux partis attentifs à ce qui fe pafle , 
ont les yeux attachés fur Magdonel : • '* • 

chacun penfe que les propofitions dont 
il efl: chargé , vont mettre fin à tant de 
longs Si pénibles combats. 

« Mes Compatriotes , dïi-il , aux Offi- (Dtfeours 
ciers Irlandais , S. A. S. Monfèigneur 
M le Prince Eugene de Savoye m’envoye itUndois, 
M ici pour vous dire , que fi vous voulez 


» changer de parti 8c pafler dans celui 
>j de l’Empereur, il vous promet une paye 
» plus forte 8c des penfions plus confii , 

» dérables que vous n’avez en France. 

» L’alTeftion que j’ai pour toutes les per- 
» Tonnes de ma Nation en général , 8c 
» pour vous autres , Mcflîcurs , en par- 
» ticulier , m’oblige de vous exhorter à 
» accepter les oilres que le Général de 
» l’Empereur vous fait : car fi vous les 
>1 refufez , je ne vois pas comment vous 
» pourrez échapper à une perte certaine. 

» Nous fomraes maîtres de la ville à l’cx. 

X) ception de votre polie ; c’cH pourquoi 
* S. A. n’attend que mon retour , pour 
M vous attaquer avec la plus grande par- 
« tie de fes forces , 8c pour vous tailler 
» en pièces , fi vous rejetiez les offres. 

» Monfieur , répondit un des Offi- 
» ciers Commandais des Irlandais , fi qu’on lui 

» S. A. n’attend que votre- retour pouf^*‘** **** 

C 4 
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» nous attaquer Sc nous taiilcren pièces; 
;i 70 >. » il y a apparence qu’elle ne le fera de 
arrêtëpri- ” long-tems j Car nous allons pourvoir à 
fonniet, » ce que VOUS ne retourniez pas fi- tôt. 
M Pour cet effet , ajouta-t^il , je vous ar- 
» rêteprifonnier , ne vous regardant plus 
» comme le Député d’un Grand Général , 
• M mais comme un Suborneur ; & c’efl 
» par cette conduite que nous voulons 
JJ mériter l’eftime du Prince qui vous a 
» envoyé , St non par une lâcheté 8c une 
» trahifon indignes de gens d’honneur. » 
A ce mot le combat recommence de 
plus belles. Les Impériaux racontent la 
chofe (O lin peu autrement : car ils di- 
/ènt que les Irlandois avoient d’a^jord 
accepté les offres du Prince 8c mis bas 
les armes , mais qu’enfuitc ils les repri- 
rent fubitement ; les foldats menaçant 
les Officiers de les tuer » s’ils faifoient 
le moindre femblant de vouloir tenir 
cet indigne accord. Quoiqu’il en foit, 
l’artillerie du rempart , que l’ennemi 
avoit reprife fur les Impériaux , com- 
mença auffi à jouer fur le corps du Prin- 
ce de Vaudemont > qui paroifîbit en-delii 
du Pô. 

Le Prin- Cependant le Prince Eugène ne vo- 
ceEugene yjnt plus revenir Magdonel , comprit 
Wre ^une arrêté. Surpris de 

(t) Hiaoire du Prince Eugene en Allemand , 
1, Part, page ii8. ' 



Eugene de Savoye. Liv, IV. 35 
la hardielTe & de l’obftination des Irlan- 
dois , il penfa à un autre moyen pour 
les obliger à mettre bas les armes, llfau^e 
s’en fut avec le Prince de Commerci 
trouver le Maréchal de Vilicroi , pour 
le porter à donner des ordres qui fiflènt 
tetirer les Irlandois. Vous ave^ , Mon- 
ficur y lui dit- il traverjé toute la ville , 

& vous deves^ avoir remarqué que nous 
en fommes maîtres. V oiis ave:^ encore quel- 
ques tirailleurs fur ce rempart. Si cela 
continue , ils m'obligeront enfin de les 
faire tous paJJ'er au fil de tèpée. 

Le Maréchal de Vilicroi comprit fort 
bien que ces tirailleurs que ce Prince 
méprifoit tant , étoient julïement le fujet 
de Ton embarras. Sa réponfe fut « qu’a- Répenftf 
«yant le malheur d’étre ibn prifonnler 
t> il n’avoit plus rien à ordonner dans la '*5®**' 

^ ville , 8>c qu’il falloit que ceux qui 
» étoient fur le rempart filTent ce qu’ils 
i> faifoient. » Sur ces entrefaites on vint 
annoncer au Maréchal que le Marquis 
de Crenan étoit dans une cafïïne , alTcz 
près de la fienne. Il demanda à le voir ; ParoTe» 
mais on le lui refufa : &fur ce qu’on lui 
dit que ce Marquis étolt blclTé fi dange- fujet du 
feufement qu’on ne croyoit pas qu’il Maquis 
vécût deux heures , il répondit , dites lui 
que j'envie fon fort. II avoit raifon après 
tout. Une bataille perdue par fa faute , xlons fuît 
Sc une ville furpriiè par là négligea- cela. 
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~ - - gencedans moins de fept me* s , étoienf 
un fiijct plus que fuffifant pour faire 
fouhaiter la mort à un homme tant foit 
peu jaloux de fa réputation, 
te Prince Cependant le Prince Eugene voyant 
Eugène que la tentative qu’il avoir faite fur Vil- 
penfa a •icroj n’avoit pas réuffi , fongea à faire 
bourgLi^ jouer quelqu’autre reflbrt. Ce Prince 
fie contre avoit dans fa politique un fond inépui- 
fon relTources : toutes ne réuflif- 

foient pas également ; mais ce n’étoit pas 
faute de les bien choifir , car il eft svir 
qu’il prenoit toujours le meilleur parti » 
Sc cela fans beaucoup délibérer, fon gé- 
nie heureux Sc pénétrant lui faifant d’a- 
bord di/berner les bonnes d’avec les 
mauvaiÆs entreprifes. Il penfa donc que 
s’il pouvoir faire prendre les armes h la 
bourgeoifie en fa faveur , l’affaire feroil 
‘décidée ; parce que la garnifon déjà oc- 
cupée en tant d’endroits & affoiblie par 
tant de combats , ne pourroit faire tête 
aux bourgeois qui l’attaqueroient de 
tous côtés. L,c raifbnnement étoit jufle » 
St auroit eu un fuccès infaillible s’il eût 
^-11 va à été exécuté. Quoiqu’il en Ibit S. A. S, fe 
lâ^vui* ^ rHôtel-de-ViI!e , où les Ma- 

*' ‘ *’ giftrats s’étoit aflèmblés , 8c les ha- 
rangua à-peu-près en ces termes. 

M Meilleurs , leur dit -il , vous ne pou- 
■qu’ii'rieîit” difeonvenir que ,puilquc les trou- 
|uz' Ma- û pes de l’Empereur fbnt dans, votre villes 
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» 8c leur Général à leur tête , nous n’en - -- 4 

« foyions les maîtres. Vous pouvez avoir ï 70 ** 

« remarqué jufqu’à ce moment , qu’elle giftrats af* 
» a été l’attention à empêcher le pillage femblé*. 

» de votre ville , 8c peut-être un plus 
» grand mal. L’obftination -8c l’opiniâ- 
» treté de la garnifon à chicaner certains 
V portes de peu d’importance , mais dont 
» il faut nous rendre les maîtres pour 
« terminer au plutôt cette affaire , nous 
« obligerons peut-être à recourir à des 
» voix dangereufes , parce, que nous 
» n’en voyons point d’autres. Le fuccès 
M en ert infaillible , mais je doute que 
}> votre perte ne la foit pas après la vie* ' 

» toire , 8c je ne réponds pas des foldats 
» lorfqu’ils n’auront plus d’ennemis en 
U tête. Animés comme ils font , ils ven- 
» geront fur vous-mêmes la perte de leur» 

» camarades > 8c les maux qu’ils ont eC- 
» fuyés : vous ferez traités comme enne- 
» mis déclarés , comme il le ièmble aifez 
» par votre indolence. Le pillage ert ra- 
» reincnt exempt d’incendie : un enragé ^ 
« peut faire le coup , 8c il s’en trouve 

M dans mes troupes , 8c dans toutes les 

» entreprUes femblablcs à cellc-^i. JuC- 
« qu’ici , on vous le répété encore, on a 
» cherché à conftrver votre ville' au prix 
» du fang de nos foldats.^ Nous n’en fe- 
» rons bientôt plus les maîtres ; quand 
U nous le voudrions. Prenez vos mefures 
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r JSSS H là-deflus » la chofe eft férieufe. Voirs 
i 7 et. » n’aviez pas àchoifir entre les maux qui 
«vous menacent , & voire falur. Dcli- 
w bérez-vous fur ce dernier : vous feriez 
I) infenfés , 8c les ennemis de votre patrie 
n Sc de voufi-mênies. Fauf-il vous appren- 
dre ce qu’il vous ell expédient de faire 
w pour vous 'fauver ? Vous en avez le 
M pouvoir. Faites prendre les armes aux 
M habitans en faveur de l’Empereur : vous 
M fuivrez le parti le plus jufte , vous fau> 
» verez votre patrie , 6c éviterez la ruine 
«de vos citoyens. Hâtez -vous de voire 
U déclarer H vous êtes fages, il n’y a ait* 
.«cun tems à perdre. Je n’ai autre choie 
» à vous dire pour vous garantir des plus 
«grandes calamités , Sc vous rendre 
JJ dignes des grâces de FEmpereur , aux* 
« quelles vous devez vous attendre en 
« vous tournant de fon côté. « 

Les Ma- difeours du Prince Euge- 

giftrats ne aux Magillrats de Crémone. Ces 
refufent Meilleurs faifant réflexion que la garni- 
foulerer* repris la plus grande partie des 

le peuple pofles que les Impériaux avoient d’abord 
en fa fa- occupés , n’eurent pas de peine à com- 
yeur. prendre que le delTein de S. A. n’étok 
pas de les fauver , mais de les embarquer 
dans une affaire qui lui alTurât la polIeA 
Hon de la ville ; voulant réparer par la 
prilè d’armes des bourgeois, les incidens 
fâchciu qui rayoient empêché de reco ' 
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?oir les- renforts qu’elle ' attendoit. II 
leur- étoit fort indifférent d’avoir des i 7 ol« 
François , ou des Impériaux dans leur vil- 
le : iJsn’avoient donc garde d’entrepren- 
dre une guerre ouverte pour chalîèr Ie& 
premiers. D’ailleurs ils fçavoient que le 
Marquis de Créqui n’éioit qu’à quatre 
lieues de Crémone avec un corps de 
toooo hommes , qu’il pouvoir alîèmbler 
dans un inftant , 5c arriver en auflî peu 
de tems au fecours de la garnifon. Le 
bruit couroit même qu’il étoit déjà en 
marche; ainfî ils voyoient bien que faire 
prendre les armes aux habirans , c’étoît 
s’expolèr aux maux que ie Prince Eugè- 
ne venoit de leur faire envifagçr , quoi- 
que d’une manière différente , mais beau- ' ; ' 

coup plus incertaine que l’autre. Tout 
cela bien pefé , les Magiftrats répondi- 
rent à S. A. S. que tout ce qu’ils pou- 
voient faire en fa faveur , c’étoient des 
•vœux pour fon entreprife, qui après tout 
ne les regardoit pas , n’y étant entrés en 
aucune façon : qu’il ne falloir point s’at- 
tendre que les Bourgeois le révoltalTent 
contre la garnilbn , parce qu’elle occu- 
pbit prelque toutes lés rues 8c les quar- 
tiers de la ville , par des corps de pelo- 
tons qui Croient en continuel mouve- 
-ment ; outré que toute la Cavalerie étoit 
en bataille fur l’efplanade' du thâteau : 

-qu’ils ne pouvoient faire ' révolter la 
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•r^ fans s’expofer à être brûlés 

7 , • par des gens qui combattoient en défcf- 
peres , & qui Içavoient fort bien où fè re- 
tirer, puifqu’ils attendoient à tout mo- 
ment le Marquis de Crequi. Le Prince 
Eugène voyant ia fermeté des Magiftrats 
ne jugea pas à propos de les preflèr da- 
vantage. Il fc contenta de leur deman- 
der 12 000 rations de pain pour lès trou- 
pes , ce qui fut fur Je champ accordé. 
_ Cependant les IrJandois tenoient tou- 
jours bon du côté de ia porte du Pô. Le 
te; rem qu’ils y pccupoient cft uni , c’eft 
une plaine en peioufe où l’on peut faire 
marcher des efçadrons fans ■& rompre , à 
Le Baron Mufe de l’éloignement-des maifons. Le 

"Ù: ^“, 7 , LMutenant-Colo. 

que leslr- , , regiment do Fafft, qui avoit fuc- 
Mndoiî. cede au Comte de Merci dans le com- 
mandement du détachement qu’on avoit 
envoyé de ce côté-là , ayant remarqué 
la difpolmon favorable du lieu , fit avan- 
cer les cuiralTiers pour palTer fur le ven- 
tre aux IrJandois^ qui n’avoient celîé 
d efcarmoucher avec l’Infanterie Impé- 
nale, & qui étoieht fort diminués & 
tort faugués. Il crut que les cuiraffiers 
auroient bientôt, expédiés ces gens-là, 
poiwoirat fc gliflêr fur leur gauehe , 

V eut gagner le flanc, pour les pnendre 
P^.f,;^®nierc. .lyiais les Irlandois le ran- 

;ger cm de :mapiere qu’üs fa»ibiq« finte de 
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tous côtés , 8c fe défendoient avec tant 
de valeur , que les cuiralîiers ne pouvant 1702.' 
réfifter au feu violent de cette troupe i 
lâchèrent le pied avec tant de défordre, raffierslà- 
qu’ils furent fe jetter au milieu de l’In- c^nt lo 
fanterie Impériale qui s’avançoit pour les 
féconder , 8c qui fut dans ce moment 
obligée de s’ouvrir pour leur lailTer le 
pafljge libre. Il fut impoflîble aux Offi- 
ciers de les rallier 8c de les ramener à la 
charge , ils fuyent jufqu’au gros de la 
cavalerie qui étoit fur la place Sabatlne. 

Dans le même moment il arriva un ren- Il arrîvs 
fort de cavalerie. Freiberg , outré de la 
lâcheté des cuirafficrs , fe met à la tete jg FreV. 
de ce renfort, réfolude périr ou d’écra- berg. 
fer les Irlandois. Il les attaque de non- iifaînm» 
veau 8c avec plus de fuùcès que la pre- nouvelle 
miere fois , il les enfonce , il perce juf- 
qu’au milieu du bataillon de Dillon. Ma- 
hoai qui le commandoit , faifît la bride 
de fon cheval , en difant , bon cjuartler 
pour M. de Freiberg : mais celui-ci le Bravouré 
regardant avec mépris , ce n'eft /7oi/3/de ce Ba- 
aujourd'hui , répliqua-t-il , un jour de^°^' 
clémence , faites feulement votre devoir , 
je ferai le mien. Comme il achevolt CCSilcîltué. 
mots, on fit une décharge fur lui qui . 
l’étendit fur le carreau. Sa troupe épou- 
vantée prit auffi-tôt la fuite , 8c les Ir- 


landois refterent tranquilles tout le refte 


du jour. Il y avoit déjà fept heures que 
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CCS combats duroient fans que perlbn-' 
11702. ne eût mangé ni bû.,Les fbldats étoieni 
recrus & fatigués , fur-tout les François 
qui combattoient en chemiic, fans bas, 
fins fouliers , dans la plus grande rigueur 
du froid. Mais ce n’étoit pas là leur plus 
grand embarras. Ce qui les occupoit le 
plus , c’étoit de chaflêr les Impériaux de 
la ville , & c’eft à quoi ils commencèrent 
à travailler férieufement. Jufques-là les 
Les troupes de S. A. n’avoient combattu que 
res chan-pour la vidoire : mais la vigoureufe ré- 
^ent de delà garnifon les ayant affoiblis 

&c diminués de la moitié, il fallut qu'el- 
les fe contentaflènt de combattre pour 
leur falut. On avoit été obligé d’aban- 
donner l’attaque de la porte du Pô , 8ç 
les troupes qui avoient combattu de ce 
côté-là s’étoient retirées à la porte de 
tous les Saints. Un bataillon François , 
c’étoit celui des VailTeaux , occupoit 
la rue vis à-vis de cette porte, 8c s’y 
ctoit barricadé. Ce bataillon groflilfoit 
à vûc d’œil par les détachemens que 
l’ennemi faifoit du château, 8c dès qu’il 
fut alîêz fort , il marcha aux Impériaux 
LesFrsn occupoient la porte de tous les Saints 
çois chaf-°“ s’étoient retranchés. Le combat 
fent les fut tilde 8c fanglant. Les Impériaux lè 
défendirent bien ; niais ils furent en-, 
retranche- mieux attaqués , puifqu’ils aban- 
ment. donnèrent leur pofte.’ La plupart fe fiiu- . 

verent- 
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veffent dans un autre retranchement , — : 

qui étoii entre cette porte & celle d« *70*^ 
Sic. Marguerite. , 

Le Prince Eugene voyant que la gar. 
nifon prcnoii le deffuS , & que fes trou- penfe à fe 
pes ctoicntmal menées, penfa à faire re- retirer, 
traite. Il appréhendoit d’ailleurs que le 
Marquis dé Crequi ne vînt avec fon 
corps , & ne lui fermât le paflage. II 
envoya des ordres aux dilFcrens corps 
qui étoient encore répandus dans la vil- 
le , de fe rafl'embler à la porte Ste. Mar.i 
guérite , par où S. A. avoir réfolu de fe . D'ipoiî;^ 
retirer. A mefure que ces troupes arri- ' 

voient , ce Prince les faifoit porter cela, 
dans les rues à droite & à gauche qui 
couvroient cetfe porte. Iln’enufoit ainfî 
que parce qu’il vouloir attendre la nuit 
pour fe retirer , 8c qu’en attendant il 
falloii empêcher l’ennemi de s’emparer 
de la porte dertinée pour la ibrtic. Sur 
ces entrefaites la cavalerie ennemie 
monta a cheval , 8c les dragons dé Fi-cem un‘ 
njarcon joignirent le bataillon des Vaif nouveau 
féaux ; il étoit environ quatre heures ' 

après midi. On reçommença à fe bat-, 
tre. Les ennemis firent mettre pied à 
terre à leurs dragons , qui étoient frais 
8c qui n’avoient point encore fourtèrf. 

Ils leur firent attaquer une Eglifc où le’ 

Prince avoir jette 25 ou 30 hommes.- 
Le Marquis de Eimarcon étoir à letir . 

Tome ' f> 
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tête. Comme il étoitfort brave:, iimar^f 
1701. clia de bonne grâce à l’Egiife qu’on vou^ -, 
loit attaquer: mais ceux qui y étoient ’ 
faifoient un feu fi vif des fenêtres fcc des 
erenaux , que les dragons, commence- - 
rcntà plier , 8c auroicnt infailliblement.^ 
pris la fuite , file Colonel ne les avoir ' 
ranimés par fon exemple Sc par fcs paro-- 
les. Cependant tous fes efforts auroient: 
été inutiles, 8c il y feroit péri lui Sc fes-i 
dragons , fi quelques foldats qui étoient-- 
là pour les foutcnir , n’avoient crié qu’il 
falloir mettre le feu à la poire. A ce- 
bruit un Prêtre l’ouvrit , en conjurant 
les Officiers de refpcfterun lieu faint, 8c- 
d’iempêcher le; défordre. Les François y 
eatrerent en foule , 8c. les Impériaux qui-j 
étoient maîtres dfe la petite; tounoftogo- 
nfoqui étoit à côté du chœur , par où il»? 
ne voyoient pas moins dans l’Eglife^ 
qu’en dehors , recommencèrent; à les ca*- 
narder d’une terrible manière. Il y en- 
eut bientôt plus de cent étendus, fur le . 
Ts en for- pavé de l’Eglife.; Les ennemis-, pour le' 
tent, vie- garantir de cesi coups- imprévus;, furent- 
Obligcs.’de porter un. g:and no.mbre-d«'- 
fiiifilicrs pour I. tirer :inceflàm.mcm ■ aux- 
erenaux. Les I.mpériaux. ne pouvant; 
plus tenir dans cette petite tour, l’aban- 
donnerent, 8c s’échappèrent par un blin- 
dage de fagot qu’ils avoiem pratiqué- fur-- 
k'.taoû .de. i’Egiiiè juiqp’au- remporta. . 
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* La nuit étant venue , le Prince Euge- 
hc ordonna la retraite: & comme les 1702.^ 
François enflés de leur nouveau fuccè» , Le Prince 
témoignoient vouloir l’empêcher, S. A. Eug«nef«' 
laifla pour les amufer quelques trou- 
pes dans la gorge du baftion qui flan- tiom qu’tf 
quoit la porte Ste. Marguerite. Le refte prend, 
des troupes commença d défiler par cet- 
te porte à la faveur- des ténèbres. Ce- 
pendant les François s’avancèrent pour' 
s’emparer de la porte. La petite troupe 
que le Prince Eugène avolt laiflee , dans 
la gorge du baflion , fait feu far eux.' 

Les François accourent de ce côté-là , des Frai»* 
ils veulent grimper a-a haut du baflion. 

Les Impériaux les laiffent faire d’abOrd • * 
mais un moment' enfuite il les précipi- 
tent en-bas à grands coups do bayonnet- 
te. Les François irrités Sc fur/eux re- 
doublent leurs efforts, le baftion cft fbr- P°‘^**“’** 
cé, Sc tous les foldats qui y étoient font 
paffés au fi! de l’épéc ou noyés dans les 
foflfes. Cependant le Prince Eugene con- Priirc*' 
titiuoit fa retraite , emnienartt avec lui 
le Maréchal de Villeroi. Pour ce qui eft 
dû Marquis dé Crénan , il vfvoit enCo- dhal do 
ti ; mais comme /à bleffure ne lui per- Vdlerwv 
mettoit pas de rrionter à cheval , ni dé 
fduft'rir le mouvement d’une voiture , il : 
pria le Prince de le laiffor prifonnîcr fur' 

(a parole , ce qui lui fut accorde. 
mourut le lendemain.- • * ’ ' 
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Telle fut la fin de cette aftion , Ta 
1702. plus finguliere dont on ait jai^iais oui 
' Eloge de ^ rendre juftice aux Fran- 

la garni- Ç<>is î ils y firent des merveilles. Les Ir* 

^n de landois s’y diftinguerent aufli beaucoup ^ 
Crémone. ^ obftination â la défcnfe fauva la 
place. Mais pour juger de la valeur de 
cette garnifon , qu’on fe rcpréfente des 
troupes furprilèsdans leurs lits » obligées . 
de marcher au combat dans l’obfcuriré , 
le corps nud dans la rigueur de l’hiver;, 
environnées d’ennemis , & trouvant la 
mort fur leurs pas en voulant joindre' ' 
leurs Officiers ; & qü’bn me dife fi des- 
troupes qui furmontent de telsobftacles , 

Si qui pendant douze heures combattent 
fins manger ni boire , ne font pas de bra- 
ves troupes. Je le répété encore, les Fran- 
çois firent des merveilles , & les Impé- 
riaux très-mal. Ils entrent bien armés,, 
bien préparés , bien vêtus, bien en ordre, 
dans une ville où ils ont des intelligences, 

Si s’en laiflent chafler par des foldats 
prefque tout nuds , difperfés çà & là , 
n’ayant la plupart pas d’Officiers à leur 
tête. II eft vrai que les Impériaux ne 
- , firent pas des mieux dans cette affaire , 
que le Comte de Merci envoyant quel- 
qu’un au Prince Eugene , après avoir été 
bleffé , pour l’informer de l’état des cho- 
, fes , fe plaignit tout net que l’Infanterie 
D’avoit pas fait fon devoir- Ce qu’il' y ;a 
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certain , & ce que tout homme qui - ^ 

aura du jugement ne fçauroit nier,c’cfl: 17°^* 
que les François firent voir dans cette 
occafion , que s’ils s’étolent laifle battre 
à Chiari , ce n’avoit point dté leur faute : 
qu’en un mot ce n’étoit point manque de 
bravoure de leur part lorlqu^ils étoient 
battus , mais faute d’être bien conduits. 

Cela n’empêche pas que le Prince 
Éugene ne le Ibit acquis beaucoup dep";nce 
gloire en concevant le projet de cette Eugene 
fûrprife > 8>c en l’exécutant avec tant de |[°”'J|**** 
fageflè , de fecret & de prudence. Que ^nddiw, 
fi la fin n’en fut pas heureufe , on ne 
Içauroit railbnnableraent l'en acculer. II 
ne pouvoit pas prévoir que le Prince de 
Vaudemont s’égareroit, ni queleChe- 
Yalier d’Entragues auroit fait mettre fi 
matin fon régiment fous les armes pour 
le faire exercer au clair de la Lune : 8c 
pour tout dire enfin , il ne pouvoit pas 
prévoir que la garnifon fcroit une fi bra- 
ve réfiftance. Ce Prince avoir alors une' 
idée fort- défivantageuft des troupes . 

Françoifes t non qu’il doutât dé la valeur 
de la Nation , il la connoiflbit trop bien ; 
mais il Içavoit que les emplois n’étoient 
donnés qu’aux intrigues , aux biens , à la, 
nailTance , 8c que les gens de mérite 
étoient oubliés : ce qui les obligeoit à 
quitter le fcrvice plutôt que d’obéir à de 
jeunes gens fans expérience i de forte que 
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la pliipart des corps manquoientde bortf 
Officiers : au lieii que ceux qui étoienf 
à la tête de fes troupes étoient tous genr 
d’une expérience confommée , qui at- 
tendoient leur fortune de recomman- 
dation , 8c qui fçavoicnt à quelles en- 
fcîgnes il recommandoit quelqu'un^- 
Nonobftant cela la garnifori de Crémo- 
ne fut viftorieufe. Mais le Prince Eu- 
gène eut lieu de s’en confoler par la 
prife du Maréchal de Villeroi : 8c fi 
fon projet n’avoit pas entièrement réufli, 
du moins dl-il sûr que le commence- 
ment en avoit été tout-à-fait glorieux. 
Avoir fait un Maréchal de Fiance pri- 
fonnier n’étoir pas peu dechofe. Aufllcn 
voulut-on tranCnettr# le fouvenir à la’ 
poftérité, par une Médaille, où on y 
apperçoit d’abord la Renommée tenant 
Je Portrait du Prince Eugene entouré' 
de Palmes ; avec ces mots autour du 
Portrait , 


Médaille E U G E Niüs PRinccps S A Baudia^V 
frappée à c Æ Sarei E Xcrcitus GEN Eralis 
Mfion. ^ O' MenDator. 


Eurent Prince de Savoye , GénéraUJ/itnC ' 
de r Armée Impériale. 

Un Aigle , Symbole de l’Empire , pa- 
ïoii an-delibus' du Portfalf , ' tenant «ü* 


ÊU6ENE OE Savoye.- Ltv. IV. 4 f ■ 
tnc fes ferres un Coq , qui eft l’Emblê- 
me des François, & quelques Poules- ijoir 
qui prennent la fuite. Sur l’Exergue pn 
lit ces paroles , ’ ^ 

VillaKegio , SüPRemo GALLorum 
Duce , intra Menia Cremonæ 
■ Capto , I joz. 

Ce paflage d’Horace (i) eft furie lour- 
de la Médaille , . 

Patiens vocari Cæsaris 

U L ï O R. 

Souffre^ quon vous appelle le Vengeur de 

4 . - . » • 

Strr le revers on- voir une Femme ar- 
mée , qui repréfcnic la Valeur Guerrie- 
ré, 8c tenant une Viftoire à la main avec' 
ces^mots fur l’Exergue , 

ViR’TO'S Germanorum^ 

La Valeur des Allemandsi ^ 

Cette Femme eft affife à côté de plu-- 
fieurs Lys fort agités 8c prefque renver- 
Ics par le vent du Midi en Latin Aujîer,- 
Gela fait apparemment allufion à>.la 
Maifon d’Autriche qufrenverfe les Lysi,,- 
(i) Carmi Lib.- 4,3, 44, ->- 
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Emblème de la France. Ces deux mot;#. 
1702. font fur le toür du Revers , 

. ‘ . ■ * ' - ; 

Flantibus Aü^TRIS. 

X • . - 

Par le foufle du Vent du Midi, 

Ôn Irt encore ces Vers de Virgile fur la 
Carnéle de la Médaille , 

Florentes Ferulas et grAndia 
Lilia quassans. 

Il abat les FeruUs fleuries & les Lys les __ 
plus élevés. 

Je ne déciderai point fî toutes ces al- , 
lufions étoient juftes dans cette occa- 
fion ; le Lefteur équitable en jugera 
aufli-bien qtie moi. Cependant le Maré- 
chal de Villeroi fut envoyé à Infpruck , 
61 de- là à Gratz en Styrie. Ce fut de la 
première de ces deux villes qu’il écrivit 
une Lettre au Cardinal d’Etrées à Ve- 
' nife. Comme elle contient plufietirs 
particularités touchant l’aflaire de Cré^ 
iipne , je l’inférerai ick 

LETTRE du Maréchal de Villeroi au 
Cardinal d^Etrées, 

Lettre de 

Ju"ca°dl ' ” perfuadé que ma Lettre cour-.- 
rai d*E-' hafards avant qu’elle vienne-, 

(rdes. » entre les mains de^ votre Eminenca ; 

J) mai» 




I ■ ■ ■ ■ • I ' ■ 1' 
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to mais comme je n’ai rien de particulier à 
w vous mander ce qui m’cfl arrivé depuis 1702. 
«peu , je l’cxpofe fans crainte à ki cu- 
» riofiré de ceux qui auront envie de la 
» lire. Si j’avois eu l’honneur de vous 
M écrire plutôt, j’aurois prévenu les faulîès 
» nouvelles qui ont été difperfées en pu- 
» hlic , touchant l’aftion qui fe pafta S 
» Crémone de itde ce mois , dont votre 
w Eminence va être pleinement informée. 

» X-c 13 de Janvier je partis de Crémone , 

» apres avoir lailî’é tous nos quartiers en 
» la meilleure pofture qu’on pouvoir délî- 
» rcr. Notre pont fiir le Pô avoir é{é mu- 
» ni à la tête , d’un retranchement. qui 
witoiten bon état tout-à fait fini. Lc‘‘ 

«,24 j’prrivai à Milan où je reftai juf- ‘ 

» qu’au 29. Le 30 j’en partis , & arrivai à 
» Crémone le 3 i au foir. Là j’appris que ‘ 

I» le Prince de Vaudemont avoir palTé le ’ 

v. Taro^avec 1 2 pu 1500 hommes d’Infan- 
» terie , & un pareil nombre de Cavale- ] 

w. ric., ik que quelques troupes des ennç- 
» mis s’alfembloicnt à UJli'ane Sc à Cané- 
i)jo de l’autre côté de l’Oglio. Le Mar- ‘ 

« quis de Créqui , dont j’avois reçu l’avis , * " 

M avoir donné tous" les ordres nécelîàires ' 

» pour la sûreté des portes qu’il occupoir. ' 

«.Telle ctoit en général la pofture ou 

« nous étions le 3 i au foir , 5c j’avpis prifr ' 

« toutes les précautions nécclTaircs pour ' 

« être'informé des mouvemens de Penne- ‘ 

Tpme U, E 
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! » mi dans le Crcmônois , en cas qu’ils 

M paflaflTent rOglio. - ; 

’ » Toiiieia nuit avant le r de Fëvrieif 

» fepalîa fans recevoir aucune iiitelHgen- ^ 

» ce. A la pointe du jour j’entends fur la 
» droite de ma maifon tirer quelques = 
» coups , & au meme-tems ünde mes la» * 
»j quais entra dans ma chambre j criant 
M que les Allemands étôient entrés dans • 
» la ville. Je m’accommodai au plus vite i ' 
» ’Sc envoyai quérir un cheval. Comme ' 
« le bruit des coups redoubloit Si s’ap- 
— »'piochoit de plus-en-plus de mon quarr ‘ 
» 'lier'', je ne doutai plus que nousnefuf- ‘ 
» .fions trahis , & que la première démar- < 
M ‘elle ‘que les traîtres foroient feroit de ' 
M*ydnir chez moi. Là defllis avant que je*' 
M montaflè à cheval , je donnai' ordre de ' 
>j brfilermes caraflères fecrcts avec tous ‘ 
« mes papiers , ce qui fut exécuté fidèle- ' 
» ment.’ Je commandai au Capitaine de*' 
» ma gaVde'craller aune des portes de la” 
* J» ville, qui i:i’é toit pas à plus de cent pas ' 
« de ma maffon , pour renforcer ce pofte 
» car je ne pouyois m’imaginer que l’en-'’ 
V hemî eût piV entrer dans la ville : je cro-* 
w'yois feulement que c’etoit une popula- 
}) ce attroupée, qui vouloit fc faifir d’une 
j> des portes pour introduire les Alle- 
w'mands.Lorfque je me vis le plutôt prêt 
»‘dans la im^iifcri , je me hafardai tout ‘ 
» ‘leuf à courir bride abbattue àîa place 
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w publique., op j’érois sûnde trouver plus ^ 

>» dc^(oldats ra^uaflës , Sc; où .je.pourrois ^ ^7P*» 
• » rallier plus promptement mon monde , , 

«■afin de m’alîlirerde quelque poftecon- , 

» fidcrable. D.-’à je courus, à l’elplana- 
»j de , qui çtoji k rende?- vou? où.pluûeurs ^ 
>rCOinpagHies Faniaiïinsa.voknt ordre 
’ijrde re r^nt^re.dès la prerpiere alla,rme.^ 

«. Entre ma.mailbn Ikla place je trouvai 
» les ennemis qui, traveiToient la rue à 
». ma gauche , d’pù Us, lâchèrent quelques, 
jü> décharges, de leurs moulquets vers moi : 
w,.Cf qui m’obligea de faire un plus grand 
>ja:ircuit pour me rendre à la grand’pla- 
jj C9;,I/alîùrance que j’avois que les en- 
w.neinis y ctoient déjà , me donnoit de 
«.l’Inquiétude iufques â ce que j’y fus ar- 
» rivé ; carie mal me paroiflbit plus pref- 
Ÿ faut que je ne me l’étois d’abord ima- 
», giné. Auffi-tôt que je fus arrivé au corps- 
{) de.garde quiétoitfur la place publique, 

«jje trouvai qu’on commençoit à l’atta- 
« quel* , mais foiblement : 8>c pendant que 
» je failbis ce qui m’étoit polliblc pour 
w encourager mes gens , les ennemis en- 
» tt erent en foule par deux end.oits dans 
« la place , enforte que je me vis enve- 
« loppé moi- même d’une manière qu’il 
}> rne fut impolîible de m’en dégager. Je 
P fus incontinent jetté dedeflu’s mon chc- 
■}) vaJ^ 6c abandonné à la première fureur 
.« du foldat , lorsqu’un Officier du régu 
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Ü5ÜÜ25 M meilt de Bagni , ‘revêtu- d’un jufle-aii-'* 
ifoiV » corpj rouge , fc faHît de moi me ti-" 
w'ra avec beaucoup d’agitation delà pref- ' * 
«'Te où j*étdis en alîcz mauvais état. Il ' 
w jugea à mon habit qu'il'me devoit fe-'' 
»' courir auflî' promptement 'qu’il fit/' 

« Quelques momenS bprès ■ nous fu mes'- 
M attaqués'; mais parce* qu’il h^’-avoit'' 
w point d’Olficiers pour conduirè lés fol-’ 

» dats , l’attaque fut foiblé. Les gens re-' 

» tires , l’Officier qui m’avoit faifi , 

» qui connut qui j’étois , me mena air 
corps-de-garde le plus'éloighé où il' 

» marqua beaucoup d’cmpré'lîèment- 
>i pour me faire revenir du dé (ordre où il 
«'m’avoit trouvé. Et dans la vérité il 
» faut lui rendre cette ’jufticc qu’il prit 
« un très-grand foin de moi. Je le te.ntai 
« par des offres confidérabics pour qu’il 
« me rendît la liberté , 8c qu il foiiîlrît 
« que i’échappaffe ; mais il ne voulut ja'- 
» mais prêter l’oreille à aucune chofe de 
» cette nature , Sc à fa confidération je 
» dirai véritablement que je lui offris urt 
« plus grand avantage qu’il ne pouvoit 
M cfpérer par la guerre. Nous fumes at- 
» taqués une fécondé fois , 8c je vis 
'« l’heure que l’bccafions’offroit pour ma 
•>) délivrance'; mais mon malhétir l’em- 
porta fur tout , le nombre de nos gens 
'« ne le trouva pas affez grand^ 8c nos 
« Officiers ne croyoient'pas que'je fullè 
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• » dans le corps-de-garde ; ainfi la fécondé 
w attaque ne fut pas plus favorable que' 1702. 
. i» Ja prerniere. J’eus encore recours à 
: » rO.fîkier ,.que je tentai, .une fécondé 
f :» fois avec de plusgroflès pjomelîès;mais 
. « aufli inutilement qu’auparavanr. Lorf- 
«; que les troupes commencèrent à fe ral- 

■ » lier de toutes parts,, & que les deux par- 
» lis commencèrent à faire feu- l’un fur 

. ,M l’autre,, fOjficier quiun’avoit en fa gar- 
. M défila, dire P un Major , ou.,Li'v;Ut€nant- 
«.Colonel ,, qu’il avoit un.prifonnier de 
» difii û'on. Je le vis litricct avis courir 
>4.a cheval vers l’Eglife-, Sc un» quart- 
»» d’heure après Culdo Stahrember^ , 

2 » comme l’appella mon 0,fficier , arriva , 

.•« & 'me mena à une maifcn vis-à-vis la 
J U porte, qui avoitéjé jiyriée à fennemi par 
î, », la. traliifon d ’un Cure,, jdçj. quoi je ,nc 
. «-puis donner. i.qu’une çqnnpilîùriÇe ipi- 
. », parfaite. C’étoit après, dix ;heureSj8c 
. « demjc que, le Comte de Stahum^ 

» berg me tira du corps-de-garde, ; 8c 
. » dans le tems que je^travcrfois la rue , 

■ » je connus que nos gens attaquoient 
. » l’ennemi de tous les côtes i 8c ce qpi ipe 
• rsndqit mon malheur plus- '^Çnfij)lç , 

. ctoit que j’étois ^iqn aflurc que no^is 

» rechalferions l’ennemi deda yille^ avec 
r » avaïuaee- . . . 

» O * .,* $ 

» Le Prince Eugène 8c le Prince de 
U Conunerci vinrent me voir dans la mai- 

E3 ■ 
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n Ibn où j’avois été conduit. J’en reçus 
U route forte de civilités ; mais ils ne ref- 
JJ terent qtfurt moment avec moi , , à eau- 
i» fe des Sftaipes tlreflaTitês qu’ils avèient 
U aiiieurs;'' Cependartt cfi' fortant de'^'Ia 
» tnailbrf ils donnerenfordre de me-nte- 
» ner hors delà ville dans une chaumière 
V qi:i n’en eft pas à'demi-portée de' mont- 
qiiet. Je vis M. * y arriver bieH 

B tè, avec d’autres de nos Officiers qui 
' b avoic'ntféfc pris par -la perfidie des ha- 
' ■« bitansi'Enfin environ tics deux heures 
• B après midi '■ je'fus conduit à UjUanoy 
M C’eft tout 'ce que je pii i s -’mander à 
B Votre Eminenct de la connoiffiincé qüe 
B j’ai moi- même de ce qui s’e(! pafl'é< h 
B Crémone^ tant pour ce qui regarde l’rfc- 
^ M tion en géricral ,-<1116 mu perfonne en 
^ Bpartlcu'lier pcor aprè^ que jè-ifuslpris^ie 
•% ne reÇuS &u'cunes nbuvCHes de (^ùiqtie 
>-B ce foit. Jc’ne fçlak ni eommem la trahi- 

- B- fon avoir commencé , ni comment l’en- 
» nemi a été repoufle hors dé • lâ ville. 
« Tout ce que je puis dire, c’eft que nos 
B gens firent des merveilles , &t que deux 

- B régimensi Irlandois s’y font beaucoup 

- B diftingués. Votre Endnence 'doit av&ir 
B à pVéfent Une coimoiftance parfarte 'de 

- B tout ceqiH'cft'arrivéi • ’ ‘ !" " 

)) Je ne m’arrêterai pas à fùiré aucune 

■ » réflexion fur le trifte état où je me'trou- 

B vc préfentement. J’avois'joint à tome» 
• » 
c - 
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» les précautionsimaginables j toute l’ac- 
» tivité nécefljire pour avoir de promp- 
» tes intelligences \ mais j’ai été trompé 
» au-dedans 8c au- dehors. 

ï) Le Prince Eugène m’a envoyé à înf- 
» pruk , OÙ j’ai toutes les raifons du mon- 
» de de me louer du bon traitement que 
» j’ai reçu jufqu’ici. Je ne fçjis pas quel- 
.» le fera ma deftinée dans la fuite. J’aitcns 
,» avec grande impatience' des nouvelles 
n Advienne. J’efpére que par la protec- 
*» tion du Roi je ferai bientôt dégagé des 
» malheureufes circonflances où je me 
» trouve. Je priai fortement le Prince Eu- 
» gene de m’envoyer à Venife , en donnant 
» ma parole d’honneur que je me repré- 
» fenterois en perfonne en quelque lieu 
» que l’on fouhaiteroit i mais il ne vou- 

V lut pas m’accoi der ma demande. Ç’aii- 
» roii été pour moi un agréable empri- 
» fonnement d’avoir palTé mon tems avec 
» Votre Eminence ; mais la malignité de 
» mon étoile m’a privé de cette confola- 

V tion. La continuation de vos faveurs 
» fuppléera à tous les autres défauts; puif 
« que je n’ai rien tant à cœur que de me 
» flatter de les polféder. Je fuis toujours , 
» avec ma vénération accoutumée , le 
» plus humble 5 c le plus obéifl'ant de 
» vos ferviteurs.... 

Cependant le Prince Eugène faifoit /a 
retraite en bon ordre ; il étoit à la tête 

E4 
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•"SSSSSi de Ca Cavalerie qui compofoit l’avant- 
1702. L’Infanterie venoit eafiiitc com- 

mandüe par le Comte Gui de 'Srahrein- 
Perte berg. L’entreprife de Crémone coûta à 
des Irp;- environ- 1200 hommes tués , oii 
l'nfFairede La pcric des cnncmis ne fut pas 

Crémone, moindre ; mais ils perdirent beaucoup 
plus de prifonniersl Le Prince regretta 
' beaucoup le Baron de Frcibcrg , qui 
é,toit un jeune Officier de grande efpé- 
Le Mar- *‘^"ce. Il dl certain que fi Créqui fût 
quis de. venu avcc fun corps , pendant qu’oa 
Créqui s’efcrimoit dans lu vil.'e , le chemin -du 
de ne pn$ •''-’tûur ctoit ferme aux Impériaux ; & au 
marcher i fieu qu’üs em.menoiont le Général Fran- 
Cfémone. çnis prilbnnier', peut-être atnoient-iJs 
iaiiTé le Jour aiifîi pr ifonnièr da^ Gré- 

t M • * , 

mdne. Mais ce ’bo heur extraordinaire 
qu'K.ugene a toujours eu dans fes entre- 
pnTes , ne le quitta pas dans cette occa'- 
Ce qui iîon. Créqui'fc mit en marche pour ve- 
nir au fècours de Crémone. Il n’en étort 
à guéres plus d’une lieue , lorfqu’il lui 
prit envie d’envoyer quelqu’un à la dé- 
couverte pour fçavoir ce qui fê paflbit 
dans la ville. Ce quelqu’un étoit un Ca- 
pitaine de Cavalerie , qui entendant les 
coups qui le donnoient dans Crémone , 
ik n’ayant poi.it envie d’en tâter , fut 
dire à Créqui que la ville étoit prife, &c 
toute la garnifon prifonniere de guerre? 
qu’il n’y avoit plus aucun lemede , puif^ 


' Il 
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que Ja chofe étoit sûre' , l’ayant apprife j*— 

'de Ja bouche môme d’un Officier de la 1702. 
garnifoiî , à qui il prétendoit avoir parlé. 

I.à-deffiis Créqui trop crédule s’en re- 
tourne dans Tes quartiers , & lailTe par-là 
aux Impériaux la liberté de revenir dans 
les leurs. Le Prince Eugene en fe reti- I-e Prîne® 
rant envoya avertir Je Prince de Vaude- 
mont d’en faire de meme de Ton côté; retire, 
ce qu’il exécuta : il s’empara chemin fai- . 

Tant de Baflèttc dans le Parmefan , dont 
il fît la gnrniibn prifonniere de guerre. 

Le Prince Eugene de fon côté vint oc- 
cuper les poftes que le Marquis de Cré- 
qui avoit abandonnés le long de J’Oglio', 
fur la nouvelle de la prife de Crémone, 

Les- I.mpériaux y trouvèrent force mu- 
nitions de bouche , & des matériaux 
tout prêts pour conftruire un pont. 

S. A. fit encore marcher des troupes Le Prince 
dans le Parmelan , après quoi elle s’occu- fo 
pa à rdî’errer encore plus Mantoûe. La réiferier* 
première chofe qu’elle fit pour cela , fut encore 
de faire publier un Edit pourtant défenle plusMan- 
à tous Ics-payfans des environs de porter 
aucunes denrées dans cette place fur 
peine de la vie. En conféquence de cet II fait 
Edit cinq hommes ayant entrepris d’yf*^^“*"‘ 
voiturer du vin , turent pendus fans mi- cinq pay. 
féricorde. Cet exemple de févérité effra- fans qui 
ya fi fort les pauvres villageois , qu’ils 
ii’auroicnt pas liafurdé de porter un œuf 
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^^^'/dans Mantoue pour tout le bien du mon- 
de î de forre que la cherté y fut bientôt 
' extrême. Le Duc , qui s’y trouvoit pour 

lofs , auroit bien voulu être délivré des 
François , mais ceux-ci étoient maîtres 
^ des portes , de l’Artillerie , 8c des muni- 

^ Trifteétat tions. Les habitans affamés fe prenoient 
où fe trou- aux François de leurs mlfcrcs ; 8c les 
vUIe François , accoûtumés à mâtiner leurs 
hôtes , maltiaitoient les bourgeois lorf. 
qu’ils leur refiilbient ce qui leur ctoit né- 
ceflàire. Leur méfintelligence- éclata 
bientôt , ils en vinrent aux mains , il y- 
eut des gens de tués de part 8c d’autre. 
'Ces défordres croilfoient avec la fami- 
ne. Le Comte de Teffé avoit beau faire 
pour les prévenir , fes foins étoient inu- 
tiles , 8c les efprits devenoient tous les 
,Quî don- échaurtes. L’état pitoyable où 

ne lieu i Mantoue le trouvoit alors , donna lieti 
’daiUe ^ médaille où le Prince paroît en 
burte armé , avec- ces mots autour; 

Ewgeniüs Franciscus , Sabaudiæ' 
pRlNCEPS , ScPREMUS ExeRCITUS 

Cæsarei Italici Dux. 
Eugene- François, Prince de 
,■ , Sdvoie , Gé’iirn'ijfirn: de P Armée 

Impériale d'Italie, ' 

On lit fur le revers un vc- s de Virgile , 
que ce pcëte adrefloit Mantoue en fe 
lappdlani les' maux que cette villc^avoit 
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■foufterts par la garnilbn que les meur- f 
triers de Cdfjr avpient mile dans Cré- ' ijoz. 
mone. Ce vers eft : 

Man TUA VÆ miseræ nimium 

1 V I C I N A C R E M O N Æ. , 
jMalheur à toi , Mantone , d'être fi voifine 
de Crémone, 

La date de la furprife de Cre'mone efl 
■marquée fur la partie inférieure du tour, 

'Sc détermine l’applicarion de la Légeii- 
-dc, 

Die X Februarii 1702. 

^ Le 1 de Février IJ02. 

■ ' L’affaire qui s’étoit paiTée à Crémone F-<onne- 
’ne furprit pas moins la cour de France »Cour***de 

• que la défaite du Maréchal de Catinat. France au 

• Villerôi pris prifonnicr par, le Prince E^i- de la 
gerie t^failbii fentir à Louis combien ‘il 

S croit trompé , en croyant qu’il pouvoir 
fans conféquence permettre à ce Héros 
d’aller fèrvir la Maifon d’Autriche. 11 
fembic que Villerôi auroit dû être la 
viûime du jufte reflentiment du Monar- 
que Très-Chrétien : car outre qu’il étoit 
'certainement coupable de négligence ,'il 
étoit de, plus malheureux , Sc c’eft affez 
le fort des infortiinés d’être aceufés des . 
fautes- qu’ils ont faites , 6c même de 
'celles qu’ils n’ont pas faites. Mais Louis " 
s’éroit depuis quelque te, t.s mis fur le 
pied de récompenfer ce q..’on punit 
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par-tôut ailleurs. Conduit par une dé- 
' 1702’. vote , & par des Minières qui av oient 
plus à cœur leur intérêt propre . qqe 
celui de fon royaiiœe il r.’e fuivoit plus 
• cette périctratiori , ce difce/nement ad- 
mirable qu’il avoir rtçu’ de 'la -nature. Il 
- excufa je Maréchal priibnnier ; il ^prit 
même la peine de lé juflifier en préfeii- 
•• ce de toute la Cour , & dans la fuite il lui 
confia de nouveau le commandement de 
fes Armées ; ce qui paroitia beaucoup 
moins étonnant , c’eft qu’on vit ce Gé- 

* J y 

néral perdre des batailles fi confidera- 
blcs , que fi celui qui les gagna avoir 
bien fçti en profiter , la France iê feroit 
vue dans les plus affreux malheurs cù 
elle fe foit jamais trouvée. La plùpa:"t 
des François le réjouifloient de la prifon 
•.5 *. du Marccjial de Vil'eroi': ils .difQipnt 

■ hautement , <]ue U , Prince, Eugene avo\t 

’~Ttndu un etand fervke à la 'France . ,en 
lui ôlant uTt Général qui femlrlpït n'ètre né 
que pour fa ruine. En effet , fi VilJeroî 
’cdt toujours refié à Gratz , les François 
n’auroient peut-être jamais perdu . la ba- 
, taille de'Ramilli’.," ni.Jcs'’Pays-Ba5 .'par 
conféqiicnt. ‘ j _ 

' Le Dvic’ Quoiqu’il en foit , Louis ’XÎV.'. voyant 
de Vende, néccfiité qu’jl y av.oit d’envoyer un 
^ou/rern-* Général en Italie qui rétablit un peu les 
placer Vil- affaires , j-tta les yeux fiir le Duc de Ven- 
loroî. dôme. Il ne pouvoit faire un plus beau 
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choix , ni dppoler' au Prince Eugène un " * 

Emule qiii‘fût/plus digne de lui (i). Le 
Diic dé Vendôme avoir de grandes qua- Qualités 
lires pour là guerre -, c’étoit le nieillcur 
Général que les François euflènt alors. pHnee. 

Il etou brave jurqu’à rintrépidité , enrre- 
pf-enantfans êtreteméraire; peu foigneux 
à cacher les 'deflèins ; habile à pénétrer* 
céuxdes autres, ; ' patient dans les obfla- , 
clés ; ferme &c inébranlable dans le péril , 
qu’il envifageoit avec tout le fang froid 
pbfliblc. Voilà quelles éioient les vertus 
itùlit aires du. Duc de Vendôme. Quant Ses qualî- i 
à|^fcs'mœurs ,. 'elles étoient dignes des‘^* ' 
premiers .ficelés'’ de la Grèce. Ennemi 
(tii 'farte Sc.du luxe / il'he portoit que 
tfes^ habits linîs , les équipages étoient 
fort hmples', il mangeoit indifteremmeht 
dans de l’étain ou dans de l’argent , lès. 
mets, étoient làns délicateflè i 8c vaine- 
ment y en auroit-on mis , puifqu’il n’a- . 
voit.poiiit de goût, Sc qu’il mangeoit da^ • 
tout fans dirtihguer ce qui ‘émit bon d’a- 
yec, ce qui ne ré toit pas. Il avoir pour les 
richelTês un mépris qui tenoit du prodi- 
gue, 8c qui.paroiiîoit d’autant pluslui être * 
hatiirel , qu’il le poulîbit ordinairement 
à l’cxcèsi S’il plailbit à* fon Intendant de 

(i) Louis Jofeph Je Vendôme , C de Dreux . 

I>.' de Mercoem*, de Vendôme d’Endmpes.^'cd 
étuiCiiilsde Louis’D.'.de Vendôme, <^uifut depuis 
■Cardinal , 8c (!e|Liure Mancini nièce du Cardiiai 
‘^fazarin. Il naquit le jo Juin i6î4» 
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55^ lui donner de l’argent , il en tailbit pr 2. 
I 70 Z. fcnt au premier venu , fans diftînftioi) de\ 
riche à pauvre. Il Ibuftroit que fes' dô-, 
nicftiques le volairent fans qu’il y voulût'., 
faire la moindre attention ; Sc un d’en- ‘ 
tre eux qui fe piquoit' de définiérellê-) ^ 
ment lui ayant demandé ^ foh congé , ^ 
fous prétexte qu’il ne pouvoir voir que * 
les autres le pîUaflènt : Ce n'ejl que cela , 
lui répondit le Prince ; ’Eh bien l 
aujfi ; & hi'tfj'e-moi en repos. 

Différen- Eugcne ne cédoit point en bravoure 
^u Général François mais celui-ci lui 
Prince, «toit fort inférieur .pour' la^vigilance ÎT,' 
Eugène, .aimoit à dormir, 8çcclj lui a fait perdre^j 
fouvent des momens plus' précieux à ’li^‘ 
guerre' qu’ailleiirs. Eugène cfoit'fec;ret ,^ 
myftérieux dans les doflèins ;Tautre étbit 
ouvert dans lesfiens , 8c fc mettoit peu en' 
peine de lés cacher ‘par des feintes fort 
Toi’< les étudié'es. Tous deîix 'également chéris 

J ' t ’ ® ■*. r • f • "’i 

fîeuxega- adorés de leurs foldats tous* deux 

lement ai- , , , . i ' . , '.10/ 

imés «le commandans des troupes egalement bra-j 
leurs fo'- ves 8c ani.mcs du défir de la gloire. 

L’amour que les Allc.mands' àvoient pour 

tes caufes nailîoit du foin qu il prenoit 

de cet a- d’eux lorfqii’ils étoient malades ou bleC 
ipour. fés ; aiofî c’étoit un amour de reconnoif- 
fance. Celui des Frarçois pour le Hue 
de Vendôme nailîbit des maniérés affa* 
blés St pleines de bonté avec lefqiielles il 
Ici traitoir s’eritrètertànt famUiércment 

, ) I _ 1 . , ♦ 1 .1 1 — 
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avec eux , goûtant même fouvenr de leur 
foupc } ainfi c’étoir un amour de familia- i yoz* 
rite. Eugene n’épargnoit point les châ- ' 
timcns à lès foldats , quand il s’jgiflbii 
du maintien de la difcipline : Vendôme, 
dont la bonté n’étoit pas moins excefli- ■ 
ve que la libéralité , lailîbit faire aux 
fiens tout ce qu’ils vouloient : il pouflbit 
la complaifance jufqu’à pardonner aux 
maraudeurs. De ccite nranîere l’Armée 
d’Eugene ctoit bien diCciplinée , & celle 
de Vendôme l’étoit très- mal II y avoit 
encore cette difteionce entre ces deux ‘ 
grands Capitaines , que Tun n’employoit 
que les Officiers-Généraux dont il con- ' 
noiflbit 1;». bravoure & la capacité j Rc 
l’autre , toujours trop bon , employoit 
indifféremment tout le monde pour peu ' 

«ju’on l’en priât. Enfin le Prince Eugene 
avoit rcfprit orné des plus belles con- 
noiffances , & M. de Vendôme ne s’é- 
toit jamais appliqué aux fcienccs , pour ‘ 
lefquelles je doute même qu’il eût beau- ’ 
coup de difpofitions. De-là vient que 
les entroprifes étoient toujours dénuées 
de cette finelTe qui ne s’acquiert que par 
l’étude. Il alloit d’r.bord à Ton but à force 
ouverte , fans s’embarran'er des intrigues 
qui auroient pu lui faciliter les moyens . 
d’y parvenir. Le Prince Eugène au con- 
traire commençoit tous Tes d.-fleins par 
des intrigues' , 6t n’einployoit la force • • 
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que lorlque là politique ne ■ luffilbit pas 

1702. pour les exécuter. 

Eugene 0*1 jugcf quc deux Héros tels 
8<Vendô-que ceux doat je viens de parler , ne 
brliie/^"^ pouvoient manquer de fe faire briller 
mutuelle- >iiutuellement. II y aura bien plus de 
meut. gloire pour le Prince Eugene de fur- 
prendre M. de Vendôme , que de fur- 
prendre Villeroi. Et Vendôme acquerra 
bien plus d’honneur à fe maintenir de- 
vant Eugene , & à s’empêcher d’être 
battu , qu’à battre lesEfpagnols dans la 
Catalogne. La guerre que ces deux Prin- 
ces vont faire , cfl làns contredit la plus 
fçavante qui fe foit faite depuis Turenne 
Sç l\^0Dtécuculi , &c la plus fanglante 
qu’on eût vue depuis long-tcms. Ils com- 
mandoient les deux plus belliqueulès 
Nations de l’Europe. Leurs foldats 
avüient en eux toute la confiance pofli- 
ble. Les Allemands comptoient toujours , 
de vaincre fous le Prince Eugene , Sc les 
François croyoient fermement que la 
viftoire ne pouvoir leur échapper, étant 1 
conduits par Vendôme. Ces idées que 
l’ime &c l’autre Armée avoit de fon Gé- 
néral refpcétif, ne pouvoient que rendre 
" les combats plus longs, plus opiniâtres ,, 
&c par confequent caulèr plus de car- 
nage. 

Arrivée OUC dc 

CiiDuc de Vendôme arriva à Crémîonc , où le vieux' 

, Prince 
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Prince de Vaudemont s’étoit auflî ren- 
du. Il, y. conféra avec lui & Ic^ Mar- 
.quis de. Grcqui, pour prendre unecon- 
jioiflancç, exafte de l’ctat - des cliofes. 
Enfuite H joignit l’Armée de France 
qui étoit poftée le Long de l’Adda. Il 
,en fit la revue; & Ja trouvant afl'ez di- 
minuée , il jugea qu’il devoir a ttendre les 
renforts qui lui venoicnt de France avant 
que d’entreprendre quelque chofe.* II fe 
contenta de faire aflcmbler un corps dp 
13000 hommes à Caflel-Giovani , com- 
me s’il eût eu delî'ein de, le jetter dans .le 
Modénois. Le Prince Eugene pour Teh 
^empêcher, ordonna au jeune Prince de 
Vaudemont de raffembler les troupes qui 
étoient fous, fes ordres , enmême-tcras 
il rapprocha ,fon Infantefiê dc'BpfeJIo, 
pendant 'qu’avec Ta Cavalerie il couvroit 
Je Modénois. Le Prince de Vaudemont 
s’étant mis en marche pour le venir 
joindre, Eugene fit faire un pont fur Le 
Pô pour faciliter le palTa'ge à l’Infanterie 
^'qu’il amenoit du Parmefan , Sc que S. A. 
vouloir pofler le long de l’Oglio. II fai- 
lut enfuite penfer à la'fubfiflance de fes 
troupes , c’étoit-Ià le point le plus d’fK- 
cile , néanmoins le Prince Eugene en vint 
à bout. Son gé ,ic fécond en rcflburces 
trouva le nioyx.m de faire des magalins 
de vivres ic de fourrages dans un endroit 
,où tout autre Général feioit pcut-é.t,e 
■■ - T0.U11: ‘ " • - F ■ • • 


170 a. 

V endôm* 
à Crémo- 
ne, 


II fait mi- 
ne de vou- 
loir entrer 
dans le 
Modénois 
Mouve- 
ment du 
Prince 
Eugene 
pour l’en 
epap.êcher 
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£■ 55!“ mort de faim. Le Duc de Vendôm:T; 
■ïj 02 r, faire divers mouvemens à' fes’ troupes. 

■ Eugène , toujours attentif, en failbit farpê 
'■ dé fo'n côté attx fiennes pour’rompré les 
mefurcs du Général François. ïi croit ai - 
fé de juger que fondeflein principal étoit 
de recourir JV'îantoue , 8>i de déloger les 
Impériaux de quelque poftetjui lui faci- 
j , litât rentrée de cene place: maisEugerre 
qui ne le voyoit pas allez 'fort pour urre 
pareille entreprife , nefedéfifta point ’dli 
^ dcfl’ein d’y réduire Màntoire par famine , 

ou d’y exciter quelque révolution qui lui 
-L’e Prince fournît l’occafion de la furprendre. C’eft 
Eugène pourquoi S. A. s’étant mis à la têrcd’uti 
4w ^des détachement , fut rcconnoître un pc)lle 
■■portet de qui cft à unc des portes de la ville 8c 
• Mantoue.rqu’on nonime Céres. Le Prince Eugene 
chargea en s’approchant la garde avan- 
- cée de lagarnifon , 8c la pou fia jufqii’à 
la porte , par où elle fe fauva dans la 
tille. Après cela ayant confidéréU’impoi;- 
tance du pofte , il réfelut de l’attaquer 
inceflam’mcnt. Il porta les troupes'dc foh 
efeorte dans les cartîoes'voifines Si 'eù- 
y voya ordre' aux Officiers - Generaux dï 
Taire marcher encore quelques troupes 
pour renforcer celles là , 8i d’envoyer 
aulîi du canon. Ce porte avolt un para- 
pet & une grolVe tour quarree couverte 
d’une bonne redoute du côté de rcail. 
'Après quelques volées de ca'nôn le pdlVe 
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fut emporte. Le Prince fit incontinent ^* 55 ? 
tirer une ligne de contrevallation entre 1702. 
la pon^de Céres Se celle de Pradella , 
pour ôtét^ tout moyen à la garnifon de 
Mantoue de faire des détachemens qui 
enflent pu venir brûler les magafins des • ‘ 

• Impériaux i Bei goforte. Quelques jours Le pirt 
après , le Duc dé Vendôme ayant été ^eVen^(\. 

* '* ■ me cn€r* 

joint par les détachemens qui lui ve- ^he à li- 
noient de France par Gênes Sc par Final , vrer ba- 
8c 'par environ 10000 hommes du 
de Savoye , fe mit à chercher l’Armée 
Impériale pour la combattre. Le Prince 
Eugene fut le reconnoître en pérfonne 
’àGoyto, 8c ayant remarqué qu’en ef- 
fet Je deflein du Duc de Vcndôine étoit 
de profiter de fa fupériorir'é pour com- ’ 
battre 8c délivrer Mantoue, Eugene qui 
voyoit fon Armée fort inféi ieurc à celle 
du Duc de Vendôme , ne penfa qu'à le 
faifir d’un porte qui fuppléât ù ce qui lui 
manquoit de troupes. Il fit faire un mou- 
vcment prompt a fon 'Armée ,'8< la fit PrinceEu- 
camper à^. Foflà Mantuana. Il porta fugenenefe 
droite vers Montahara , derrière la Fofla 
Mœertra , Sc fa gauche à Curtatone où il fô 7 t. ^ ^ 
■prit fon quartier général. Tout ce terrein 
que ce Prince occupoit croit fortifie - 
d’une bonne tour ^ gazonnéc d’un fofl’é ' 
plein d’eau qui couvroit les ailes 8c le ' • > 
centre de fon Armée. II fit tirer encore jj 
d’autres reirancheméns qui rendirent tranche. 

' F i 
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bictnôt Ion camp inacccfliblc. Ce qu’il 
1702. y a d’admirable dans ce mouvement du 
Prince Eugene , c’eft qu’il le fit fans s’é- 
loigner de Mantouc , îk fans abandonner 
les polies par lelquels il tenoit cette pla- 
Vendime Ce bloquée. Le Duc de Vendôme pour- " 
toujours la marche 5 il attaqua 
(ré. ’ ' ' Callcl Guifré qui étoit fur fa route ; la 
garniibu fut prifonniere de guerre. Pen- 
dant que Vendôme marche ainfî au le- 
cours de Mantoue , la garnilbn de cette 
place faifoit de fréquentes forties fur les 
Impériaux. Il ne fe palîbit prefquçjjas de 
jour qu’il n’y eût quelque petit combat , 
où les Allemands étoient tantôt vain- 
II va queurs Sc tantôt vaincus. Cependant^ le 
Cayto à Duc dc Vendôme vint à Goyto où il cam- 
pa , fa gauche appuyée à cette place , 8c 
fa droite, à Rivalte. Le Prince Eugène ju- 
geant alors que ce feroit rifquer le là lut 
des troupes qui bloquoicnt Mantoue, que 
de les expofer davantage dans les polies 
voifins du Duc de Vendôme , prit le 
parti de les en retirer avant que ce Gé- 
néral pût les couper. Ainfi U abandon- 
na Aqua-Ncgra i Mafcaria', la tourd’O- 
glio au delà du Mincio , & 'en deçà 
Marmirolo, Calliglionc , Mantuano,ia 
11 entre Spinofa , 8>c quelques autres polies ; ce 
dans .Man qui Ouvrit à M.,de Vendôme le chemin 
toiie. ^ Mantoue , où il fe ‘rendit 'le Icnde- 
■- piain. 11 n’y fit pas un long féjouri & 
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s’étatu mis à la tête de fon Armée, il 
attaqua Sc prit quelques petites places où 1 702. • 
le Prince Eugene avoir mis garnifor. 

Api CS 'cela M, de Vendôme s’approcha 
des Impériaux , dans le delîcin de les 
combattre. Eugene détacha M. de Co- liaux.^ > 
lombat , Adjudant Général , pour aller Le 
reconnoître la marche du Duc de Ven- i>enyoie 
dôme. Colombat à la tête d’un ou deux reconnoî- 
efeadrons de HulTards s’avança avec tant 
de vivacité , qu’il alla tçmber dans une 
embufeade , oi'i il fut tué avec une partie ' 
des Hulfards qui étoient avec lui. L’Ar- 
mée des deux Couronnes vint camper 
Air deux lignes, ayant fa droite appuyée 
à la Foflà Mœeftra , qui fe jette àMoni 
ranara dans un canal ou naville ; 2>c la 
gauche à Notre-Dame de Grâce , d’où 
en fe repliant elle venoit aboutir à Ri- 
valte. Les deux Armées ne pouvoient 
guères être plus proche ; elles n’étoient 
réparées que par la digue du naville de 
la Fofla Mœeftra. Les ennemis ne voir. ‘-Les deux 
lurent pourtant rien hafarder , £<n peine ‘ 

furent-ils campés qu’ils commenceront à fort près 
fe retrancher. Les Impériaux l’étoient d® 
déjà, ils nebougeoientpas de leur camp, 

La plus grande difficulté étoit d’y pou-‘ ‘ ’ 

voir 11 b fi fier ; la prife 'de CafîiglianO 
avoir coupé au Prince Eugène la com- 
munication avec le Lac de Guardia , par 
ûù lui venoient les fccouis qu’il tiroir 

' ; ! t 
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Î 5 Ü 5 Î 5 d’Allemagne : mais S. A. liumonra cette 
1702. difficulté, [:ar le moyen des ponts qu’il 
Elles ne fit jetter fur quelques rivières. Quoique 
font ^u’ef- Jes deux Armées reftalfient long tems en 
«her*.°^* » neanmoins il ne Te pafia rien 

entre elles de fort confidcrable : à quel- 
ques cfearmouchcs près , il y eut fort peu 
de fang icpandu. Vendôme voyant qu'il 
n’y avoir pas moyen d’attaquer le Prince 
Eugène dans le pofle qu’il occupoit, vou- 
iut lui donner de la jaloulie. Pour cet 
effet il envo3’a des ordics à Crémone 
pour y faire armer fix gallotes , comme 
fi fon dc-lfein eût été de jetter un pont 
quelque part. Le Prince Eugone , crai- 
gnant que tous ces préparatifs ne regar- 
daflènt la petite ville de Berfcilo , or- 
donna qu’on en prcfsâi les fortifications 
autant qu’il J'eroit poflible. ‘ , 

Le Prince Ln attendant ce Prince forma le pro- 
Eugene jet d’enlever M. de Vendôme à Rivalte. 
forme le Xout Ic refpeôt que j’ai de la mémoire 
d'enlever “6 '^lon Heros , ne fçauroii m empe- 
M- de cher de dire qu’il pouifoit à l’excès 
p'éfle'* dans cette occafion , la liberté qu’on a 
xions là'. 3 la guerre do refui'er , &cde liirprendre 
deffuj. les uns les autres. Les Généraux de- 
vroient alfez fe rcfpeôtcr eux-mêmes , 
pour défendre qu’on n’attentât rien con- 
tre le quartier de l’un ou de l’autre. On a 
prétendu que ce Prince n’avoit fait cette 
entreprife que pour fe délivrer d’un fi- 
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val dont il redotiroir la capacité , & qu’il fîü*!!!. 
pi'cvoÿoit devoir arrêter la rapidité de 1702. 
fes progrès. Quoiqu’il en foir , deux dc- 
fertèurs François &c un habitant du vil- 
lage deRivalte où le Duc de Vendôme 
avoit fon quartier général , ayant été 
préientés au Prince Eugene comtme des 
gens qui avoient qnclquc affaire impor- ' 
tante à lui communiquer , lui propofe- 
renr cet enlèvement, lui en faifant en- 
vifagcr le fuccès comme infaillible. Cet 
homme de Rivaîte lui dit qu’il étoit le 
fils du maître de la maifon où le Duc 
de Vendôme iogeoit ; que cette mailbti 
ctoit fur le bord du lac de Mantoue ; 
qu’il en connôiffoit tous les êtres , Ce . = . 

qu’il s’offrait pour guide. S. A. récom- •' •• 

^enfa les auteurs du projet , & paffa à 
l’exccutioul Elle chargea le Lieutenant- Dirpofi- 
Cotonel Davia de prendre 50 hommes 
de la Compagnie-Franche de Guttenf- l’exécut^er 
lein , & lui expliqua ce qu’il devoir fai- 
re. Cependant le Prince fit courir Je 
bruit qu’il £\voit des intelligences dans 
"Mantoue , où il fe tramoit une confpi- 
fation en fa faveur, afin d’attirer l’aticii- 
tion du Duc de Vendôme de ce côté , 

Si de l’empécher de prendre garde à ce 
qu’on machinoit contre là perfonne. , 

Davia inltruit de fa commillion , fit ^avla «il 
■préparer quelques barques Hir le lac poilr 
iraniporter Ibn détachement. La nuit 
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venue , il s’embarqua avec fa troupe , & 
1702. aborda vers la mailbn du Duc de Vcn- 
' dôme. Cette mailbn étolt fiiuce au bout 
du village , fur une hauteur qui donne 
liir le lac par une pente douce en ferme 
de glacis. Une prodigieufe quantité de 
rofeaux qui bordoient la rive du lac du 
côté de cette maiibn ^ favonlèrcnt le 
deba: quement des Impériaux. Les fentii 
ndics l'rançdifes ne les appeiçurent pas 
d’aberd j mais à nicfure qu’ils avançoient 
ils furent découverts par une garde de 
dix liornmes qui étoit-là pour empêcher 
qu’on ne coupât de fort beaux arbres 
tr-)'n->e_ qu'il y avoit. La fentinelle ne les eut pas 
in premie- entendus , qu’elle cria qui va~lii ? 
pelle. Hav.a avoir défendu de tirer , &: c imme 
il parloit fort bien François , il répondit 
en cette langue , qu’ils étoient di s conva- 
; Icfccns qui revenoient de l’hôpital de 

Mantouc où ils avoient été malades. On 
les laiilè avancer , & dès qu’ils font près 
de la icntinellc , ils s’en faililVent , Sc lu» 
mettent un bâillon dans la bouche pour 
l’empêcher de crier. Dc-là ils palîênt 
à la maifon de M. de Vendôme. La 
fentinelle qui étoit à la porte les enten- 
dant venir, cria aulli qui vu-là\ A ce 
cri un des,foldats Impériaux , oubliant 
, l’ordre qu'il avoir de ne pas tirer , fait 
feu fur la feniineilc la tue. Une partie 
.du détachement qui étoit relié dans 
- ’ • • • ■ ■ les 
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Ie5 batteaux entendant tirer , s’imagi. 
new que ce font les François qui vicn- 1702. 
nent à eux , 8c font leur décharge. A ce 
bruit , les troupes qui campoient autour 
du quartier du Duc de Vendôme cou- 
rent aux armes. Davia voyant ion coup II cil fié"] 
manqué 8c croyant que M. de Ven- 
dôme mettreit la tête à la fenêtre , or- 
donna qu’on fît feu de ce côté , afin de 
tuer au moins celui qii*il n’avoit pu 
enlever ; mais cela ne fervit qu’a faire ! 

. caffer des vitres , Vendôme ne fe mit 
point a la fenêtre, 8c Davia fut obligé il fe rem- 
de le rembarquer précipitamment , de barque, 
peui d etre coupe par le régiment de 
Dragons de Senneterre , qui étoit déjà 
à cheval. 


Le Duc de Vendôme , irrité de l’allar- Le Duc 
me qu on lui avoit donnée , s’en vengea Vendô. 
deux jours après fur le quartier du Prin- 
ce Eugene. II fit pointer douze pièces ■ '' 
de canon fur une hauteurquivoyoitla’ 

malfon de S. A. S. en flanc, 8c fit tirer ' 

d une fi terrible manicrc, que ce Prince 
fut obligé d’en fortir pour fe retirer plus 
loin. La maifon tut prefque toute abba-. 
tue, celle du Prince de Commerci fut 
aufii toudroyee 8c réduite en un mon-' ' 
ccau , quantité de beaux meubles furent 
perdus. Cette canonade dura plus de 
douze heures, plus de cent foldats Im- - 
penaux en furent tués, 8c il y eut beau. 

Tome II, Q 
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SfiSHSHcoup de tentes renverfées dans leur 
1702. camp. Le lendemain le Duc de Ven- 
II fait^ôme conduifoit lui-même un grand 
entrer un convoi de vin 8c de farine dans Man- 
conv^ toue. Le Prince Eugene voulant empê- 
fohe, *"*cher les forties de la garnifon de Man- 
touc par la porte de Pradella , qui in- 
commodoient les troupes , fit élever 
trois redoutes vis-à-vis de cette porte ; 
ce qui donna lieu à bien de petits com- 
bats que je ne m’amuferai pas à décrire. 

Le Duc de Vendôme continua à faire 
canoner le camp des Impériaux , le 
Prince Eugène lui fai-^oit répondre de 
toutes fes batteries ; mais afin de con- 
ferver fes troupes , S. A. S. fit élever les 
rctranchemens de fon camp jufqu’à vingt - 
pieds de hauteur. Quelques jours après, 
entre*” un ü Y combat entre un détache- ' 

détache- ment que le Prince fit, 8c une efeorte 
ment du jg fourrageurs François , compofée de 
gene* *^3000 hommes d’infanterie 8c de 1200 
«ne efcor- Chevaux. Le choc ne fut pas long , mais 
te de four- J1 p,,f n,„giaat. Lcs François y perdirent 
François, Officiers 8c Soldats. Du côté 

des Impériaux il en refta auffi quelques- 
uns. Le Baron dc-Lunafeh, L'ieutenant- 
Colonel des Dragons d’Eugene , y fut 
blelTc, aufli-bicn que le Sr. de Saint- 
Amour, Pariifah célébré parmi les Impé- 
riaux. Sur ces entrefaites le Duc de Ven- 
dôme ayant' reçu un renfort des troupes • 
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£<Î3agnoJes,’fit divers mouvemens'vei^ r 
rOglio , comme s’il eût eu delîèin de 1702" 
pafler cette rivière, & d’aflîéger quelque 
polie où les Impériaux avoient garnU 
fon. C’en pourquoi le Prince Eugene U Pnpc« 
fe tranfporta à Borgoforte , où il fit 
quer un retranchement pour couvrir les 
troupes qu’il vouloir y porter. Il enLfe!'^““ 
donna la direftion au Baron de Gchln , 

& 6000 hommes commencèrent à y 
travailler. De là le Prince fc rendit h 
Bcrfello , pour y vifiter les travaux qu’on 
avoir faits par Ton ordre. Il vifita en- 
' lliuc Guartalla, Luzzara; 5c ayant trou-j 
ve que tous ces portes étoient en bon 
état, il retourna joindre l’Armce.Impé- 
riale près de Mantoue. 



G» 
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K î s T OIR'E • 

- DU 

PRINCE EUGENE 

■ DE S A V O Y E. 


livre r. 

UsQu’ici nous avons vu Iç 
Prince Eugcne remporter 
de grands avantages fur les 
Généraux François , les 
furprenfîre , les faire pri- 
fonniers, Sc enfuite tafre tête au plus 
grand Capitaine de cette Nation , 
quoiqu’avec des forces inférieures , 
& fans avoir à beaucoup près les 
mêmes moyens de faire f.ibfifter fes 
troupes. Tout cela llippole un talent 
une capacité peu commune , qui ne 
lè trouve que chez les Capitaines du 
premier ordre. Mais nous allons bientôt 
yoir ce même Prince attaquer aveç 
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deS forces inférieures , une Armée ani- 
niée par la préiènec d’un jeune* Monar- i?®'** 
que fi cher aux François, & par celle 
d’un général qui faiioit les délices de 
fes troupes. 

Philippe V. Roi d’Efpagne avoir ofa- Philippe 
tenu du Roi Ton aïeul la permiffion V. obtient 
d’aller fc mettre à' la rcte des troupes de 
des deux Nations en ÎLlie. Il étoit pour venir com- 
cct effet parti d’E.^'agne dès le mois de mander 
Févrivr, &. étoit arrivé de-là au corn- 
a'ncncemcnt de Mars à Toulon , où il 
s’etoit embaiqi:é fur une Efcadre de 
quinze Vaifièaux qui pertoient quatre 
regimens d’infanterie à Naples , cù le 
jeune Monarque vouloir aller. Après y 
avoir demeuré quelques mois, il fe 
rembarqua pour fc rendre à IJvourhe ,• 

& dc-là dans le Milanez, Il eft à ré- ' 
marquer qu’en paflant par ‘Final, quel- 
ques Officiers Impériaux, qui y étoient 
prifonnîers , furent admis à lui faire la 


révérence. Jt «ç vtux pas, leur dit ce 

Monarque , ^ue ma ptèfence ne vous fait II donne 

aucun avantage , je vous rend votre li'. !* 

L> Alt ° ^ quelques 

perte : Alle:^ , retournes^ a l Armee Im^ Officiers 

périale , 6* dites à mon Coufin le Prince Allemands 

Eugene , qu'il me verra dans peu à la t*”®. 

-J?. V ; * • fonniers.- 

Kte de la mienne. 


S. M. C. vint enfuite à Alexandrie , Il va à A- 
où le Duc de Savoj'e -l’attondoit avec la 'e*andde, 
Duchelîè lôn Epoufe & Madame Roya- deSavoy^ 
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S^^SEje. L’accueil que ces deux Princes le 
170Î. firent fut aflèz froid, l’on remarqua 
le reçoit jaloufic que Viftor-Amcdéc 

froide- a toujours eu contre fon propre gen- 
ment. tjre. Noiis verrons bientôt qu’il ne tint 
pas à lui que ce jeune Monarque ne 
perdit une Couronne fur laquelle il avoit 
des droits inconteftafales , fondés fur les- 
fuliiages des Peuples, & fur le Tefta- 
ment d’un Roi qui pouvoir en difpofer 
à fon gré. Quoiqu’il en foit, Philippe 
partit d’Alexandrie peu fatisfait du Duc 
de Savoyc , celui-cL s’en retourna à 
Turin , machinant des projets ,qui écla- 
tèrent bientôt. 

Il va à ^ ^ 

Mibnl'a* à s’être fait voir aux peuples de ce Du- 

Crfmone. ché , elle continua fa route jufqu’à 
Crémone. Les équipages de ce Prince 
étoient tout ce qu’on pouvoir voir de 
plus magnifique. Six Colonels Fran- 
çois avoient ordre de ne point s’écarter 
de fa perfonne tant qu’il feroit à l’Ar- 
mée , 8c pour fes Aides-de-camp il avoit 
quatre Seigneurs Elpagnols du premier 
rang. 

Le Duc de Le Duc de Vendôme l’étant venu 
Vendôme yo}r à Crémone , il s’enferma avec lui 
Cr!if. pour conférer fur les opérations de la 
^ campagne. Ils convinrent qu’ils parta- 
. . lis con- geroient l’Armée en deux Corps , dont 
etfrtent commande par Sa MajeRé, 
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Catholique aflicgeroit quelque place, 
êf l’autre fous le DuC de Vendôme le- 
roit deftinée à obferver le Prince Eu- 
gène , pour empêcher de porter du fe- 
cours dans le lieu affiégé. 

Après que le Roi d’Elpagnc eût vu 
défiler les troupes qui dévoient com- 
pofer fon Armée , il fe mit à leur tête, 
& leur fit palïèr le Pô pour aller cam- 
per à Caflelvero. L’autre corps , fous 
les ordres du Duc de Vendôme , palfa 
le même fleuve à Cafal-Maggiore , 8c 
fut camper à Silîa à un demi-mille du 
Taro, qu’il fallut paflèr fur deux ponts. 
De-là l’Armée des deux Couronnes s’a- 
vança jufqu’à la Lenza , qu’elle palTa 
aulîi fur deux ponts , 8c vint camper 
à Caftel-Nuovo. 

Le Prince Eiigene , averti de la mar- 
che des ennemis , comprit bien qu’ils 
en vouloient à Berfello ou à Guaftalla. 
Mais pour être mieux inflruit de leurs 
defleins , il donna ordre au Général 
Vifeonti de les aller obferver , 8c de 
prendre pour cet effet avec lui les ré- 
gimens de Cavalerie de Commerci, de 
Darmftat , d’Herbeville 8c de Vifeonti. 
Pendant que ce Général étoit en mar- 
che , Eugene fe rendit à Borgoforte , 
pour voir fi les retranchemens &c les 
6000 hommes qu’il avoir lailîîs fous'Ie 
Baron de Gehln croient en bon état. 

4 


1702, 

enfemble 
te plan de 
leurs opé- 
rations de 
guerre. 

lis font 
défiler 
leurs trou- 
pes. 


Le Prince 
Eugene 
les fait ob- 
ferver par 
le Général 
Vifeonti. 
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Cependant le Général Vifconti , ayant 
1702. palîc Je Pô avec fon détachement , vint 
Qui fe pofter à Santa - Vittoria au-delà du 
vint porter Croftolo. Le Duc de Vendôme en ayant 
eu avis, refolut de le fiirprendre &c de 
y'eftsua^-^® combattre .en perfonne. Pour être 
:<iué par le sûr dc foii fait, il choifit les meH- 
Due ^ de leurs tfoupes de fon Armée. Trois 
-Vendôme. J régiment Dauphin Dra- 
gons , trois d’Eftrade , autant de Lau- 
frcc , trois du Colonel-Général de Ca- 
valerie , deux de Villeroi , autant de 
.Montpéroux, & vingt- quatre compag- 
nies de Grenadiers, commandés par un 
Brigadier 8c un Colonel , furent les 
troupes qui compolèrent le détache- 
ment , outre les (ix gardes ordinaires 
qui le précédoient, &t un Efeadron de 
Gendarmes Sc de Chevaux-Légers qui- 
marchoit pour le foutenir. 
pénaux"”* Impériaux étoient fi éloignés de 

font fur- croire qu’ils alloicnt être attaqués , que 
pdî. la plûpart de leurs chevaux étoient en- 
core en pâture. Néanmoins iis n’eurent 
pas plutôt apperçu l’Ennemi, qu’ils cou- 
rurent pour les ramener, 8c dans peu 
de tems tout le monde fut à cheval. 
Cependant M. de Vendôme craignant 
que cette poignée de gens ne lui échap- 
pât, réfolm de Jaiflèr là fon Infanterie 
8c d’aller charger avec fa Cavalerie , en 
attendant l’arrivée de Tes Grenadiers, 


\ 

t 
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Ce Prince avoir été encore renforcé par ^ 
quatre Efeadrons de carabiniers : Ainfî, 170*- 
s’il n’étoit pas viftorieux, ce ne devoir 
point être pour n’avoir pas eu aiîèz de 
monde. La première cliofè que fit le 
Duc efe Vendôme , fut de s’emparer du 
pont de pierre qui étoit furie Croftolo, 
pour ôter aux Impériaux tout efpoir 
de retraite , &c les obliger à ic rendre 
àdiferétion; mais ils étoient bien éloi- 
gnés de demander quartier. Leurs Offi- 
ciers tâchaient d’autant plus à les en- 
courager, qu’ils voyoient le danger plus 
preflânt : Enfans , leur dilbient-iis , voici 
une occafion de rendre fervice à VEmpe- Ils Ce déi 
reur ^ 6* de foutenïr la gloire du P rince 
Eugene. On ne fauroit croire 
que ce difeours laconique produifît ment, 
fiir l’efprit des foldats. II fut tel que 
ces trois régimens de Cavalerie re- 
poufTerent pendant trois fois vingt Ef- 
cadrons François , Sc que les Dragons 
d’Hcrbeville ayant mis" pied à terre , 
chafTerent les Dragons des ennemis qui 
gardoient le pont, 5c s’en- rendirent 
maîtres. La colonne des Grenadiers- 
arrivant fur ces entrefaites , fit un feu 
fi terrible fltr les Impériaux-, qu’ils fu- 
rent obligés de plier Sc d’abandonner- 
du terrein. On les pouflà jufqu’à une- 
maifon qui étoir au bord d*un • grand 
chemin. Là ils fè rallièrent, 5c le-com»* 
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bat recommença avec plus de fureur. 
1702. Le Général Vifeonti animoii les liens 
, par Ton exemple plus que par fes pa- 
Llvifcon' •‘o'cSj il eut trois chevaux tues fous lui, 
ti a trois Les Impériaux fo défendirent avec tou- 
chevaux te la Valeur poliibie ; mais les Geii- 
lu'r ayant palîe un foflé qui cou- 

vroit le flanc des Impériaux , dccide- 
Les impé- rent l’aifaire. Ceux-ci aflaiiiis de tous 
T 13 UX font (-^j^s par un nombre d’ennemis, ne pu- 
rent refifler plus long-tcms , pen- 
ferent à la retraite ; mais comme ils- 
ctoient vivement prefies par l’ennemi, 
ils r.e purent la faire qu’en défordre j 
de forte qu’il y en eut quantité qui fe 
» précipitèrent dans le Tclîbn , ruifleait 
qu’ils avoient à dos. Le relie fut tué 
le Prince OU fait piifonnier. Le Prince de Corn-, 
de Con'* merci qui- étoit malade à Guallalla , 
ayant eu avis de ce combat, y courut 
tard au avec tant d’ardeur, qu’il mit fes jambes 
combat, de n^jgs dans fcs bottcs. Le Roi d’Efpa- 
îeRoiVEf- 8*^® témoigna pas moins d’envie de 
pagne. s’y trouver, puifqu’il y vint accompa- 
gné feulement de quelques Seigneurs 
de fa fuite i mais l’uu & l’autre y ar- 
rivèrent trop tard , tout étoit déjà fini^ 
Les François relièrent maîtres des ten- 
tes ,du bagage, des étendarts S; des 
timbales des quatre Régimens Impé- 
riaux. Cette petite viftoiie leur coûta 
cher. Ils y perdirent quatre cent 
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dais (i) 8c des Officiers à proportion. îïSSSî 
Parmi les bJefles , il s’en trouva plulîcurs 170** 
du premier rang ; entre autres M. de 
Schelton Officier-Général Irlandois , M. 
de Wartigni Colonel du Régiment Dau- 
phin Dragons , plulîcurs Capitaines de 
Carabiniers 5c de Dragons. Du côté des 
Impériaux outre les morts , il y eut par- 
mi les bleflés de marque , le Lieutenant- 
Colonel de Commerci , le Comte d’Aren- 
berg aufli Lieutenant-Colonel 8c pris 
prifonnicr , 5 Capitaines , 2 Lieutenans , 

8c 400 hommes aufli prifonniers. 

Dès que le Prince Eugène eût appris Le Prince 
le malheur arrivé au détachement du 
Général Vilcomi , il vit bien qu’il ne le biocui ^ 
falloit plus penlèr au blocus de Man- 
toue , mais empêcher que les ennemis 
ne lui coupaflent la communication qu’il 
avoit établie avec le Modénois 8c le 
Mirandolois. Pour cet effet il ne vit 
pas de meilleur moyen que de leur livrer 
bataille. A la vérité ion Armée étoit 
plus foible que la leur. Quoiqu’il eût 
reçu divers renforts d’Allemagne , il 

( 1 ) On trouve une Lettre dans l’Hifloîre ' 

Militaire du Prince Eugene par'M. RouiTet, 
page 80 • 8t > dans plufièurs autres Livres , 
laquelle paroit avoir été écrite par un Offi- 
cier Allemand, où l'on fait monter cette perte 
iufqu’à 1000 hommes. II n’eft pas nécelTaire 
de dire que cela n’eft pas croyable 7 H ne faut" 
qu'avoir le lent commun pour en juger. 
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avoit été obligé dè garnir tant de portes, 
1701. que cela avoit beaucoup diminué fes 
troupes. Il avoit 5000 hommes dans 
Berfello , 1 2 bataillons à Borgoforte « 
1000 hommes à Offiglia , 800 à Guart- 
talla , 500 à Luzzara, autant à la Mi- 
- fandole ; de forte que fon Armée ne 

Fnontoit plus qu’à 24000 hommes lors 
du combat de Santa-Vittoria , & deux 
jours après elle fut de 26000 , par l’arri- 
vée de 2000 hommes tirés de la garni- 
fon de Berfello, &c amené par le Com- 
te de Solari même qui la commandoif. 
Avec CCS 26000 hommes il ne défcfpér» 
pas de battre une Armée de 3500<J 
combattans. 

rfe réfout Cette refolutioH prifc , le Prince Eu- 

■ ^°"""gene fe rendit à Bofcolodo , après avoir 
donné ordre aux Généraux Stahretn- 
berg , Wener 8t Trautmansdorf de le- 
ver le blocus de Mantoue , . 8c de re- 
tirer les troupes qui le formoient , pen- 
dant la nuit & fans bruit ; ce qui fut 
exécuté le i. d’Aofit. L’Armée Impé- 
riale fe retira à Borgoforte. Sur ces- 
entrefaites celle des deux Couronnes 
réunie fous les ordres du Roi d’Ef- 
pagne 8c du Duc de Vendôme , marcha' 
à Reggio , 8>c s’ert empara auffi-bien- 
que de Modene 8c de Carpi , ce qui 
obligea le Duc à fe retirer à Bologne 
avec toute fa famille, Le Prince £ugen&. 
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mgrcha vers le Seraglio , où il fit la ^ 
revue de fon Armée, qu’il trouva eu 1701., 
fort bon état. Il fit diftribuer aux foldats 
de la poudre & des baies , les avcrtiflànt 
de le tenir prêts à combattre 5c de pré- 
parer leurs armes. 

Les ennemis étoient pour lors à Tef- 
ta , où ils attendoient le retour des dé- campent " 
tachemens qu’ils avoient envoyés dansdeTefta, 
le Modénois. Dès qu’ils furent revenus 
ils décampèrent de Tefta aune heure du 
matin , fans faire battre la générale ni 
fonner la boute- Telle. Ils paflsrent la 
Parmégiana 8c la TagÜata, deux rivières 
.peu confidérables , Sc prirent leur route 
vers Luzzara. Le Prince Eugène les en- 
voya reconnoître par le Général Vau- 
bonne. Celui - ci lui rapporta qu’ils Hsmar* 
étoient en pleine marche vers Luzzara , cbentvers 
& qu’ils paroiflbient vouloir s’emparer 
de ce pofte, 8c des ponts que S. A. S. 
avoit fur le Pô. Cela confirma encore 
plus le Prince dans le deflèin qu’il avoit 
de combattre. Il prévoyoit bien que fi 
Içs ennemis lui enlevoicnt Tes ponts, ils 
le mettroient hors d’état de pouvoir paf- 
fer fi.tôt le Pô; 8c qu’avaut qu’il en eût 
fait confiruire d’autres, ils feroient déjà 
maîtres des portes qui favorifoient fa 
fubfirtance, 8c lui afluroient Tes quartiers 
‘d’hiver en Italie’; de Ibrte que* s’il les -rc. — -i 
perdoit, il n’y avoit d’autre parti à pren- 
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C5^!5Sdre pour lui que d’aller hyverner en' 
ji/oi. Allemagne; c’eft pourquoi il fongea à 
prévenir l’ennemi. Cependant les enne- 
LeDucde™s avançoient toujours. Le Duc de 
Vendôme Vendôme iè détacha avec 14 Compa- 
veut s en g,i|es de Grenadiers , les Gardes ordi- 
fnparer. ^ régimens de Dragons. 

Le refte de l’Armée fuivoit en colonne. 
La première de la droite conduite par le 
Roi d’Elpagnc , Sc celle de la gauche par 
le Comte de Telle. Le Duc de Vendôme 
arrivant le premier devant Luzzara , fit 
fommer le Baron de Heitendorf de fc 
rendre. Pour toute réponfè, on’Iui fit 
une falve de mourqucteric , dont le 
Comte de Sézane , qui commandoit 
les Grenadiers , eut le bas percé tout 
près de lui. Il fallut que M. de Ven- 
dôme attendît du canon pour alïïégcr 
cette bicoque. 

Luzzara eft un efpece de vieux bourg 
fitué un peu aii-defliis de Guaftalla , 
en tirant vers l’Orient. Il n’avoit pas 
môme alors de murailles , quoiqu’il fût 
environné d’un foflfé plein d’eau, mais 
il avoit une grolîè tour fort épailTe, où 
la garnifon s’étoit retirée. 

Ordre du Le Prince Eugène avoit envoyé or- 
Çrince Eu- dre au Commandant de tenir jufqu’à 
CcTrnman- derniere extrémité , lui promettant 
dant de qu’il viendroit bientôt lé délivrer. £ti 
fcwïwa* effet',- ce Prince étant informé que la 


Digitized by Googl( 




Eugene de Savoye 'Liv. V. 87 __ 

Roi d’Efpagne marchoir avec toute fon 
Armée vers Luzzara, réfolut de ne pas 
différer plus long temps le dcffein qu’il 
avoit de lui livrer bataille. Le Duc de 
Vendôme s’éioit emparé "de Luzzara, 

& avoit laiffé quelques troupes dans 
les mailbns pour reflèrrer la garnifon, 
qui, comme je l’ai dit, s’étoii retirée 
dans la tour. Après que ce Général avoit 
fait marquer un Camp près de Luzzara, 

& étoit allé rejoindre le Roi d’Efpagne, 
qui s’avançoit pour venir attaquer ce 
Camp. 

Le Prince Eugene , toujours bien 1èr- H form<» 
vi par les efplons , n’ignoroit rien de 
tout cela î 8c ce fut fur la connoiffance *’'°^**‘ 
qu’il en avoit, qu’il forma un des plus 
beaux projets qui foit jamais entré dans 
l’elprit d’un Général. Pour le bien com- 
prendre , il faut favoir qu’au - deff.is 
de Luzzara 8c vis-à-vis de Mantoue , 
on a élevé une grande digue à un demi- 
mille du Pô , pour couvrir la campagne 
contre les débordemens de ce fleuve. 

Affez près de la rive il y a une autre 
petite digue , qui n’a été faite que pour 
empêcher les eaux ordinaires de fiartir 
de leur lit pour fe répandre dans les 
champs qu’elles humefteroient trop. Le 
xerrein entre ces deux digues efl labou- 
rable quoiqu’entrecoupé de foffés, 8c 
femé de quantité d’arbres. Le Prince 
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jugea donc que pour combattre avec 

1702. avantage l’Armée ennemie , il devoir 
venir occuper ce lerrein , cacher fon In- 
fanterie.derriere la grande digue , 5c at- 
taquer l’ennemi lorfqu’il entreroit dans 
fon camp. Il étoit à préllimer que l’Ar- 
mee des deux Couronnes , en arrivant 
fur fon terrein , drelî’eroit Tes tentes , 
après quoi la Cavalerie iroit au fourrage , 
Sc rinfbnteric i la paille 8c à l’eau; que 
pour cet effet l’un 8c l’autre poferoient 
les armes ; qu’ainfi S, A. prenant ce tems 
favorable pour rfiarcher de front au 
camp de cette armée, dont elle fc trou- 
veroit fort près , elle en prendroit les 
armes aux faifeeaux , 8c une partie des 
chevaux au piquet ; ce qui vraifembla- 
blcment devoit produire en un inftant la 
ruine entière des ennemis. J’avoue qu’il 
faut être né avec un génie bien vif 8c 
bien pénétrant , 8c qu’il faut en même 
tems bien connoître la nature des lieux ; 
pour concevoir de pareils projets. 

Il range Cependant le Prince Eugene com- 
mença à ranger fen Armée lur deux 

^0 D2t311l6 

lignes, L ailc drouc croit commandée 
par le jeune Prince de Vaudemont Sc 
par le Comte de Sérau , Major-Général 
de la Cavalerie. La gauche l’étoit par 
le Comte de Trautmansdorf Sc le Gé- 
nérol Viftenti. L’Artillerie -étoit diftri- 
buée par pièces à la tête de chaque Ba- 

' tàUlon J 
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Ùillon , à la queue il y avoit un 
riot chargé de munitions de guerre , ou lyozi 
d’outils ’ à remuer la terre. La première 
ligne étoit précédée de tous les Grena-- 
diers tirés des bataillons- qui la compo-' 

Ibient : enfuite venoient le régiment de' 

Nigrelli, celui d’Herbcrflein , deux de 
Danois, ceux de Lichtenftein , du Rhin- 
grave, de Stahremberg & du Guttenftein, 

Ibutenus des Dragons d’Eugene. Cette 
ligne , qui fbrmoit la colonne de la 
gauche , étoit formée par un corps de 
Cavalerie compofé des Régimens de- 
Darmftat , de Commerci Sc des Dra- - - 

gons d’Herbeville à cheval. La colonne' 
de la droite , ou la fécondé ligne , étoit 
aufli précédée de tous les Gftnadiers • 
des Bataillons qui la compofoient : Sc 
ces Bataillons étoient ceux de Bagni, de - 
Serin , de Gchln , du jeune Thaun , &c. • 
le tout fermé parles Efeadrons des Da-- 
nois , ceux de Lorraine , de Trautitians- 
dorf, &i les HulTui ds d’Esbigni. Le Prin- 
ce Eugene conduifoit le Corps de batail- 
le, compofé aufli d’infanterie foutenuô 
- de quelques Régimens de Cavalerie 
des Hulfards de Paul-Diack. Il avoit fous ■ 
lui le Prince de Commerci, & divers 
. autres Généraux, Ce fut dans cet ordre n mafefiâ'^ 

que l’Armée Impériale défila de Séra- à l’ennemi ‘ 
' giio pour venir palTcr le Pô près de l’en- i 

droit où commence le* canal du Zéro,'* 

Tome U. H* 


Digitized by Google 



90 Histoire du Prince 
;y— i» Cette marche &c ce paffage fe firent avec 
tant d’ordre & de fecret, que le vieux 
Prince de Vaudemont , qui n’étoit pas 
Join de-là avec un Corps de troupes, 
ne s’en apperçut point , quoiqu’il fût 
refté pour obferver les mouvemens du 
Prince Eugene. S. A. ayant paffé le Pô, 
fans que l’ennemi en eût avis , s’avan- 
ça entre le fleuve 8c le canal du Zéro. 
Elle eut bientôt gagné le revers de la 
Il rcut la digue dont j’ai parlé. En arrivant ce 
furpren- Piincc fit mettre ventre à terre à fon 
cichè fon Cavalerie refia en bataille 

Armée derrière l’Infanterie. Cependant l’Ar- 
derriere la ^née ennemie marchoit de fon côté avec 
beaucoup de précaution. Un Corps de 
Cavalerie précédoit la première colon- 
ne , 8c avoit ordre de patrouiller à droi- 
te 8c à gauche , de peur de furprife; le 
pays étant fi coupé que loooo hommes 
pouvoient aifément le cacher par-ioui, 
L’Officier qui conduifoit ce corps de 
Cavalerie , n’eut jamais la penfée de 
monter fur la digue , Sc ce fut peut-être 
le feul endroit qu’il ne vilita pas. Les 
Généraux n’avoient garde de Ibupçon- 
ner que toute l’armée impériale fût der- 
rière cette digue -, ils la croyoient enco- 
11 eadé-re dans le Scraglio. Ainfi ils marchoient 
couvert (jjns une féciirité qui leiir auroit été fa- 
taie , fi« le hafard n’avoiï fait déc ouv rir 
' le piege qu’on leur tendoii. Voici corat; 
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ment la chofe arriva. La digue du Zéro "Sügggy 
•n’eft pas droite , parce qu’elle fert aufli 1701, 
à contenir les eaux de ce canal qui fort 
•du Pô au-dclîbus de Scraglio , va fe 
rejetrer dans le Pô vis-à-vis de Cavalara, 

Sc qu’elle fuit les niveaux de la terre pour 
le cours des eaux ; de maniéré qu’en 
quelques endroits du front du camp en- 
nemi , cette digue s’en trouvoit fi pro- 
che , qu’un Aide -Major ne crut pas 
pouvoir mieux placer la garde de fon 
camp qu’en la portant fur cette même 
digue. Il y monta fur le champ, 8c fa 
curiofitc luifit jetter les yeux fur le fleu- 
ve 5 c fur le terrein d’entre le fleuve 8c la 
digue, où il vit toute l’Infanterie Impé- 
riale fur le ventre , 8c la Cavalerie en 
bataille derrière elle. Cette découverte- 
Je frappa , 8c l’étonna plus qu’on ne 
làuroit exprimer. Il donna l’allar.me fur 
toute la ligne, qui courut aux armes 
qu’elle venoit de quitter pour tendre fes 
tentes. Sur ces entrefaites le Prince Eu- 
gene s etoit avance à la faveur des haies pour re- 
pour reconnoître l’ennemi, qu’il trouva connoîtr® 
d’abord fort tranquille fur fon fujet. S. 

A. fe difpofoit à retourner à Ibn Armée 
pour exécuter fon projet , lorfque le 
bruit 8c les mouvemens qu’elle vit faire 
à l’ennemi lui firent juger qu’il avoir 
découvert lès troupes. Néanmoins ce 
Prince ne changea rien au dcficin ^u’il 

H X 



Histoiriî du Prince 
avoit de combattre , quoiqu’il vit bîcfl 
J 702. qu’il ne pouvoii plus le faire avec le 
^ même avantage. II ne fil que changer fà 
r^'diïpofe pour Pattaque. Cependant les 

au combat ennemis ayant repris les armes , com- 
mencèrent à Ce former fur le terrein de 
leur camp. Us n’eurent pas le tems de 
fc ranger en ordre do bataille , & ne 
^ firent qu’une ligne de toutes leurs trou- 
pes. Le Duc de Vendôme fuppléa à ce 
défaut par deux corps d’infanterie & de 
Cavalerie qu’il porta en rélerve fur la 
droite & fur la gauche. Il fit inceflam- 
ment tramer du canon fur la digue, qui 
de ce côté- là n’étoit pas fort élevée. La 
batterie étoit de fîx pièces, & découvrait 
toute la campagne des deux côtés. Le 
_ Prince Eugene oppofa une contre-batte- 
Le rtincç rie à celle là. Il rangea fon Armée de 
^ 'rf clfon ^ue fa première ligne qui étoit 

Sr dS gauche, devint fon aile droite, 

bataille. & la fèçondo qui faifoit fon aîle droite , 
fon aile gauche. Comme il s’étoit ap- 
perçu que les ennemis fortifioient leur 
aîle gauche de beaucoup d’infanterie, il 
leur oppofa. celle du Prince de Com- 
merci, renforcée d’une partie de celle de 
la première ligne, foutenue par tout le 
Régiment de Taff Cavalerie, & de qua- 
tre Efeadrons de.Corbelli. Toutes ces 
troupes joiotes ; enfemble failbieot un 
çprps à la tête de Taîle droite des Impé- 
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rîaiix , oppofé à celui que les François 
avoient mis furie front de leur gauche , 

& ce corps étoit commandé par le bra- 
ve Prfnce de Commerci. A cinq heures 
après midi , Eugene fit donner le lignai 
du combat par deux coups de canon. ® 
Anlïï-tôt l’Infanterie monte fur la digue combat, 
avec beaucoup de bravoure, les foldats 
fe pouflbnt &c le foutenant les uns les 
autres avec la croflè de leurs moulquets. 

La Cavalerie s’ôuvrit un palTage par le 
moyen des fafeines dont elle s’étoit pour- 
vue , &c qui lui fervirent pour monter 
fur la digue , 8c pour palfer le petit ca- 
nal du Zéro. L’attaque commença par 
la droite des Impériaux menée par le 
Prince de Commerci. Le Prince Eu- 
gene ne s’étoit point refervé de polie 
particulier , pour être plus libre de & 
porter dans tous les endroits où là 
préfence feroit néceflbire. Cependant le prfnifj 
Prince de Commerci marchoit contre de Com- 
la gauche des ennemis , qui s’étendoit 
jufqu’au Pô en de-là de la digue. Le ter- 
rein étoit femé de haies , 8c entrecoupé que. 
de folles qui embarraflbient beaucoup 
l’Infanterie , 8c rendoient la Cavalerie 
inutile. Il falloir brolîèr à travers un 
bofquet avant que d’arriver à l’ennemi. 
Néanmoins Commerci furmonte tous 
- ces obllacles, il charge les François l’eA 
ponton à la main , ordonnant à fes foij 


ce i’atcaj 
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dats de ne faire feu qu’à bout portant; 

' J70‘2. Telfé, qui commandoit cette aîle 
avoit donné le même ordre à lès trou- 
pes , de forte que chacun fait fa déchar- 
ge de fi près qu’il n’y a pas un coup qui 
ne porte. Les Impériaux font feu les 
premiers ; les Fi^inçois l’elTuient fans- 
s’ébranler , & y répondent avec tome la 
vigueur imaginable. Les Régimens de 
Perche , Grancei , Foreft , Sault , Bre- 
tagne , & les dragons de Senncterre fai- 
foient feu fur le front des Impériaux , 
tandis que la Brigade de Piémont & celle 
des Vaiflèaux les débordant , les pre- 
noient en flanc , Sc en étendoient des 
rangs entiers par terre. Malgré cela 
l’exemple du Prince de Commerci, qui 
avançoit toujours au milieu des coups , 
■retenoient les Impériaux : mais une baie 
ayant atteint ce brave Prince à la gorge, 
n eft tué. ^ l’ayant couché roide mort fur la place,. 
Les Im-ils commencèrent à plier. Le Marquis 
pénaux jg Langalleiie le remarquant , les pouflâ 
à la tête des Dragons de Senneterre , 5c 
acheva de les mettre en défordre. Ils 
auroient entièrement pris la fuite , s’ils 
n’avoient trouvés derrière eux le refte de 
leur aîle droite fous les ordres du Prince 
de Lichtenftein Sc des Généraux Bagnî 
& Guettenficîn , qui accoururent au lè- 
nsfe ral- court des leurs , 8c chargèrent l’ennemi 
lient. . £ à propos., q[u’Us; le rcpoullèfem à fon 
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retour jurqii’au de-là des fofTés , qui luiSSSÜ, 
Jèrvoient de retranchement. L’Infante- 1702^ 
rie Françoife qui étoit dans ces foffés 
arrêta les Impériaux par le grand feu 
qu’elle fit fur. eux. Mais les Généraux 
les animant de la voix 8c par leur exem^ 
pie , leur firent attaquer cette Infanterie, 
qui favorifée par l’avantage du terrcinles- 
rcpoulTa. La Cavalerie reftoit de part 
& d’autre fpeftatrice du combat, le ter- 
rein ne lui permettant pas de fe joindre. 
Néanmoins c’étoit quelque chofe d’af- 
freux que le carnage qui fe faifoit-là, tou- 
te la terre étoit couverte de corps morts. 

Les Impériaux repouiî’és pour la troifie- ilifontre- 
me fois fe rallient au moyen d’im ren- pouffés-de 
fort de trois bataillons Danois que le & 

Prince Eugene leur envoya fous les or- lient en^ 
dres du Générai Boinembourg. S. A. qui cote» 
vouloir faire fes plus grands efforts 
contre cette aile gauche des ennemis , 
parce qu’ils y avoient la fleur de leurs 
troupes , recommanda à Boinembourg de 
faire tout fon pofliblc pour enfoncer 
cette aile. Les Impériaux s’étoient ralliés 
& foutenus des Danois , retournèrent à 
l’attaque. Le combat recommence avec 
plus de furie qu’au paravant. Les Impé- A* 
riaux font des prodiges pour obliger les 
François à leur céder la place : ceux-ci 
s’opiniâtrèrent à la défendre , 8c aiment 
mieux fe faire tuer les uns après les autres 
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que de perdre un pouce de terrein.' Énîi 
1-702* fin la Brigade des Irlandois ne pouvant 
plus foutenir le feu' des Impériaux , 8t 
ayant perdu beaucoup de foldats & (es 
meilleurs Officiers , eft obligé de re- 
lis enfon- culer plus de 500 pas. La plupart des 
cent iVtle régimens François voyant cela , rccu- 
gâuche lerent auffi , 8c les Impériaux fe rendent 
maîtres de leur terrein; mais quelque 
elî'orts qu’ils filTent , ils ne purent jamais ' 
du”7/g^- arriéré au régiment 

ment de dc Piémont , l’un des premiers de l’In- 
Piémont. fanterie de France. 

L’aile Pendant que ces choies Ce paflbient â 
dfoiteedes la droite de l’armée Impériale, la gauche 
i'7a7ord attaqué la droite des François , où 
»7vanta°ge étoit le Roi d’Efpagne à la tête de toute 
‘ . la Gendarmerie de France. Le Marquis 
de Créqui commandoit l’infanterie fou- - 
•tenue de 900 dragons à pied de Dauphin, 
de ceux de Lautrec , d’Eftrade , 8c de 
400 carabiniers auffi à pied tout bottés , 
•fous les ordres du Comte d’Aubeterre. 
‘Le Comte de Stahremberg conduifoit 
l’Infanterie Impériale de cette attaque , 
foutenue des dragons du Prince Eu- 
gène ; 8c dès le premier choc (es trou- 
pes furent mifes en défordre , 8c per- 
^ dirent beaucoup du monde.- Plufieurs 
Officiers du régiment du Prince Eugene . 
. forent faits priibnniers ; mais le Général ^ 
Stahremberg , ayant rallié fon monde , 

revint ' 
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vinj à la charge. Le jeune Prince de ?bh 55 H 
Vaudemont vint à fon fecours avec le 170». 
Général Vilconti , à la tête des Ciiiraf- 
fiers de Corbelli , de Darmftat , 8c des 
Dragons d’Eugene Sc d’Herbeville. 

Comme le terrein étoit un peu moins * 
embarraflë ici qu’ft la droite , la Cavale- 
rie ne fut pas tout-à fait auHi inutile. Les 
Cuiralîiers chargèrent les Gendarmes , 

8c les culbuterenr. Les Impériaux rega- Leslm- 
gnerent le terrein qu’ils avoient cédés, ^*"*“0*. 
malgré les efforts du Marquis de Créqui , rent^ le 
qui fut bleffe à mort en combattant à la terrein. 
tête de l’Infanterie. Les Dragons d’Eu- 
gene eurent bien leur revanche du délà- 
vantage qu’ils avoient d’abord fouffbrt; 
car ayant pénétré au milieu des Carabi- 
niers François , ils en firent un grand car- 
nage;8c les Dragons de Dauphin ne furent 
pas moins maltraités par ceux d’Herbe- 
ville. Le défordre n’étoit pas moins grand , 
dans le centre de l’Armée des deux Cou- 
ronnes. La préfencc du Prince Eugene 
y avoit beaucoup contribué. Déjà les 
François plioienT 8c tournoient le dos » 
lorfquc le Duc de Vendôme arrive 8c Le Duc 
rétablit toutes chofes. Il faut périr 
mes e/z/j/îx , s’écrioit - il , plutôt que fes troui; 
céder la vicloire. Il fit tout CC qu’il put pes. 
pour regagner le terrein que fon centre 
avoit perdu ; mais’ il fallut qu’il le con- 
tentât d’avoir empêché la déroute , 8c le 
Tqme II, I ' 
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Prince Eugcne le maintint dans l’efpace 
1702. qu’il avoit gagne. Cependant le jour 
ceflii & la bataille duroit encore. La 
nuit étoit fi obfcure qu’on ne pouvoir 
difeerner les objets à quatre pas , & plu- 
•ficurs Généraux François penferent le 
jetter parmi les Impériaux , croyant que ! 

c’etoit de leurs gens. L’horreur de ces 
épaiflerténébres augmentoit par la flam- 
me que failbient l’Artillerie 8c les moul^ 
quets. Le bruit du canon joint aux cris ' I 

des combattans Sc aux gémilTemens des 
blcflës , étoit bien tout ce qu’on peut 
imaginer de plus horrible. Cependant 
les Impériaux avoient percé , comme je 
l’ai dit , l’aile gauche de l’Armée des 
deux Couronnes , mais ils n’avoient pas 
ofe pourfuivre les Irlandois, ni les au- 
tres Brigades qui avoient tourné le dos , 
de peur de trouver une fécondé ligne & 
d’être enveloppés. Il n’y en avoit pour- | 

tant point. Le Prince de Lichtenftein , 
qui les commandoit depuis la mort du i 

Prince de Commerci, le rebattit fur les i 

Brigades de Piémont , des VailTeaux St de j 

rifle de France , 8c les attaqua avec tou- | 

tes les troupes de l’aîie droite ; mais ce | 

Le Mar- Marquis de Langallerie 

quis de -qui s’étoit mis à leur tête, les anima fi 
Langalie- bien par fon exemple , 8c leur fit faire 
fè'lcYlm- ^ manœuvre, qu’il étoit déjà 
périaux. Une heure de nuit qu’elles n’avoient pas 

4 . * 

. ' - i 
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perdu un pouce de terrein ; & le Prince 
de Lichtenftein , à force de venir à la 1702. 

' charge , y reçut fept bleflures dont quel- Le Prînee^ 
ques-unes ctoient mortelles. Mr. 

Montendre Colonel des Vaiflèaux , qui 
avoit fuccédé à ce brave Chevalier de fept 
d’Entragues , dont j’ai parlé dans l’affaire coups, 
de Crémone , fut tué dans c.es divers 
combats ; & ces régimens , celui de 
Piémont & de l’Ifle de France fouftVirent 
extrêmement , & payeront bien cher la 
gloire qu’ils y acquirent. Le Comte de^ 

Bezons , qui commandoit la Cavalerie, 
de l’aîle gauche de l’Armée des deux' 
Couronnes , ayant vu le défordre dcs.Ir-, 

Jandois , voulut faire avancer des elca- 
drons pour les foutenir,& leur procurer 
le tems de fe rallier ; mais le terrein ne- La Cara- 
toit pas falLpour la Cavalerie, & Bezons lerîe.ne 
tomba fous le feu de l’Infanterie Aile- P** 
mande qui le fît bien rétrograder, après 
avoir perdu plus de 200 Cavaliers 8c * 

500 chevaux qui furent tués fur la place. ‘ 

Le terrein que les Irlandois perdirent , ^ ^ 

fépara entièrement le régiment de Pié- 
mont du gros de l’Infanterie des deux’ 
Couronnes; de forte que les Impériaux’ 
fe trouvoient entre ce régiment & le’ 
gros de l’Infanterie. II fè fit mille ac-' 
tions de valeur pendant la nuit qui fu- 
rent enfévelies dans l’horreur des ténè- 
bres. Le Prince Eugene redoubla les 

la ' 
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loo Histoire DU Prince 
efforts au centre. Les foldats Impériaux 
1702. qui l’adoroicnt , firent tout ce qu’il vou- 
Le Prince lut. Ils donnèrent tête bailfce fiir le cen- 
double%s l’Armée ennemie. Vendôme étoii 
efforts, ^efté , 8c les François qui l’idolâtroient , 
eulfent plutôt perdu mille vies que de 
lui caufer le chagrin de les voir fuir : 
ainfi ils tinrent ferme , 8c s’ils ne re- 1 

poulferent pas tout à-fait les Impériaux, 
du moins les empêchcrent-ils de faire 
beaucoup de chemin en avant. Mais le 
carnage fut très- grand de part 8c d’au- 
tre. On ne peut rien ajouter à la bra- 
voure de l’Infanterie Allemande ; elle 
fit* toutes fes attaques avec une intrépi-' ' 
dité extraordinaire. L’Infanterie Fran- ■ 

çoife fit aulîi parfaitement bien fon de- 

' voir, 8c ne témoigna pas moins de cou- I 

■; rage à foutenir, que les Impériaux à ; 

' _ attaquer. 

Morts 8c La perte fut à-peu-près égale, du ' 

deuxVôtés quant' aux morts ( 1) : il y en eut j 

dans ce (i) M. Dnmonf( dans fon Hiftoire Militaire du I 

combat. Prince Eugene page 23) n'en met que 791. L’Hif- | 

torien Allemartd, comme bon patriote , n’a eu gar- j 

d« de le contredire : il n’y en a compté non plus j 

que 791. L’Hiftorien Italien ( Vita è Campeggia- 
menti dio Francefeo Eugenio di Savoya page 6i.) 
en a mis looo 8c M de Quinci ( Hiftoire Mili- 
taire de Louis-Ie-Grand Tome III. page. 680.) 

< 5 oqo. Qui croire de tous ces Meffieurs ? Dumont 

en dit trop peu , 8f Quinci trop. Le premier 

anroit pu du moins Ce piffer de ces 9 t.' Il ne va- I 

loit pas la peine d'aceufer nombre impair pour un 

(oldat de plus ou de moins. j 
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environ looo du côté des Impériaux , & 
il feroit étonnant qu’il y en eût eu moins, lyoz. 
vu qu’ils furent repoufles quatre fois , Sc 
qu’ils attaquoicnt'avec valeur 8c avec 
opiniâtreté , ce qui ûippofe un grand 
carnage. Mais le nombre des blelîcs fut 
plus grand du côté des François , fur- 
tout en Officiers. Ils eurent aufll plu- 
fieurs perfonnes de qualité de tuées. Les 
Impériaux ne perdirent d’Officiers- Gé- 
néraux que le Prince de Commerci,qui 
fut tué dès la fécondé décharge des Fran- 
çois. Le Prince Eugene fut extrême- 
ment fenfible à cette perte. Dès qu’il la 
Içui, il fit demander une fufpenfion 
d’armes au Duc de Vendôme ( c’étoit 
encore dans le fort du combat ) pour 
faire retirer le corps de ce brave Prince , 
qui avoit perdu la vie d’une maniéré fi 
glorieufe. • 

. Cependant la nuit qui devenoit tou- 
jours plus obfcure; jointe à la laflitude, 
fépara les combaitans. Le Prince Eugene 
toujours vigilant 8c infatigable , fit tenir 
deux feux allumés pendant le relie de la 
nuit; St pour que les Ftançoi? ne lui dif-,.. 
putaffient pas le gain du champ de batail- . 
le, il fit tirer un bon retranchement devanJt Prîne* 
le terrein;flu’il oçcupoit,- qui fe trouva l^ugene 
prêt à la pointe du jour. Pendant qu’on y f® retran-; 
travaiiloit , S. A. S. qui avoit été plus de ' 

8 heures à cheval,. fut prendre ;'un peu { 
^13 ' 


Le corn-, 
bat celle. 
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de repos derrière l’Armce , 8c attendri 
J702. le jour , enveloppé dans un manteau der- 
rière un builîbn. Le Roi d’Elpagne en 
fit de 'même de fon côté ; Sc le Duc dé 
l\îantüiie , qui éroit refté auprès de ce 
Monarque pendant la bataille , coucha 
fur un peu de paille dans l’églilè des’Aii- 
guftins , dont le couvent étoit à la tête 
I de la droite de l’armée des deux Cou- 
' fonnes. On croyoit que le\ combat re- 
, commenceroit avec le pour ; mais le Prin- 
ce Eugene rcfla tranquille derrière lès 
rctranchemens, 8c les ennemis n’avoient 
pas envie de l’y venir troubler. 

La fupé- * certain que l’Armée des deux 

. riorité de Couroiincs étolt pIus fiorte que celles des 
forces des Impériaux ; mais il n'ell pas moins vrai 
Tonnes ne avantage ne lui fervit de rien ; 

put ici car comme il confiftoir principalement 
leurfervir en Cavalerie , 8c que le terrein étoit 
<Je rien, Occupé , elfe devint inutile. C’ell en 
' vain que les Impériaux le font récriés 
■ fur la fupériorité des François ; pùifqu’ils 
n’en purent faire aucun ufage , julques- 
là que leur aîle droite ne put jamais re- 
courir leur gauche après qu’elTè eut été ’ 
enfoncée. Le Prince Eugene l’avoit bien ’ - 
f - prévu, connoilTant le terrein alitant' 
qu’on pouvoir le -connoître. ’iriçavôit * 
bien qu’-aa‘ cas ''qu’il ne pût furprendre^* 
l’ennemi ï Sc qu’il fallût- luL livrer - 
bataille V’ if h’V • avoir • rien à eraindré de‘ - 
ci 
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fa fupérioritc dans l’endroit où il avoit’ 
envie de le combattre. Quoiqu’il en foit , 1702. 
on ne peut nier que le projet de ce Prin- 
ce ne fût bien conçu ^ s’il n’eut pas 
tout le fuccès qu’il avoit lieu de s’en pro- 
mettre, ce ne fut que par un pur hafard 
qu’il ne pouvoir prévoir. 

. Au relie , cette viâoire fut fort équi- Laviûoî- 
voque , les uns &c les autres fc l’attribue- qyjy 
rent. L’Armée du Prince Eugène gagna , 
fept étendarts 8c n’en perdit qu’un : mais 
les François prirent deux pièces de ca- ' 
non , St ce fut les Dragons de Senneter- 
re qui firent cela à la gauche, lorfqu’ils 
repoulfcrent les Impériaux au moment 
que le Prince de Commerci venoit 
d’êtrC' tué. 


J’ajouterai à cette relation, celle que 
le Prince Eugene écrivit lui* même à un 
Minillre de l’Empereur. 

LETTRE du Prince Eugène au Baron 
de Goes , Envoyé extraordinaire de 5 . 
M. 1. auprès de leurs Hautes. Puif. 
fa ne es, 

» Comme le dernier journal que je 
» vous ai envoyé portoit entre autres , 
« que le 1 3 do ce mois l’ennemi avoit fait 
» dillribuer dans fon armée des muni.. 
» tions , 8c qu’il avoit même publié que 
» le lendemain il marcheroit . inlailiible- 

U 
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104 Histoire dü Princé 
» ment , £c que j’avois jugé que par un« 
702. „ telle marche^on pourroit bien en venir 
M à une autre aftion, cela s’eft enfuivi 
» en eifer.Car ayant Je 1 5 appris par mes 
w efpions qu’il s’avançoit de ce côté-ci, 
w Si qu’il étoit déjà proche de Luzzara , 
» je fis aufli-iôt mettre l’Armée fous les 
M armes , Sc je m’avançai jufqu’ici , où je 
» la rangeai en bataille ; enfuite de quoi 
» je di/pofai toutes chofes pour faire une 
» vigoureufe réfiftance j mais comme 
' » nous avions eu peu de tems pour faire 

» cette marche, l’ennemi approcha tou- 
3 > jours de plus en plus ; fi bien qu’on en 
» vint à un combat général qui ne fe ter- 
>j mina qu’à la confufion de l’ennemi , à 
» l’avantage de S. M. I. & à la gloire de 
» fes armes. La brièveté du tems m’em- 
» pêche de vous faire une longue déduc- 
» tion de ce qui s’eft pafle ; mais comme 
I » j’envoye le Comte de Vellen , Adju- 
/y » dant-Général , au Roi des Romains de- 
M vaut Landau , je l’ai chargé de vous 
>» le faire fçavoir par un Exprès , ou 
w d’Infpruk ou d’Ausbourg , & vous 
» prie d’envoyer ma lettre au Comte de 
» Wratiflau, 5 c à tous ceux qui font aux 
» environs , vous alTurant que par fe pre- 
» mier ordinaire je vous enverrai' une 
)) ample relation de cette viftoire , qui eft 
» fi glorieufè 5 c fi avantageule aux ar- 
» mes de S. M. J’y iolererai aulli ponc- 
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» tuellemcnt les mort 8>c les bleflcs que 
M nous avons eu de notre côté ; entre les 17° 
» premiers defquels, outre plufieurs au- 
» très Officiers , fe trouve M. le Prince 
» de Commerci , dont la perte eft d’au- 
» tant plus à regretter , que fa bravoure 
» Sc fa valeur étoient connues de toute 
>3 la terre ; & qu’en fa perfonne S. M. 1. 

» perd un Général qui avoit dans toutes \ 
les occalions donné des marques de 
» fa fermeté & de fon courage aux dé- 
^»pens'de l’ennemi. Cependant je vous 
» dirai en fubftance , que cette grande 8c 
» glorleule aftion commença vers les 
» cinq heures du foir par le canon i qua 
» vers les fîx heures , c’eft- à-dire • envi--- 
>3 ron une heure après , on le mêla , 8c 
39 qu’enfuite du côté de -notre aile droi- 
» te , 8c au milieu d’un feu qui ne fe peut 
» exprimer , on attaqua l’ennemi avec 
» une telle furie 8c une telle intrépidité , 

» que fans flatterie je fuis obligé d’a- 
>3 vouer Sc de dire en toute vérité , que 
>3 de ma vie je n’ai vu troupes, j’entends 
» Officiers 8c Amples foldats , tant à pied. 

)3 qu’à cheval , combattre avec une fi 
33 grande réfolution , 8c une bravoure fi 
3) extraordinaire , qu’ont fait celles de S. 

33 M. I. qui font ici fous mon comman- 
» dement. 

33 Tout le monde Içait les forces de 
33 l’ennemi , 8c combien nous leur fom- 



10(5 Histoire du Prince 

S!?**? » mes inférieurs. Cependant nous n’a- 
1.702. » vons pas lailîe de l’attaquer dans fon 
» pofte malgré l’avantage, 5t nous avons 
» non-feulement gagné le champ de ba- 
» taille avec tous lés morts St blelîcs,quc 
» l’on porte aduellcmeiu dans notre 
» camp St qui font en notre pouvoir j Si 
M*n’avons pas feulement repouffe l’ennc- 
» mi à mille pas du lieu du combat , prc- 
M mierement à notre aîlc droite , 8c en- 
M fuite de tous côtés par quatre fois , mais 
w ce qu’il y a de plus glorieux dans cette 
» aftion c’efl: que l’ennemi avoit tout 
» l’avantage du terrcin , avant clevahl lui 
' 5 > un pnys tout coupé; 5 c que cependant 
V lès troupes , au moyen defquelles il 
» avoit jufqu’ici fait tous fes efforts , 8c 
» fur lefquelles il s”appuyoit, ont été 
» chargées 8c battues. Mais fur tout oa 
» doit admirer la bravoure de notre aîie 
» gauche, où la Cavalerie, de même 
U que l’Infanterie , a été obligée de com-^ 

» battre avec l’Infanterie ennemie : 8< 

» comme elle ne pouvoit fe fervir de 
» l’épée , elle s’eft fervie de fes armes à 
«feu avec un fi heureux fuçcès, qu’elle 
« a cliaiîë l’ennemi de les rctranchemens, 

» mais fur-tout la Gendarmerie, qui- en 
» a été entièrement renverfée. Je conti. 

» nuai tout le jour à le canonner , atten-, 

« du que nous ne Ibmmes qu’à la portée 
a du- moufquet l’un de -l’autre, Sc l’on 
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» aiiroit encore pu en venir à un fécond SSïïïSa 
» combat, fi la nuit, à la faveur de la- 
» quelle rennemi s’eft encore éloigné , 

M & a abandonné pluficurs de fes portes 
U en laiflant tout ce qui y étoit , comme 
» je l’ai déjà dit, n’eût fini le combat, . 
w que l’ennemi ne fc fût fervi de cette oc- 
» cafion pour le retrancher, enforte qu’il 
» ert importibl&de l’attaquer. 

» J’ai réfolu de faire chanter folem- 
» ncllement le Te Dcum , pour remercier 
» Dieu d’une viftoire fi fignaléc , Sc qui 
» rend confus un ennemi fier St fanfa- 
» roii : c’ert à quoi je fuis préfentement 
» occupé. Je finis & demeure , Sx. ^ 

, Du Camp pruche de Lii:;^{^ara\Je 16 
Août 170 Z. 

Les deux partis firent chanter le Te Les deux 
Deum , St s’attribuèrent la viôoire. Je 
ne déciderai point lequel des deux la viûoire. 
remporta : je dirai feulement que l’im - 
& l’autre parti avojt fes raifons pour fc > 
l’auribuer. La France , pour confoler 
fés 'peuples déjà ennuyés de tant" de., 
guerres ; 8c l’Empereur pour exciter 
fes Alliés , 8t en attirer de nouveaux 
par l'cfpérance de profiter des dépouil- 
les de la France. Quoiqu’il en foit , il 
ert sûr qu’on fe battit bien de part St 
d^atitre, que le -Prince F.ugene s’y fit 
admirer des ennemis , aulH-bien que - 
des Impériaux. • ' 
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•' — L’Allemagne lui en témoigna fa recon- 

1702- noi/Tance par une Médaille qui repré- 
fr^ptïe'“à i’Empercur. avec cette 

l’honneur • 

Eugel"'* EEOPoldus I. Dei Gratia , Ro- 
Manorum iMPerator , Gal'lorum 
D O M I T O R. 

Léopold I. par la Grâce de Dieu 
Empereur des Romains Dompteur des 
François, 

Sur le revers on voit dans le lointain 
I Armee Impériale aux priles avec celle' 
de fiance , commandée par le Roi 
d E/pa^c , le Duc de Vendôme & le' 
Duc^ de Mantoue. Le Prince Eugène 
parpît fur le devant à cheval Pépée à I3 
main. Cette Légende eft fur Je tour : 

FüGAT, EJICI.T, in ST AT; 

C’eft-à-dire , il met Vtnntmi en déroute y 
le chaJJ'e de fon camp y & le pour fuit. 

Le Chronographe fuivaot eR fur 
l’Exergue. , 

iLLuftiiffimus Eucenius, Sabaudiæ ‘ 
Princeps , GALLorum ubique 

ET AD LuZZARAM VlCTQR. 

V Illujiriffime E u G E N E , Prince de , 
Savoycy Vainqueur des François à Lui-' 
lara & par- tout. 
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La joie que le Prince Eugene avoitîüSSES 
' de fcs nouveaux progrès , fui fort tem- ^ 70 ^* 
pcrée par une nouvelle fàcheufc qu’il e P«nce 
reçut peu de jours après la bataille , 
qui étoit que le Comte de Soiflbns fon nouvelle 
frere aîné s’étant trouvé le 17. d’Août à que fon 
l’attaque delà contrefearpe du château 
de Landau , y avoit reçu une bleluire 
dont il étoit mort deux jours après. Ce 
qu’il y avoit de plus fâcheux en cela , 
c’eft qu’Eugene reçut cette funefte nou- 
velle par le même courrier qui lui ap- 
porta celle de la prife de Landau par 
lé Roi des Romains : de forte que pen- 
dant qu’il étoit pénétré de douleur 
pour la perte de ce cher frere, il étoit 
obligé d’ordonner des rcjouilfanoes dans 
fon camp pour la conquête du Roi des 
Romains. Cependant depuis le jour du 
combat les deux Armées refterent long- 
tems en préfcnce , & fc canonncreni 
fans dilcontinuer. 

Les François s’emparèrent de la tour Les Frarft 
de Luzzara , dont ils firent la garnifon 
pnfonniere de guerre. Ils attaquèrent fg tour de 
aufli Guaftalla qui étoit fur le derrière Luzzara, 
de leur- aile gauche. Le Comte de So- ^ 

I lari s’y étoit jetté , il s’y défendit onze 
jours quoique la place ne valût rien , 
après quoi il fe rendit le 9 de Sep- - - 
tembre. ^ Pn’nc® 

Pendant ce tems là le Prince Euge- Eugen* 
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ne le fentant pas aflèz fort pour arrê- 
^ 702 . jgj. jgj progrès des François, s’en tenoit 
s’en* tient à la petite guerre. Un de les partis , fous 
a la petite Jes ordres du Partifan Davia , compofé 
deHulIàrds & de Dragons, fit une cour- 
fe dans le Milanez , où il leva des con- 
tributions. 

V^retoiir* ‘ Philippe partit quelques jours 

ne en Ef- pour retourner en E^jagne. Avant 
pagne. que de quitter l’Armée il fit de grands 

prélèns au Duc de Vendôme , aux au- * 
1 res Généraux , aux principaux Officiers , 

8c fit diftribuer diverfcs Ibmmes aux 
foldats. Sept jours apres le départ de ce 
Le Duc Monarque , le Duc, de Vendôme dé- 
Vendô- campa d’auprès de Luzzara , 8c s’appro- 
pe^deLuT- Sccchia , faifant mine de vou- 

zara. loir paffier cette rivière à Bondanello , 
pour entrer dans le Mirandolois 8c le ra- 
vager. Eugène qui vouloir mettre fes 
troupes en quartier d’hiver dans ce pa ys- 
là , n’a garde de le lailTer faire : il lève 
fon camp fans faire de bruit, marche à 
Borgoforte , il en retire les troupes qu’il 
y avoir miles , n’y laiflantque 300 hom- 
mes , 8c par une marche auffi prompte 
que jucücieufe , il paflâ la Secchia , va, 
couvrir le Mirandolois , 8c oblige le Duc 
de Vendôme d’abandonner fon entre- 

Ilfitîn 

»efiir s'or. Pendant ce tems-là le Marquis de 
goforte. Langalleric avec un corps de troupes 
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P'rançoifes vient tomber fur Borgoforte , 

' 8c l’inveftit d’un côté , tandis que le Com- 1 702. 
te de Telié forti de Mamoue avec un dé- 
tachement de lagarnifon de cette place , 
l’invcftit de l’autre. Le JDuc de Ven- 
dôme envoya en même-tems deux ga- 
liottes chargées de Grenadiers , qui re- 
montant le Pô vinrent enfermer Borgo- 
forte du côté de l’eau. Le Commandant Le Com- 
voyant qu’il ne pouvoit pas défendre 
ce polie contre de fi grandes forces , tnieric. 
voulut du moins fauver l’Artillerie , qui 
étoit confidérable. Pour cet effet il fe 
retira dans un petit Fort appellé la Cafa 
del Forno OÙ il fe défendit quelque- tems , 
pendant qu’à la faveur de l’obfcurité un 
Officier , à qui il en avoit donné l’ordre , 
faifoit charger les canons dans des bar- 
ques fur le Pô , pour être tranfportés à • 
l’Armée. Le Prince Eugene averti du 
danger où le Commandant s’étoit expofé 
pour fauver l’Artillerie , voulut le fauver 
l.ii-niême. Il envoya le Comte de Stah- 
lemberg avec un détachement qui de- 
voitfe poller à Gavernolo; mais il ctoit ^ 
trop tard , Sc il s’étoit déjà rendu prifon 
nier de guerre. La prife de ce polie 
délivra tout- à- fait Mantoue , Sc rendit 
très difficile , pour ne pas dire impofli- 
ble , le ravitaillement de Berfello. Ven. 
dôme ne fè 'contenta pas de cela , il vou- 
lut encore s’emparer de Governolo , afin. 
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d’empêcher par-là les Impériaux de faire 
lyoï. des courfes vers le Mincio. Le Prince 
Eugene accourut de l’autre côté de ce 
fleuve , dans le deflèin de Iccourir la 
place : mais .voyant qu’elle n’étoit pas 
en alîèz bon état pour réfifterlong-tems , 

& ne voulant pas hafardcr le falut de fon 
Armée pour cette bicoque , il fit dire au 
Commandant de l’abandonner ; ce qu’il 
exécuta après y avoir mis le feu, afin que 
les ennemis ne puffènt pas profiter des 
magafîns qu’on y avoit amafles. Le 
Le Prince prinec Eugene fit auffi abandonner di- 
faif'aban- autrcs petits portes fitué fur la gau- 
donner che du Pô , ne retenant qu’Ortiglia. 
plufieurs prançois furent les premiers qui dé- 
filèrent vers leurs quartiers d’hiver. 
L’Armée du Prince Eugene fe trouva ex- 
trêmementài’étroit par les conquêtes du 
Duc de Vendôme. S. A. S. n’auroit pas 
manqué de s’y oppofer , fi fon Armée 
n’eût été fi affoiblic par tant de com- 
bats , depuis Icfquels elle n’avoit reçu 
aucun renfort : outre qu’elle avoit été 
obligé de faire un gros détachement fous 
les ordres du Comte de Solari pour la 
sûreté du’Trentin. Le Prince avoit toii- 
. jours des intelligences dans Mantoue, 

ftcil s’y ctoit ti anié une confpiration qui 
devoit le rendre maître de cette place. 
Mais le Duc de Vendôme l’ayant /çu , , 
lui drelTa des embûches , où il couroic 

grand 
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grand rifqiie de perdre tout le fruit de 
tant de travaux, fi par bonheur un foldat , 1 702; 
touché du malheur qui menaçoii ce 
Prince , n’avoit déferlé pour lui en ve- 
nir donner avis. Il étoit déjà en marche , Sc 
n’avoit garde de foupçonner que oe fût 
lui qui dût être furpris , ^ non pas qui 
dût furprendre les autres. Il fit quelques • ^ 

gratifications au Dé(èneur,8c profitant > 

de fon avis il s’cn retourna fur fes pas. 

• Il étoit rems que ce Prince retournât 
a Vienne, ou il n’avoit pas etc dcpius ne, 
près de deux ans. Sa prcfence y étoit 
extrêmement nécefTairc. Il falloir un 
génie comme le fien pour débrouiller 
toutes les "affaires qui agitoieut pour lors 
la Cour de l’Empereur. Le 8 de Janvier 
Eugene arriva à Vienne. Il n’eft pas 
nécelfaire de dire que ce Monarque le 
reçut bien , cela fe fuppofe : car com- 
ment n’auroit-il pas vu de bon œil un 
Général qui avoi&fait de fi grandes cho- 
fes pour foutenir fès droits 1 Jufques à De quel, 
ce moment-ci Léopold n’avoit d’autre 
idée du 'Prince Eugene , que celle que'regarde. 
tout le monde a d’un Général prudent , 
fage & avifé. Peut-être même que prê- 
tant l’oreille aux jaloux de la gloire de 
ce Héros, il attribuoit les fuccès qu’il 
avoir eus , au hafard plutôt qu’à fon ha- ; 

bileté & à fes talens. Mais ce qu’il ve- - 
noii de faire en Italie étoit une fi grandô ’ 

Tomt //, K . 
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ç 55S preuve de la fupériürité de fon génie ^ 
1703^ que l’Empereur vil bien qu’il falloit de-, 
fermais regarder le Prince Eugene coni;. 
me Ton plus ferme appui , Sc qu’il n’en 
tireroit pas moins de lérvice pour le 
cabinet que pour les Armées. C’efl: pour 
eela que le Comte de Mansfcld , Prélî- 
dent du coiltéil de guerre, ayant, de- 
oianclé fa demiffion, l’Empereur choilît 
du confell le Princc Eugene pour occuper cet em- 
^eguerre-pioi , qui eft un des plus confidérabies, 
de la Cour. 

■ ‘ Dès que Sr A. Ce vit élevée p cette 
nouvelle dignité , elle foiigea à s’en lèr-^ 
vir pour l’avantage des troupes. Il s’en 
falloit bien qu’elles ne liMlent dans ce. 
tems-Ià aufiî-bien entretenues qu’elles 
le font à prélént. Elles étoient quelque- 
fois des 'ÏIx mois entiers fans toucher 
un fol , les chofes les plus récelfaires 
leur . manquoient .le plus foiivent. Le 
Princc Eugene Içavoit les peines infinies, 
.. '' Qu’il ayoii eues de luppléer à cela , fur- 
. ‘ »<')to,ut. eii Italie, où il ne trouvait pas les* 

- ■ ‘ mêmes' rcirourccs qn’en d’autres en- 

'■ ‘ droits. Ç’efl pourquoi U voulut ren^édier, 
ade pareils inconvéïiicns , qui étoient ca- 
T: • pables de [uincrjçs. Armées les plus beU 
*. les du monde, 5 <.dc les faire diminuer 
Cfiange-cn pcii par la dclcrtion d’un grand nom- 
^“[^^bre de foidâts. Il commença par établir, 
flu’îi fait, ua bon ordre dans les Finances , qu’il.' 

T a'-*-. * ^ ^ J * * 
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trouva fort dérangées par les pilleries ÏS5S5Ë5 

des Minières de l’Empereur, & à force I7°3' 

de foins 8c de travail il vint à bout de 

les mettre en bon état. Il informa enfuite 

l’Empereur des difpofîtions où il avoir 

laifle le Duc de Savoye par rapport à 

•la France. Il lui reprélènta qu’il ne fal- F p«rrua; - 

loit pas fe flatter de faire la guerre efR- 

, ° . pereurd0 

caceinent en Italie , tant que ce Prince faire tous 
feroit dans les intérêts de cette Couron- fes efforts 
ne , qu’on ne devoit rien oublier pour 

l’en dégager; 8c il ajouta , que comme il jeSavoye 

connoiflûit les inclinations du Duc , 8c dans l’al- 
qu’il avoit remarqué que l’envie d’amaf- 
fer 8c de s’agrandir ctoient celles qui le 
dominoient abfolument , il croyoit qu’en 
lui promettant de lui donner le Marqui- 
fat de Montferrat , Sc en engageant les 
Puilfances Mariiimes à lui payer quel- 
ques fubfides confidérables , on pourroit 
aifément le gagner. 

L’Empereur qui fentoit fort bien que li eflehari: 
rien ne pouvoit plus favorifer le recou- 8® de nê- 
’ vrement de l’Italie , chargea S. A. deP^'^?®*' 
traiter cette affaire avec les Mimltrcs 
des Puiflances Maritimes , l’afliirant que 
pour ce qui le regardoit il accorderoit 
au Duc de Savoye tout ce qu’il pourroit 
raifonnablemcnt prétendre. Le Prince II rêuffit< 
Eugene ainfi autorifé eut bientôt poulTé 
la négociation au point qu’il fouhaitoit; i 

de forte que le Duc de Savoye entra dès 

K2 
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qui donnoit le plus d’inquiétude à l’Etn- 
pereur, c’étoit les progrès des Hongrois progrès 
rebelles. Le Prince de Ragotzi ( i) , & le des Mé- 

contens 

en Hon- 

(i) Le Prince François Ragotzi dont il eft ici 6^'®* 
queftion , étoit fils de George Ragotzi , 8c d’He- 
lene Véronique , fil'e du Comte de Setin , la- • 
quelle époufa en fécondés noces le Comte Eme- 
ricIcTekéli, 8c défendit la fortereffe deMontgstz 
avec tant de bravoure , comme je l’ai déjà remar- 
qué dans cette Hiftoire. Les droits qu’il avoit fur 
la Traofilvanie venoient de ce que fes ancêtres 
en avoient été Vaivodes jufqu’a George Ragotzi , 
qui s’étant mis fous la proteflion de l’Empereur 
Ferdinand III. irrita tellement la Porte Otto- 
mane, qu’elle le dépofa 8c le chalTa de 4 'es Etats 
fort ailément , la Cour de Vienne ne l'ayant 
pas fécouru à propos. Les Turcs firent enfuite 
reconnoître Michel Abalïi pour Prince Vaivode 
de Tranfilvanie. Après la mort de celui-ci , 
l’Empereur ayant affoibli le Turc en Hongrie, 
penfa à s’alTurer de la polfelfion de la Tranfil- 
vanie. Pour cet effet il remplit cette province 
de fes troupes; 8c lorfque le jeine Abaffi , fils 
du précédent, reveaoit du Rhin , où il avoit 
été faire une campagne , il le fit arrêter , 8c 
moitié par carefles , moitié par menaces , il le 
porta à faire une renonciation authentique des 
prétentions qu’il pouvoir avoir fur la Tranfilvanie, 

Les Tranfi'vains n’en devinrent pas pour cela 
plus dociles au joug de l’F.mpereur . Ôc au dé- 
faut d’Abaffi ils élurent pour leur So'tverain le 
Prince François Ragotzi , qui fe mit aulfi tôt en 
devoir de foutenir (es droits par les armes. Ce 
Prince avoit époofé en 1694 Charlotte- Amelie 
de HeflTe-tiinsfeld. Il en eut deux fils, dont un 
eft aftuellement en Tranfilvanie : où fécondé 
par les Turcs il tâche de s’emparer de cette 
Principauté ; mais jufqu’à préfent , il n’y a pas 
d’apparence qn’tl en piiilfe venir à bout. 
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Comte Bérézini ou Berzini , autre chef 
1703. de la rébellion , failbicnt des ravages 
épouvantable dans la haute Hongiie. 
Le premier avoit d’abord été battu par 
le Général Montccuculi ; mais il s’éroit 
bientôt remis de cet échec , & il étoit 
, encore à la tête de plus de 10000 hom- 
mes , portant dans leurs Etendarts des 
devifes féditieulcs. Avec cette Armée 
Rogotzi vint à Zeckelheid, pilla & brûla 
ce bourg , &c s'étant joint à Bérézini il 
marcha en Trarfilvanic , où ils réduili- 
rent en cendres Samloi , Siloi , & Olalîy. 
Il s’empara de divers autres endroits , 
qu’il pilla & brûla de même. Après 
, quoi il marcha à Zollnock, qu’il empor- 
ta l’épée à la main , &t fit malTacrer toute 
la garnifon. Il prit Zarmar 8c Segédin 
avec pluficurs petits polies. Mais il ne 
fut pas auiîî heureux près de Kawar, où 
le Général Rabutin lui -tua quelque mon- 
de ; néanmoins Ragotzi fe faifit de la 
petite ville de Lippa S< la pilla. Les 
Impériaux eurent picfque toujours du 
défavartage v-cxcepté fous le Comte de 
Schilek qui battit un corps de Rebelles^ 
8c qui ayant repris Lœwenz remit la 
Tranfilvanie en sûreté : mais cette perte 
fut bientôt réparée par la . jonflion 
du Comte Caroli, qui avoit amafle une 
groflè troupe d’Huflards dont il grofBt 
l’Armée des Rebelles , qui le trouva alors 
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fofrc de près de 30060 hommes. Les 
Impériaux trop foibles pour rcfifter è * 7 ® J* 
de telles forces , n’oiôicnt plus fe mon- 
trer, &c les Rebelles portèrent l’allarme ’ ' 

jufqu’à Presboiirg capitale du ('omté de . [ 

Po/iion ; de forte qu.’on fut obligé d’en- 
lever la Couronne de Hongrie , qui eft 
toujours gardée dans une des tours de 
la citadelle de cette ville , & de l’erap 
porter à Vienne. 

. L’Empereur voyant les progrès des L’Empê- 
Alécontens , & craignant qu’ils n’eulîènt 
des fuites fàcheufes , ne crut pas devoir 
négliger d’éteindre ce feu, qui pa oilfait contre 
lùr le point de» le communiquer julques 
dans l’Autriche: c’eft pourquoi il donna 
ordre à fes Generaux de faijc ment du 

marcher en Hongrie les troupes Danoi- Prince 
fes qui étoient à fa folde , &c auxquelles 
il vouloir encore joindre un corps de 
laooo Pi Liifiens , que le nouveau Roi 
de Prulfe lui envoyoit. Il nomma le 
Piince Eugene pour commander ces 
troupes , ne doutant pas qu’il ne mît fin 
à cette rébellion , comme il avoir mis 
fin à la première. S. A. S. fe rendit à 
Presbourg , d’où ayant fait quelques dé- 
tachemeiis il empêcha les Rebelles ; de 
palîèr outre. C’elt tout ce qu’il put, faire» 
n’ayant pas eu les troupes qu’on lui 
avoir promifes , 6c fa petite armée n’é-. 
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SËS 5 *? tant compofée que des milices de l’Au- 
1703. triche. 

Le Duc II fe paflbit cependant des chofes bien 
de Ven- confidérables en Italie. Le Duc de Ven- 
çoU ordre ’ après quelques petits fieges &c 
de mar- combats , avoit reçu ordre du Roi de 
cher dani France de marcher vers le Trentin , 
ÎToux'^'fe " ioindre à l’Elefteiir de Bavière , 

joindre à qui après avoir pris Ulm , Mernmingen, 
l’Elefteur Neubourg , défait les Impériaux, 8c s’ê-. 
d^ Bavie- j-gp, maître de Ratisbonne , s’avan- 
çoit dans le Tirol dans le deflein de fub- 
juguer cette Province, qui fait partie 
des pays héréditaires de la Maifon d’Au- 
triche. Vendôme fentoit bien toutes les 
difficultés de cette jonftion. Il repré-' 
fenta au Roi que c’étoit rifquer le falut' 
de fes troupes ; mais Louis, à qui l’E- 
lefteur de Bavière avoit reprélènté la 
chofe comme très-aifée, lui ordonna 
une fécondé fois de marcher. Vendô- 
me le difpofa à obéir. 11 divifa fon Ar- 
mée en plufieurs corps , dont un étoit 
commandé par le Grand- Prieur fon fre- 
re , 8c l’autre fous le Prince de Vaude- 
mont. Ces deux corps* dévoient tenir 
le Général de Stahremberg en échec , 
tandis que M. de Vendôme à la tête de 
15000 hommes tenteroit de pénétrer 
dans le Trentin. Stahremberg , obligé de 
foire tête au 9^*ï^*Prieur 8c 'au vieux 
Prince de Vaudemont , ne put aller lui- 

même 
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Trtôme défendi-e le palTjge des monta- 

gnes ; maïs comme pai les foins du Prin- ^ 7 ° 3 » 
CÈ f u>’ene ir venolt de recevoir des rc- 
crues pour complctter les regimens , &c 
quelques ,rcgimens de Cavalerie & de 
Huiîbrds',*iî Te vit eii état d'envoyer un 
renfort de 6oôo hommes au Général 
Vaubonne*, qui étoit déjà de ce c6ié-Ià 
a'vec'30o<?. Cependant M; de Vendôme 
marchoit toujours* vers le Trentin. Il 
s’empara d’abord des châteaux de Na- 
go 5c d’Arco qui étoie-.t fur la route , 
fa démcla avec beaucoup de bonheut 
des embûches que le Général Vaubonne 
lui dredâ.' Enfui il arriva devant Trente. P arnVt 
D’abord il enveya une Trompette dans 
cettè ville pour demander des contribu- 
tions î avec menace de la bombarder en 
caY de refus. Le Comte de Solari qui y 
cemmandoit , fit répondre au Général 
François , que les Habitans n’avoient 
peint de contribution à payer , 8c que 
pour le bombardement on ne failbit 
point ùhc 'peine de l'eniiyer , parce qu’on 
s’y étoit déjà préparé. Là dcfliis les Fran- 
çois drelTerent leurs batteries , Sc dans Ilbom- 
moins dé deux jours ils jetterent dans la **^‘’*^® 
villé plus 'dé 500 bombes. Pendant que ** P'**^*» 
cela Te palToit dans le Trentin , l’Eleftcur L’Elec- 

de Bavière pénétra dans le Tirol. Il prit de 
d’abord Kuftleln , Rnrembcrg , 8c di- 
venevautîTS places i mais ayant voulu joi ndre. 

Tome lit L 
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lu--.,... ^marcher à Brixen , ville fituée aflèz prés 
^7°3* de Trente , il ne put palTer la rivière 
d’_Au , parce que l’Evêque de Brixen en 
avoit fait rompre le pont : outre que ce 
Prélat , plus Grenadier qu’Eccléfiailique.j 
étoit à l’autre bord avec une Armée de 
payfans à qui il avoit fait prendre les ar- 
mes. Les peuples de ces pays- là., font 
tous foldats , 8 c s’exercent continuelle- 
ment à tirer ; deforte qu’une Armée de 
payfans Tirolois n’eft -pas une populace 
ramaflëc à la hâte , mal armée , inagucr- 
rie. Ce font des foldats qui valent bien 
des troupes réglées. Cette peiifée , jointe 
; à la difficulté de paffer la riviere n’ayant, 
aucuns préparatifs pour faire un piont 
obligea l’Eleftcur à retourner fur fes pas.‘ 

Ce ne fut même qu’après avoir couru 
plufieurs fois rilque de fa vie, qu’il eut 
le bonheur de rentrer en Bavière. 
ço*i* ablH- retraite obligea les François à 

donnent abandonner le Trentin , 5c à revenir en 
le Tren- Italie , Cependant le Roi de France^ 

Louis découvert les intrigues du Duc de 
XlV.irri-Savoye , en fut entrêmement irrité , 8 c 
té contre ne pouvant s’en venger fur la perfonne 
JiJ^“g‘^®'de ce.IMnce , iljéfolut de s’en. venger. 
otdoLeàfur fes troupes. Elles confifloiçnr eq 
Mr. de jpoo hommcs d’Infanforic r Sç, j .500 dq 
Cavalerie , Sc elles étoient aauellcmen^ 
fes dans l’Armée -Fr a nçoifes^ Louk envoya 
troupes.. ordfe auDuc.de Vendôme, de les dcr 

• *« 
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farmer Sc de Jes faire prifonniers de ■ 
guerre. Ce Général fe mit en devoir d’exé- *7*^3* 
cuter la volonté du Roi. 11 étoii pour- 
Jors catnpé à San-Béncdetro. Il donna 
ordre à quelques bataillons François de ,»y prend 
s’ajî'embler devant les troupes de Savoye , pour exé- 
& de fe faifir de leurs armes qui ctoient 
aux faifceaux. Il fit venir en même-tems 
chczi lui les principaux Officiers Savo- 
yards y auxquels il expofaun peu de mots 
la ;Conduite du Duc contre la foi des 
Traités , la correfpondance qu’il entre- 
tenoit depuis long-tems avec les ennemis 
de la France ; il ajouta que S. M. étoit 
parfaitement làtisfiite de la valeur des 
troupes , Si des fei-vices qu’cllc en avoit 
reçu ; Sc après ce préambule il leur ex- 
pliqua l’ordre qu’il avoit reçu de défar- 
mer Sc d’arrêter prilbnniers de guerre 
tous les fujeis du Duc de Savoye , Sc les 
pria de ne pas trouver mauvais qu’il com- , 

mençât par eux. Que cependant il avoit 
ordre de n’ôter aux Officiers que l’efpon- 
lon Sc les autres armes oftênfîves, excepté j] 
répée que S. M. vouloir bien Icurlailfer , pëpée au* . 
en conlidération de leur bravoure. Il Officiers, 
ajouta que le Roi avoit jugé à propos de • 
leur permettre de choifir telle ville du . 

Milanez qu’ils voudroiept chacun en ■ 
particulier pour y faire leur féjour , pour- 
vu qu’ils voululfent bien donner leur pa- 
role d’honneur qu’ils n’en fortiroient 

' Lï 
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124 'Histoire DU Prince - 
point fans peimiflion , les aflurant au fefte 
qu’ils y feroient traités avec route l’at- 
tention qu’ils pourroient défirer. Il n’eft 
pas nécelîàire de dire que ce dilcours 
étonna extrêoicment ces Officiers , qui 
ne s’attendoient à rien moins qu’à un ' 
pareil compliment ; mais ils turent obli- 
gés d’en paifer par- là & leurs foldats 
furent défarmés par les Bataillons à qui 
on en avoir donné l’ordre ; après quoi 
on leur fignifia qu’ils étoient prifonniers 
de guerre. Cet affront tout violent qu’il 
étoit , n’avoit pourtant rien que le Duc 
de Savoye n’eût bien mérité ; car pour- 
quoi ne châtieroit-on pas la perfidie des 
Princes ? Le Duc de Savoye avoir joué 
tome l’Europe , 5c la France plus que 
peifonne. On ne lui faifoit donc point 
de tort en défarmant fes troupes. 

■Ce Prince n’en jugea pas de même, 
il alTembla fon Confcil , où après avoir 
expofé l’affront qu’on venoit de lui fai- 
re : il déclara qu’il étoit réfolu d’en tirer 
raifon. Pour cet effet il fit arrêter les 
Ambalfadeurs de France Sc d’Efpagne, 8c 
en même-tems U dépêclia des Couriers à 
Vienne , en Hollande 5c en Angleterre , 
pour fe plaindre du procédé du Rôi 
Très- Chrétien , 5c pour demander du 
recours contre lui. Il fit fermer les portes 
de Turin , ordonna qu’oti tir prifonniers 
tous les François qu’on trouvcroii dans 
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fes Etats. Il fit arrêter Si deTarmer un' 

Régiment de (^avalerie de cette nation 
qui paflbit auprès de Turin. U envoya 
un Régiment de Dragons de fes troupes 
. à Verceil , 8c un d’infanterie à Yvrée. j 
. Il fit laifîr à la Douane 100 cailfcs de 
. moufquets , 8c 200 autres à Suze , qu’on * 

. envoyoit à l’Armée de France. En un ‘ ; 

. mot il fè difpofa ouvertement à foute- 
; nir la guerre qu’il voyoit être inévi- 
table , 8c qu’il déclara à la France le 7 
d’oftobre. Louis irrité d’avoir été fi 
Ibuvent la dupe d’un Prince qui lui 
; étoit fi inférieur en toute manière , lui 
. écrivit une Lettre trop finguiiere pour 
. n’êtrc pas rapportée ici. 

; « Monfieur , lui difoit ce Monarque y Lonî* 

; » puifque la Religion , l’Honneur , l’In- 
» térêt , l’Alliance , 8c votre propre Si- Lettre. 

. M gnature ne font rien entre nous , j’en- ' 1. 

» voye mon Coufin le Duc de Vendô- - * 

. » me à la tête de nos Armées pour vous ' " 

; M expliquer mes intentions. Il ne vous 
» donnera que 24 heures pour vous dé- 
. >1 terminer. » Louis , 8cc. 

Le Duc de Savoye , qui jugeoit au 
. train que les aftuires prenoient , que l’af- 
, Cendant de la France étoit éclipfé , fe 
. mocqua de la fierté du Roi Très-Chré- 
tien , tk ne voulut pas feulement lui faire II n'y ré- 
rôporre par écrit. 11 fe contenta de dire 
. ù l’Oiîicier qui lui avôit apporté cette 

^ 3 
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SÊSi Lettre , qut fon parti étoit pris , que ''les 
• J 703. menaces ne l’éionnoienl point , 6* qu'il 
navoit point d'autre réponfe affaire y ni 
d'autres propjfîtions à écouter. 

Les Inipë- Les Impériaux laifîèrent prendre Ber- 
mux *a>f'fgHo aux François. -Mais !e Prince Eu. 
dre *Ber- confola }>ar 1 .J nouveiic de la 

fello. Déclaration de guerre que le Duc de Sa- 
Yoye venoit de faire à la France. Com- 
me c’étoit le fruit de fa politique , il 
n’oublia rien pour que cette guerre fefîl 
avaniageufcment pour le Duc de Savoye. 

” Dans cette vue il follicita l’Empereur de 
recourir S. A. R. & ce Monarque , qui 
y trouvoit. Ibn intérêt , n’eut garde de 
L« G^né- n’y pas confemir. II envoya des ordres 
raldeSta- PU Général Stahremberg de marcher au 
«çS*of. Accours du Duc de Savoye le plu»ôt<iu’il 
dre d’aller lui feroit poffible y ê>c le Pi iiice Eugcne 
■ufecouisiuj dépêcha fon-Sccrétaire avec des remi- 
Sav^ye.*** fcs confidcrables pour le payement de les 
troupes , afin de les encourager à ‘bien 
faire. Stahremberg campoit pour lors 
près de la Secchia. 11 détacha d’abord 
3 000 chevaux , qui entrèrent dans le Plai- 
faniin à-deflein de pénétrer en Piémont 
par la vallée de Tidone. Le Duc de Ven- 
dôme ayant été averti, les attendît dans 
de défilés où il les défit. Le fameux 
Partifan Oavia qui avoit voulu enlever 
ce Prince à Rivalte , fut’ tué dans ce 
combat. Le Général -des Impéria’ax 
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ayant appris le malheur arrivé à Ibn dé- 8 S 55 
tachement ne laifla pas de pourfuivre 1703. 
'l’exécution de fes ordres , & de marcher 
au lècours du Duc de Savoye. Je n’en- 
trerai point dans le détail de toutes les ‘ 
riilès que ce Général mit en ttfage , des 
Marches Sc des contremarches qu’il fît 
pour tromper le Duc de Vendôme ; cehi ^ 
n’eft pas de mon fujct ; je mécontenterai 
de dire que fa conduite dans cette "occa- ‘ 
fion eft encore admirée des gens du mé- 
tier', ’& qu’elle le fera tant que l’Art Mi- 
litaire Ife niainrieodra dans l’état de per- 
'feftion où il eft préfentement. Il donna I' fe met 
le change à,M. de Vendôme pendant 
quelque tems , il attira fon attention versxécuter. 
le Trentin , & tout-à-coup il pafla la 
Secchia '& marcha ' vers le Parmefau. 
Vendôme en fut bientôt-averti , il cou- 
rut aux troufljs de Stahfemberg.'Celui- 
ci marchoit avec toute ^a p'riidence pof- 
fible :_fôn ‘Armée ctôit précédée de 1600 \ 
Chevaux , qui avoient foin de lui amener 
les vivres & les'foiif rages dont elle avoit^ 
bcfoln. Il y avoir '500 payfans devant 
pour racommoder les chemins , 8c au- 
tant derrière pour les rompre. Néani 
moins Vendôme fît tant de diligence , '8c 
fçut fl bien profiter de l’amour de fes fol- 
dats pour leur faire faire des marches 
forcées , qu’il atteignit Stahremberg au 
palîjge de la Bormia . près d’un château 

h 4 
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— — f lomi-né Cddoliniüvo. , Le Comte de 
1703. C)tJii.Cinbeîg qui vif que le flanger pref- 
. ' . loi: , prit le parti de facr fie; quelques 

preifé p-.' JU iùlui de foute ion, Armée, 
le Di\c de cette vue il pe-I'la trois B,a,raiMoas 
aux ordres dq Prince de- Lidircnilein , 
d”une Vieilles muùres.. qui jTe" trou- u 

¥îere. vuieiu à quelques coin pas du bord de la d 

Bonnia , 8c il plaça une batterie de 12 jl 

pièces de canon à un gué dont il vou- 
loir écarter les François. Le Prince de ^ 

Lichternleiii eut ordre de fortir fur Jes 
troupes dc^cette nation , lorlqu’iLles ver- 
rait prêtes à donner fur fon arriéré- gar- » 

de. Stahremb.rg jugeoit Lien par la dit 
tance où il voyoit le Duc de Vendô ne , 

^qu’il avüit eacoie alLez de tems pour fai- 
re palier l’eau à fon avant garde ; mais il î 

n’étoit pas sûr pour l’arriere-garde. En j 

effet le D.ic de Vendôme arriva comme j, 

elle fe difpofôit à fuivre l’avant- garde | 

Son arrie- qui avoit paffé,da rivière. Il , l’attaque » 

re- garde d’abord avçc unc impétuolité fi naturelle .1 

gée. François ; mais il eft attaqué lui- ' 

même. Liclitenllein fort des mafurcs , 

& tombe par derrière fur les troupes du j 

J)uc de Vendôme. Dans ce tems -, là | 

une partie de .l’arriere-garde pafl'e là ri- !| 

viere , l’autre partie qui étoit aux prifes ’ ! 

avec les François “Je défend dé Ton \ 

mieux. Ceux-ci font face de tous côtés, 

8c après un long combat les Impériaux 
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font Qüligés de prendre Ju fuite : les uns. 
fe précipitent dans la riviere ; d’autres le, ^1703» 

■fjuvcnt à travers des ravins & des défi- 
lés > fk d’autres en voulant fuir tombent 
• fous le' fer d^s f'rânçois. Le, Comte de Le Comte 
‘Soiari qui commandoit rarriere-garde , SoUrî 
■‘foutuit paifaitemen’i l’idée* qu’il, avoit 
,déjà dopnée'dc’ fa vàIeur.|’,Un Grenadier 
‘François lui faifit là bride de fon cheval , 
dans i’inteniion de le faire prifonnier. 

Soiari lui appiij'a un ,fi /ude coup.de 
fabre fur la tête qu’il rétendit fur le 
carreau ; mais le Capitaine de ce Gre- . 

'nadfer fe trouvant là , vengea .ion foldat 
fur lé ‘champ , en plongeant Ibn épée • 
dans lé corps du Comte de ,Sôiari. Le Le Prince 
Prince^ de Lichtenftein perdit a^ffi la vie «ie Lich- 
dans cette oçcafion. Le Comte de Stah- même 
‘rem.berg joignit^ après cela le Duc de fort. ^ 

’Savoÿé làns aïicün obftacle*, & cette 
jonaion difficile, lui fit beaucoup 
‘d’honneürf'Dès lé commencement de 
.'cette guerrq les François, s’empare: ent 
de tout le Duché dé Savôye , &c le Duc 
!dc la Feuillade gui avoit fuccédé au 
'Gouvernement du Dauphiné , étoit en- 
^tfé dans , ce Duché Sc fe difpofoit à 
‘fdumettre les a’ut.'es petites Provinces 
'qui en dépendeht. A quoi le 

Pendant 'que tout cela fè pafToit en 
Italie , le Pnncc tugene , qui ctoit re- vaiüoit à 
tourné à Vienne , travaillcit aüidument Vienne» 
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aüx affaires de la Guerre. On vit bien- 
J7®3* tôt les 'Magafins que les Impériaux 
avoient fur le Rhin , remplis par fcs 
'foins ; les montres régulièrement payées 
•aux troupes ; tous les Officiers qui 
' , , 'avoient fait leur, devoir avancés-, Sc les. 

foldats bien vêtus & bien armés. 

•La guerre qui s’étoir faite pendant lés 
dernieres campagnes avoit été en faveur 
des droits de la Mailbn d’Autriche en 
générai , dont l’Empereur en qualité de 
C'heîde'cette Mailbn, étoit regardé com- 
l.*Empe-me le plus proche héritier. Mais com- 
me les Puilîanccs Confédérées ne vou- 
d’envoyer l Empereur deviu,t allez 

l'Archiduc puilî'ant pour leur faire craindre pour 
en Efpa* leur liberté , & que la réunion de cette 
vafte Monarcliæ dans la perfonne de ce 
• • Monarque. Tauroit mis’ en état de tro'u- 
'blci' leiir repos , pour lequel à les enten- 
dre , elles prcnoiertt;uniquement les ar- 
mes ; ces Puillances s’âv’iferent^ ‘cette 
■année d’inlfflcr auprès de S. M.'I.'pbur 
ia poi ter à Te défifter de fes droits eh 
‘faveur de l’Archiduc Charles foh Iccoa'd 


fils'; &c à le déclarer Roi d’Eipagnè 
'afin d’employer' leurs communs efforts 
pour le placer fur le Trône de ce Rpyau- 
LeRoide me. L’occafion étoit plus favorable que 
Portug.il jamais ; car le Roi de Portugal venoit 
éans la Grande Alliance , &c le 
»eur. Seciérairc du Co.mte de Vallcficin , 
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Ambsflàdcur do l'Empereur à Lisbonne , 
dtoit arrivé à Vienne le 17 Juin avec 
le Traitd d’Acceffion. On commença 
donc à longer lérieulèment à faire pafièr 
l’Archiduc en Portugal rOn travailla aux 
préparatifs de fon voyage , 8c l’Empe- 
reur le rélblut enfin àccder^aiix inftances 
des Alliés à l’égard de la fuccelEon d’££ 
gagne. Dans ce dcflèin , tous les Con- 
lèillers privés au nombre de trente- 
cinq , 8c tous les ‘Miniftres Etrangers , 
furent invités par le Comte de Harrach 
à fe rendre le 1 2 Septembre à onze heu- 
res du matin dans la Salle du Conlcil. 
L’Empereur y vint après avoir enten- 
du la M:lîè dans fa Chapelle , accom- 
pagné du Roi des Romains 8t de l’Ar- 
-chiduc. Il fit un long dlfcours à l’AA 
-femWée , dans lequel il rinftruHit des 
raiibns qui l’avoient porté à la convo- 
* quer , 8c déclara qu’à l’exemple de PEm- 
'pereur Charles-Qumt il fe dépouilloii 
de tous fcs droits Sc titres à la Monar- 
chie Efpagnole en faveur du Rois des 
-Romains fon fils aîné , 8c le rcconnoif- 
foit pour Roi d’Efpagne. Le Roi des 
-Romains reçut cette déclaration avec 
reconnoiflhnce ; fcc fur le champ il tranf 
•porta fa nouvelle dignité à l’Archiduc , 
qui les alfura l’un fcc l’autre de fa grati- 
tude , 8c de fon attention à donner par fa 
conduite toute la fitisfaftion pofilblc » 


1703, 


•L'Empe- 
reur & le 
Roi des 
Romains 
cedent à 
l’Atchi- 
duc leurs 
droits à la 
Couronne 
d’Efpagne 
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■ 8c à Leurs Majeftés en particulier , 8c à 

,•1703. toute l’Europe. Les Aftes de cette dou- 
ble abdication ayant été remis au Cardi- 
nal de Collonitlch , l’Empereur , le Roi 
des Romains îk le nouveau Roi d’Elpa- 
gne la confirmèrent par l'erment fur les 
Evangiles , en préicnce d’un Crucifix 
qu’on avoit pLcé fur une table avec 
quatre cierges. Cela fait , l’Empereur 8c 
Je Roi des Romains cmbialTerent le 
nouveau Roi , qui fut leconnu en cette 
qualité par toute la Famille Impériale , 
8c reçut les complimens des perfonnes 
de la Cour , 8c des Miniftres des Puif- 
Le non-, finces Confédérées. Le meme jour ce 
veau Roi jeune Prince régala m ignifiquement à 
les régale l’En^pgreur Ton Pere , Je Roi 8c la 

3 GinCITe __ , , , 

Reine des Romains , & les trois Ardu- 
Le Roi duchclfes fes feeurs. Le Roi des Ro- 
des Ro- mains en fit autant Je foir , 8c donna 
!e occafion la main au nouveau 
foir , & Roi d Efpügne , quoique fon cadet. On 
lui donne ne vit que des réjoiiiflances à la Cour 

la _ main Seigncurs Napoli- 

fluoiqne ^ * 

fon aîné. Füftion Autrichienne qui le 

trouvoient alors à Vienne , fe diltingue- 
rent beaucoup par la defenfe qu’lis fi- 
rent. Ils tinrent table ouverte au biiiit 
des trempettes ftc des timbales, donne- 
re:iC des bals 8c allumèrent quantité de 
feux de joye. Deux jours après le jeune 
Rot alla faire fes exercices de pieté ( car 
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il donnoit déjà des marques d’un grand 
penchant à la dévotion) dans l’Eglifede 1703, 
Marienzell , lieu célébré par l’image de 
la Vierge qu’on y honore comme mi- 
raculeuie , & à laquelle il offrit une 
Croix d’argent enrichie de pierreries. 

Le lendemain il retourna à Vienne , ou 
la plupart des Miniftres Etrangers vin- ' ' 
rerit prendre congé de lui ; & le même 
jour les gros équipages partirent dans 
des chariots dont les couvertures , ' dé ‘ ' 
même que celles des chevaux , ctoient ' 
aux Armes d’Efpagnc &c d’Autriche. 

Les dcux'jours fuivans furent emplo)'és 
aux derniers - préparatifs du voyage , - 
pour lequel les Etats de la Baffe- Au- 
triche firent au nouveaa Roi un préfent • 
de 50000 Ducats. Le 19 de Septembre • Départ 
après midi , l’Empereur , le Roi 6 c la 
Reine des Romains , les Archiduchef- Roî d’Efl 
fes fti toute la Cour lui -dirent adieu pagne, 
en verfant des larmes. Vo-là ce qui- 
s’étoit paff'é de plus cohfidérable 'Cctte < 
année à Vienne. J’ai cru que j’en devois • 
inftruire le Lefteur , parce que cette 
double éleâion d’un Roi d’Efpagne 
donna lieu à une guerre géné-alc , qui 
s’alluma d’abord apres dans toute l’Eu- 
rope, 6t où le Prince Euget'e 'continua 
à donner des preuves éclatantes de foti' 
zèle pour l’auguffe Ma if>n. d’Autriche. 
Cependant l’Empire fe tiouvoit dans 
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une fiiuaiion bien cririque. L’Klcdeur 
1703. de Bavicre , fécondé des fecours que le 
Progrèi Maréchal de Villars lui avoir amené* 
de jjg France , faifoit des progrès rapides. 
Bavière! L’Empcreur leur avoir oppofé le Comte 
U bat le de Stirumavcc une Armée de 25 Batail< 
Comte de jons & de 45 Efeadrons qui agiflbient 
“rum, gn.jgçà du Danube, pendant que le Prin- 
ce Louis de Bade agilibit de rautrecôié 
avec de pareilles forces. Le 19 de Sep- 
tembre le Comte de Stirum, qui cam- 
poit à Causheim , rélblut de palîèr le 
Danube pour aller joindre le Prince de 
Bade , appréhendant d'être accablé par 
les forces des François St des Bavarois , 
qui réunies enfemble étoient de beau* 
coup fupérieures aux fiennes. Dans cet- 
te vue il marcha à Schweningen , 8c s’y 
arrêta quelque- tems pour y attendre fon 
^ artillerie qui n’avoit pu fuivre. Il y ap- 
prit que l’Eleâeur de- Bavière 8c le Ma- 
réchal de Villars avoient pafte le Danu- 
be à Donawerf avec leur - Armée pour 
Je venir attaquer. Là ddîusSfuunl ran- 
ge la fîennd en bataille. Dans le mêm« 
inftant il entend tirer troii. coups de ca- 
non de Donawerr , ce qui étoit un lignai 
au Marquis* d’Ülîon , qui campoit avec 
un corps de troupes Françoifes àDillin- 
genSc à Lanwmgen , dc-marcher contre 
Stmim* Celui-ci voyant- qu’il alloit être 
accablé par un li, grand nombre d’enne- 
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mis , 'prit le ' parti dç tourner contre — — 
d’tJilbn, Sc 'de le combattre avant l’ar- 170J, 
rivée de Villars Sc de r-Eleftcur. Pour 
cet effet il détache le 'Comte de Palfï 
avec de la Cavalerie. Palfi charge d’Uf- 
fon 8c le met en déroute. Mais les Ba- 
varois 8c les François arrivant de l’au- 
trç côté fous les ordres de ViLlars 8c 
de l’Elefteur , attaquent le Comte ‘dô 
Stirum, qui ne fc Tentant pas alfez fort 
ft bat en retraite , 8c fc fauve api ès avoir 
perdu quelque monde fous le canon de 
Noïdllngen. ' ^ ' 

Le gain de cette bataille facilita à llpren^ 
l’Êieéteur la prife d’Ausbourg ofi le Ausbourg 
Général Bibra cômmandoit 8c . qu’il . 
rendit prefque fans coup férir , voyant 
bien qu’i| ne devoir pas efpérer d’être 
recouru. ' L’Elefteur y mit des troupes 
FrançoWès en garni Ibn , 8c elles com- 
mirent tqnt de défordres , que ,toüs le$ 

Peuples de'ces cantons comméneereat 
à détefter 'TEteftéiir de Bavière , ,‘qu|ils 
aceufoidnt à tort des excès qui' ne ve- 
noknt que du peu' de difciplinc des 
troupes Françoifes. 

Quoiqu’il en foit l’EIefteur continua 
les conquêtes , il mena Ton Armée de- Paffau. 
vant Palfÿu ,.où il .envoya une Trompette 
pour menacer les hubitans , que s’ils ne fe 
rendoient pas fans attendre qu’on les at- 
taquât , il feroit 'brûler leur Vide. Le , 
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CariJinal^âe ^^iinbcrg qui €ii étoîi^Êvtf- 
que , ne jugea pas à propos d’aùcndre ' 
J’c/fet de ces -menaces , & 6t ,'cnfbrte' 
que Ja ville /è fournît à J’Ele£îciiF, De-’ 
Jà ce Prince. meriaçoit toute f<\utrjche’. 
d’une invafion certaine; mais comme Ja. 
faiibn ctoit fort avancée il remît la. 
partie à une autre fois. II ctoit ’aifé às 
voir que fi les progrès de, ce" Prince! 
continuoient avec la mêinc, rapidité 
l’Empereur couroit grand rifque de*fe 
Voir aflîégé dans fa Capitale l’Eté pr^ 
Chain., , . • , , , , -, ‘ 

D’un autrecôté, les François n’avôîent. 
pas été moins heureux fur Te Rhin. IlsJ 
avoient ghgne fur lés! Iippériuux une 
grande bataille près de Spire. Les pre- 
miers étoient commandés par lè Maié-’ 
'chai de Ta'lard : -Içs autres l’éroient 
par le Comte de^^K iiTau - V^cilboji^;g , 
& par le Piiilcé Iléréditalre i dé‘ 
Heiîe. ‘ Les Fiançois api èsié , gain de;' 
Ils re- cette bhtaille, reprijent, Lancfau. que Je 
Roi ■ des Romains "avoit' pris far eux 
I année précédente.' Par cette conquê- 
te & cette viftoire tout le Haut-Rhin 
leur étoit ouvert , 8c il etoit à crain- 

(i) Frédéric L'?n<!gr3ve He HeflTe / auf n'>- 
Roi de Su, 'de. li eft G 1 » de Chartes I .atvd- 
£rave de Helle-Ç.iflel , 8t de iVlaiie-Améltç-, 
fille de Jacques Duc de Curlande.i 11 nâquii en 
1676. le lüAvril. . 

dre 


Li( ’ 


P763. 


i Bonheur 
’ies Fran- 
çois fur le 
Riiin. 


prennent 

Landau. 
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dre que la campagne prochaine ils ne 
s’y établiflèm. ï 7 ° 3 * 

Les affaires de Hongrie n’étoient Affaire* 
pas moins fâchcufes pour la Cour**®. 

T ' • I 8"®* 

Impériale. 

Les Rebelles devenoient tous les jours 
plus hardis ; ce qu’il y avoir de plus 
dur , c’eft que l’Empereur obligé de re- 
courir le Duc de Savoj’% & de faire tête 
aux François & à l’Elefteur de Bavière , 
ne pouvoir oppolèr aux Mccontens que 
des efforts fî foibles , qu’ils n’étoient pas 
feulement capables de les arrêter un 
quart-d’h'eure. Audi firent- ils au com- 
mencement de cette année des progrès amam» 
qui ctonnerent toute l’Europe. Le 3 1 
de Janvier i!s " s’emparèrent de Cinq- * 7 ® 4 v 
Eglifes , & firent des courfes jufqu’à 
'Canitfeha. Tandis que le Comte Caroli 
avec un autre corps de Rebelles mar- 
choit vers la Baffe-Hongrie j l’Empereur 
allarmc chargea encore le Prince Euge- • 
ne du foin de détourner les malheurs qui 
menaçoient l’Autriche. L’Ambaffadeur 
de Hollande Mr. de Nevenrode , Rc 
Mylord Stepney Envoyé d’Angleterre , 
avoient déjà fait quelques démarches 
.auprès du Prince Ragotzi & de Uéré- 
zeni , pour les amener à un accommo- 
déinent. Ce dernier leur avoit paru dif. 
pofé à y confentir ; mais on n’avoit 
point encore eu reponfe de i’autre. 

Tome H.' M 
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Toutefois comme on croyoit que l’exem-’ 

1704. pie de Ecrézeni le perfuaderoit , oii 
redoubla Tes efforts pour gagner celui- 
ci. Ils en obtinrent même qu’ils fe ren- ^ 

droient à Pr esbourg fous un fauf- conduit 
de rEmpci cur ,, pour y traiter avec le 
Prince Eugène. Bérézeni arriva en effet 
dans cette Villj^ quelques jours avant 
S. A. Il ctoit muni de la reponfe de 
Jlagotzi , où ce Chef des Mécontens 
Ipécifioit les conditions auxquelles il 
confentoit à la Paix. 

L’Elec- L’Elefteur de Bavière ayant eu avis 
teur de que le Prioce Eugène devoir aller à Pref 
3avîere bourg pour s’aboucher avec les Rebel- 
Maréchlf ^ prévoyant que s’ils faifoient leur 
de Marfin accommodement -■ il feroit privé de la 
à écrire à diverÜon qu’ils faifoient en Hongrie , 

Ragotzi. jg jyjjjjéchal de Marfin , qui avoir 

relevé Villars , à écrire àRagotzi. Il le j 

fit , fa Lettre portoit en fubftance. 

» Que les affaires de l’Empire étoicni 
^ «dans une très-mauvaife fituation , qu’il 
» étoit bien-aife de lui faire fçavoir , 
w afin qu’Ll réglât fur cette connoiffance 
J) les démarches qu’il auroit à faire : Que 
ij les Armées du^ Roi & de l’Elefteur 
» avoient pris l’importante Ville d’Aufi- 
« bourg , 8c qu’elles occupoient les bords *i 

w de l’IflerScdu Danube jufques en Au- 
)} triche : Qu’on s’étoit encore rendu 
» maître de' la Ville de Paffau 8c de fes 

r 4... . - 
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«châteaux, Sc qu’on poufToit les contri- 
» butions jufqu’ü Ruremberg Sc dans 1704. 

» toute ia Fraaconie : Que dans cette fi- 
U tuation on pourroit faire une divcr- 
u fion qui lui fcroit très-avantageufc : 

« Qu’on l’informoit de toutes ces choies, 

» pour le dcfabuftr des propofitions qui 
U pouvoieni lui être faites de la part de 
» l’Empereur au fujet d’un accommode- 
» ment , qui nepouvoient être ni fînceres 
« ni convenables à fes intérêts ; Que 
}} pour peu que l’Armce du Roi , celle 
» de î’EIcfteur 8t ia fîenne agilTent de 
w concert', elles leroicnt en état de ré- 
M duire l’Empereur à la dernicre extrê- 
)j mité : Qu’on l’alTuroit de tous les fe- 
M cours dont il pourroit avoir befoin , ’fi 
» ledit Maréchal étoit informé par le 
'» retour de l’Officier qui lui rendroit la 
» Lettre, de fes intentions, &c. 

L’Officier qui le chargea de porter 
cette Lettre à Ragotzi , l’enveloppa de 
telle maniéré 8c en fi petit volume , qu’il 
trouva moyen de la cacher dans un bou- 
ton de fon juftc-au-corps. Tilais toutes 
, ces précautions ne l’empêchcrcnt pas d’ê- 
tre découvert 3c arrêté à Vienne , où il 
fut pendu quelque tems après. Quoique 
^ cette Lettre n’eût pas été rendue à ce- 
lui à qui elle avoir é:é aJrefice , la 
Paix n’en fut pas poiu* cela plus avau- j 

cée. Le Prince Eugene arriva à Pref- i 

M Z -4' 
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bourg', il y vil Bérézeni ; mais i! trouva 
1704. le propofitions Sc les demaudes de Ra- 
gotzi fi exhorbitantes , qu’avant que 
d’entrer en conférence avec' Bérdzcni , 
il jugea à propos de fçavoir de lui s’il 
n’etoit pas autorifé de Ragbtzi à les 
modérer ; mais lui ayant répondu que 
non , S. A. dépêcha un Courier à 
Vienne pour demander de nouvelles 
inftruftions. L’Empereur ayant rejeité 
la plus grande partie des demandes de 
Ragotzi , 8c celui-ci s’obftinant à n’en 
rien rabattre, les Conférences ceflerent. 
L’Archevêque de Colocza alla lui-mê- 
me le trouver , 8c le folliciter de mo- 
dérer un peu ll's prétentions , tout fut 
inutile. Il fallut donc de nouveau fc 
préparer à la guerre de part 8c d’autre. 
Le Prince Eugene attendit à Presbourg 
les troupes qu’on devoit lui envoyer; 
• mais comme les Allemands font fort 
lents à fortir de leurs quartiers d’hiver , 
8c qu’on étoit encore au mois de Fé- 
• vrier , il fut long-tems avant de pou- 
voir agir contre les Rebelles. 

Progrès Cependant ceux ci s’avançoient dans 
des Mé- la Bafl'e- Hongrie fous les ordres du Com- 


contens. Caroli ; 8c comme ils ne trouvoieht 
. î * aucun obftacle , ils eurent bientôt pouf- 
Vienne fé jufqu’aux portes de Vienne (i). Ils 


(i) Tout ceci eft tiré de l’Hiftoire du Prince 
Eugene en Allemand , T. II. p. aoi. ôcc. 
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brûlèrent le petit village de Zwolfaxing, ” 
qui n’en ell qu’à une lieue du côté du 1704. 
Sud , les hameaux de Marin fwerth 8cde 
Heimburgh , qurn’en font qu’a la meme terrible 
diftance fort près les uns des autres, ravage 
Ils y égorgerent diverfes perfonnes , 8c y j” 
commirent tant d’autres défordres, que 
tous les habitans des villages voifins en 
étant tous épouvantés , s’enfuirent à 
Vienne dans la plus grande confufîon 
du monde. Ils entrèrent dans les faux- 
bourgs environ vers lé midi. La plûpart 
des bourgeois étoient à table. C’étoit la 
-première Fête de Pâque le 23 d’Avril , 
jour auquel on tâche de fo dédommager 
du jeûne du Carême. Mais pour cette fois 
les bourgeois de Vienne eurent un très- 
mauvais cntrcimêts f car on peut peu- 
for quelle fut leur lürprilè lorfqu’ilsen- 
■ tendirent- le tumulte que faifoient tous 
ces fuyards , qui à l’ordinaire des gens 
que la peur a. faifis , groffifloient les ob- 
jets , Sc crioient comme des furieux qu’ils , 
avoient vû 50000 Mccontens qui mar- 
choient à Vienne pour brûler 8c piller les 
fauxbourgs 8c pour alliéger la Ville. Là- 
defllis les bourgeois des fauxbourgs s’i- 
maginant voir déjà l’ennemi à leurs por- 
tes , font dans la derniere confternation, 

8>c fans trop Içavoir ce qu’ils font , ils 
abandonnent tout , 8c s’enfuyent qui de- 
çà , qui delà : les moins épouvantés fe 


Digitized by Google 



1704. 


'• i I , 


Dîfpofi 
tions con 
trelcs.Vlé 
contens. 


tK 


142 Histoire du Prince 
jettent dans la ville , & la rempliflènr 
d’effroi , , Sc alTurcment (î les Rebelles 
avoient paru alors , peut-être auroient- 
ils pu la furprendre , tant le trouble 8c 
la conlTufion y étcient extrême ; du 
moins iis fe feroient enrichis dans les 
fwxbourgs, où l’on avoir laifTc jufques 
aux mets qui avoient été lèrvis à dîner. 

Cependant pcrfonne ne parut , 8c 
quand la populace fut revenue de fa 
frayeur , elle vit bien, que c’éroit une 
faiifîe allarme. , On doubla pourtant les 
Gardes des portes , Sc l’on fit diverfes 
autres difpcfiiions pour fe bien défen- 
dre. Le Roi des Romains monta à che- 
val , 8c accompagné d’une nombreufe 
fuite poufià jufqu’à St. Marx , pour re- 
conncîrrc l’cunemi ,, qu’on difbit qui 
s’étoit avancé jufques-là ; mais qu’il im 
trouva point. Néanmoins ce Prince fit 
tirer un retranchement autour devien- 
ne , qui comraençoit à S. Marx , 8c 
paflant par - defîus les montagnes de 
Vienne venoit aboutir au Danube , 8c 
couvroit ainfi tous les fauxbourgs. Il fit 
border le bord de ce retranchement de 
bonnes paliiîades , 8c fit élever des re- 
doutes en certains endroits. Un déta- 
chement de la garnifon Sc un de la bour- 
geoifie fut po^é derrière ce retranche- 
ment. Le commandement de tour fut 
donné au Général Gronsfcld- Ces dif'- 
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pofiiions ralfurcrent les Bourgeois. On 
r’ouvrit les boutiques ; Se la tranquillité 
régna comme auparavant. 

Le Prince Eugene voyant qu’il n’y 
avoit plus moyen de ramener les Rebel- 
les par la douceur , fe dilpofa à les rame- 
ner par la foi ce. Dans cette vue il envoya 
un renfort de troupes au Général Heif- 
ter, avec avis que les Mécontens avoient 
fait une courfe jufqu’à Vienne; qu’il de- 
voit tâcher de les joindre à leur retour, 
Sc de les combattre. Hcifter ayant reçu 
cet ordre , va fc pofter près de St. Ni- 
colas entre le Raab & le Danube. Les 
Rebelles qui n’en avoient eu aucun avis 
marchèrent de ce côté- là , car c’étoit 
leur route ; mais ils furent attaqués fî 
brufquement par Hcifter , qu’ils laifle- 
rent une partie de leur butin , & plus de 
1500 morts llsr la place. Cet avantage 
fît comprendre aux Mécontens qu’ils 
pourroient bien être la dupe de leur 
rébellion, La plûpart ouvrirent les yeux. 
Ils vonoient fc rendre par troupes. Il y 
en eut 10000 qui députèrent leur Colo- 
nel Niski au Général Heifter , pour ob- 
tenir le pardon de leur révolte , lequel 
leur fut accordé. Le Général Herbcrf- 
tein en ramena aufîi 2000 à l’obéiflâncc 
de l’Empereur , 8c le Général Palfi én 
gagna une troupe , qui s’étoit retranchée 
près de 'Caniifcha. ■ * ' 


1704, 

Le Princ» 
Eugene 
veut ré- 
duire les 
Rebelles 
par lafor^ 
ce. 


Ils font 
battus à 
leur re- 
tour de 
Vienne. 
Us fe fou- 
mettent 
en partie. 
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Les Chefs des Mccontcns fc voyant 
1704. abandonnés de Jeurs gens , devint ent 
TLeurs plus traitables. Ils commence- 

ebefsfoiu rcnt à leur tour à faire des propofitions 
ces oro- de Paix qui furent écoutées. La Cour 
§e^'"p»ix Vienne n’avoit rien tant à cœur que 
qui font la pacification de la Hongrie , afin d’être 
écoutées, mieux en état de réfifler à un puifiant 
Prince qui l’atraquoit dans fon fein. 
Elle n’eut donc pas de peine à con- 
fentir qu’on traitât avec les Rebelles ; &c 
pour que cela fe fît avec plus d’ordre 
& plus de sûreté , on convint de part & 
d’autre d’un armiftice , qui devoit durer 
jufqu’à la fin de Septembre , 8c qui fut 
publié peu de jours après qu’il eut 
été arrêté. On choifit Schemniz pour 
le lieu du Congrès. 

Les chofes étant dans cet état en Hon- 
grie , l’Empereur ne penfa plus qu’à fe 
délivrer de la crainte que lui caufoit l’E- 
I.e Prince Icéteur de Baviere.Pour cet effet il jugea 
• Eii»«ne à propos dc rappellcr le Prince Eugene 
îé^deHon'*^® Hongrie , afin de concerter avec lui 
grie , &lcs moyens qu’il falloir prendre pour 
dans quel- mettre l’Elefteur de Bavière à la raifon. 
le vue. ^ trouva pas de meilleur que de 
folliciter les Alliés de venir au fecoursde 
, l’Empire , qui étoit dans un fi grand 
danger. Le Comte de Wratiflau eut or- 
dre d’agir auprès de la Reine Anne , con- 
« formément à cette réfoluiion. En même- 

tems 
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•tems le Prince Eugène (1) écrivit une 
lettre fecrette au Duc de Marlboroug, 1704. 
Favori de cette PrinceiTe , & Capitaine- n écrit au 
Général de Tes Armées , oi’i il lui mar- Di'c 
quoir. » Que l’Emjnrc ne fçauroit re- 
» cevoir un plus grand avantage que 
» de voir Sa Grandeur venir à l'on fc- 
» cours ; 5c que rien ne pouvoir en 
M même- teins être plus utile à la grande 
» Alliance ; puifque dès qu’une fois on 
U auroit mis fin à la guerre de Bavière , 

>i l’Empereur l'eroit en état d’agir plus 
B cflicacement contre la France : Que 
B les Alliés dévoient imiter cette Cou- 
» ronne , 5c faire à l’égard de l’Empe- 
T» reur ce qu’elle faifoit à l’égard del’E- 
» leûeur de Bavière , à qui elle envoyoit 
M de fi puilTbns fecours : que fi leurs 
M forces réunies venoient fondre fur ce 
» Prince , il ne feroit pas difficile de le 
» dompter , vu que fon pays étoit pref- 
B que tout ouvert, 8c n’avoit que deux 
» forterefles capables de quelque réfif- 
» tance : Que la Hollande n’avoit pas 
M à appréhender que cette marche des 
B Troupes Alliées l’exposât à aucun 
U danger , puifque cette République 
U étoit aflez couverte du côté du Rh:n 
B par les conquêtes de Kaifcrfwerth , de 


(0 Vita te Campeggiaiaentp di Francefeo Eu- 
{Cnii di Savoja. pig. 66 » 
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» Gueldrcs , & des autres placeî qu’on 
*704* » avoit pVifes fur les François les deux 
» campagnes précédentes ; quelles pro* 

» près troupes lui fulHfoicnt d’ailleurs 
» pour fa defenfe , & qu’elle pouvoir 
J) aifement envoyer celles qui éioient à 
» fa folde au fecours de l’Empire. Il 
» ajoutoit que dès que Sa Grandeur 
» feroit en marche pour pénétrer en 
» Bavière , il la joindroit bientôt avec 
» l’Armée Impériale j parce que con- 
» noilTunt jusqu’au moindre fentrer de 
J) ce pays là , il Içavoit auffi le moyen 
» d’y entrer à toute heure : qu’au refte 
. U en pacifiant la Bavière , les Armes de 
» S. M. B, acquerroient une gloire im- 
M mortelle , dont Sa Grandeur feroit 
» regardée comme le principal 5c la 
» fource. ». 

La Reine Reine d’Angleterre fe trouva fi 
d’Angie- difpofce à fecourîr l’Empereur , qu’elle 
terre eft (jQrjna ordre à Milord Duc de Marlbo- 
f(^coiirir ^ EQug de paficr en Hollande pour folli- 
l’Emps- citer les Etats a joindre leurs troupes à 
«ur. celles de S. M. B. Le 2 i d’ Avril Mylord 
arriva à la Haye , & n’oublia rien pour 
fc bien acquitter de la commilnon. Les 
^ Etats n’eurent pas de peine à eonfentir 
,à ce que la Reine Anne 5c l’Empereur 
louliritr.ient d’eux ; mais les troupes 
qui ctoieut à leur folde rélufoient de 
. r/.u relier. - - 


DIgitized 



tlUGENE OE SaVOYE.' LiV. V, Ï4f 
' Les Danois , à qui il étoii di\ des ar- 
rérages très-confidérabics , voulurent 1704. 
attendre de nouveaux ordres de leur Les Da- 
Roi , avant de fe mettre en campagne , nois refu- 
se ce Prince , piqué de Ja lenteur des 
Hollandois à fatisfairc fes troupes dé- 
fendit très-cxpreüément au Duc de Wir- 
temberg , qui en étoit le Général , de 
mener lès foldats à aucune expédition 
de guctre , que préalablement ils n’euf- 
fent été payés. Les Etats furent obliges 
de faire un emprunt de 40000 florins 
pour la Province de Groningup 8c des 
O.iimelandcs fiir leur garantie, afin de 
Icvçr cette difficulté. 

Le Général Anglois voyant que les Milord 
chofes prenoient un fi bon tour fe ren- Marlbo- 
dit fur la Mofellc , où les troupes An- ./* 
gloifes 8c Hollandoiles dévoient s al- 
fcmbler. Dès qu’elles y furent arrivées , Il mar- 
Milord Duc fe mit en marche pour la 
Baviere avec 40000 hommes , dont il y . 
avoit 10000 Hollandois , où à la folde 
de Hollande , commandés par le Géné- 
ral Goor , Officier de beaucoup de mé- 
rite. Marlboroug , pour marcher avec 
moins- d’embarras , & par confequent 
plus vite , divifa fon Armée en plufieurs 
■ corps , qui par des routes différentes 
-aVoient ordre de fe rendre près de Hcil- Il vient 
•bronfur le Necker. Tour cela s’étant 
‘ ieureufcmeni ex4^ié , ces troupes vin- 

Ni 
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■■■BUBiciu camper au Gran-Geppach près ds 
1704. Heilbron. 

La Fran- La France , attentive aux démarches 
ce vient des Alliés « n’cut pas plutôt vu qu’ils 
envoyoient du fccours à l’Empereur , 

Bavière, qu’eüe réfolut d’en faire marcher d’aufli 
grands pour l’Eleéteur de Bavière. En 
confcquencc de cette réfolution , le Ma- 
réchal de Tallard , qui campoit en de-là 
du Rhin entre Weiflenbourg 8c Lautter- 
bourg , reçut ordre de fe rendre en Ba- 
vière dès qu’il auroit été joint par le Ma- 
réchal de Villcroi , qui lui amenoii 
20000 hommes des Pays-Bas. D’abord 
, que ces deux G^énéraux fe furent joints , 

ils concertèrent enlêmble les moyens de ; 

s’ouvrir un paflage dans la Bavière. 1 

Le Prince Cependant le Prince Eugene ayant ' 

Eugène appris l’arrivée du Duc de Marlboroug 
ce''Lod$ ^ Heilbron , s’y rendit , de même que le 1 

de Bade Prince Louis de Bade , pour régler tout i 

vont trou- ce qui concemoit le commandement des ! 

ver MarU jfQ^pgg gj çg qu’elles dcvoicnt opérer. I 

tiennent H y cut dtvcrfcs confércnces entre ces 
enfemble Généraux , dans lefquelles il fut arrêté : 
fécr'eT'^^ * ” l’Armée Impériale fe joindroit à * 

» celle des Anglois 8t des Hollandois : 

>j Qu’on formeroii fur le Rhin un corps 
V à part de 2 5 à 30000 hommes , qui fe- 
« roit commandé par le Prince Eugene 
» pour oblcrver Tallard 8c, Villeroi», I 

• » pendant que la grande Armée , fous je 1 


i 
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» Prince Louis de Bade & Milord Duc , === 

U entreroit en Bavière pour combattre 1704. 
V l’EIefteur & le Maréchal de Marfin. » 

Une Itule difficulté penfa déranger 
ces mefurcs : c’eft que le Prince Louis 
de Bade comme Prince de l’Empire , & tout"m"s 
comme Généralillime des Armées de fl*'.® 
l’Empereur , ne vouloir point céder au 
Général des Anglois. Le Prince Eugène, 

‘ qui Içnvoit combien ces fortes de con- 
tcflations font prejudiciables aux pro- 
grès des armes , conféra en particulier 
avec Milord Duc , pour trouver quel- 
que expédient qui levât cet cbftaclc. 

Milord n’en trouva pas de meilleur que 
d’établir le commandement alternatif. 

Eugene étoit fort de cet avis* j mais il 
étoit queflion de le faire agréer au Prince 
de Bade , & c’eft de quoi S. A.' voulut 
bien fe charger pour le bien de la caiife 
"commune. Ce Prince fçut fi bien tour- 
ner refpiit du Margrave, qu’il lui fit ac- 
cepter l’expédient propofé. Après cela P 
le Piince Eugene fe rendit dams les lignes jg j'* 
•de Biiicl , pour y commander les troupes Ugnes de 
qui les gardoient. bihei. 

Les Maréchaux de Villcroi ?< de Tàl- Ordres 
Jard le firent rcconnoître , 8< avoient que les 
delTiin de l’attaquer ; mais la Cour le 
leur défendit , & lenouvelJa fes ordres 
au Maréchal de TaJlard de marcher au deiaCour. 
/ècoiirs de la Bavière , pendant que le 

N 3 
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Maréchal de Vilicroi refteroit fur le Rhin 
pour couvrir l’AIface & le Bi ifgaw. 

Le Prince Eugene voyant que fa prç- 
fcncc n’ctoit plus néceffaire pour la gar- 
de des lignes , y laifla le Comte de Naf- 
fau-Weibourg pour y. .commander , g>c 
partit dans le deflbin d’aller obferver le 
Maréchal de Tallard , 8c de lui rendre 
rciurce de la Bavière aufli difficile^ qu’il 
poiirroit. Pour cct effet il demanda qu’on 
lui envoyât les troupes dont il avoit be- 
foin , Sc le rendit à Bébring» QÙ il^trouva^ 
les troupes de Prulîc , de llannovre , neut 
bataillons Danois à la folde de Hollan- 
de 1 8c quelques autres Réginiens du 
Cercle de Suabe , le tout faifant une 
Afmée de quelque 24000 hommes , dont 
il y avoit 6000 de Cavalerie. Avec cette 
Armée le Prince Eugene fe mit auît 
irouffes du IVÎaréchal de Tiiilsrd « qui 
'avoit déjà quelques journées fur lui ; mais 
qui s’étant amul'é à vouloir s’emparer de 
.Willjngen qui étoit fur fa roule, y troq- 
va plus de rcfîftance qu’il n’avoit cru , 8c 
donna par-là le tems à S. A. de l’attein- 
dre. Le Maréchal apprenant l’approche 
de ce Prince , Sc n’ayant nullement en- 
vie de hafarder un combat , qui ^auroit 
pu fruftrer l’Elefteur dè Bavicre du fe- 
cours qu’il lui amenoit , prit le parti 
d’abandonner fon eiureprife , 8( de con- 
tinùer fa marche avec plus de chaleur 
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qu’il n’avoii lait. Comme le Prince Eu. S5SSSS 
gcnc étoit encore ù une bonne journée 1704. 
de lui , il ne lui fut pas dillîcile de lui 
échapper en forçant fa marche , Sc tout ce 
que S. A. put faire ce fut de le côtoyer. 

Cependant le Prince de Bade étant 
parti de Heilbron , ctoit venu rejoindre borovfg"*' 
fon Armée qui campoit dans le Blanthal , avec i* 
à quatre lieues d’ülm. L’Armée des Al- Pfincc U 
liés fous les ordres do Mariboroug,quit- 
ta les environs de Heilbron , & marcha 
vers le Danube pour joindre celle du 
Prince de Bade. La jonâion s’étant faite 
à Lutzhauicn , les deux Généraux tin- 
rent confcil de guerre. Il y fut réfolii 
qu’on marcheroit droit à l’Elefteur de 
Bavière pour le combattre avant que 
Tailard l’eût joint. Mais comme on ne H* 
pouvoii aller à ce Prince qu’on ne fût 
préalablement maître de Donawcrt , nawcrt.^' 
place qui auroit pû couper aux Alliés la 
communication avec le bas Danube &c 
la Suabe , on convint qu’il falloit com- 
mcnccr par s'en rendre maître. 

Donûwert eft une ville de médiocre Defe^îp- 
grancleur fur le Danube ,un peuau-dcirus 
de l’endroit où la Warnitz fc jette dans *^®“‘^*** 
ce fleuve. Elle étoit autrefois ville Im- 
périale du cercle de Suabe » &c c’étoit 
l’Empereur Sigifmond qui l’avoit décla- 
réc libre en 1412 ; mais en 1607 elle fut 
obligée de fe foumettre au Duc de 

N4 
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ÎË 5^5 viere y a cau/b de quelques démêlés qu’il 
1704. y avoir eus entre les Catholiques 8c les 
‘ , Proreftans ; 8c fous prétexte de mainte- 
nir fa religion , ce Prince s’empara de la 
ville. Depuis ce tems-làellc a été regar- 
dée comme la clé de la Bavière. AlTez 
près de Donawerr eft une petite monta- 
gne appellée Schclcmberg , toute pro- 
pre à défendre la ville qu’elle couvre 
d’un côté , pendant que Je Danube la 
couvre de i’autre. Guflave Adolphe avoir 
fait autrefois fortifier cette montagne : 
8c ' i’Eleftcur de Bavière voyant que les 
Alliés avoient delîein d’entrer dans fes 
^ Etats , £c d’en faire le théâtre de la guer- 
re , s’avifa aufii de faire travailler à ui 
retranchement fur cette montagne , afin 
de leur rendre la prife de Donawerr plus 
difficile. En effet , fi Jes chofes euffent 
tourné comme ce Prince croyoit , elle 
devenoit impofiible ; mais iJ en alla tout 
autrement. 

L’Ele'c- Cependant l’Elefteur , qui campoit à 
che^ » détacha le Comte d’Arco 

Comte* Eeld-Muréchal de fes troupes, pour s’aJ- 
d’Arco. 1 er jetter dans Schelcmberg , 8c y corn- 
mander les troupes qui gardoient ce 
porte. Il eut ordre de faire toute la dili- 
gence poffible , 'parce qu’on avoir avis 
que les Alliés vouloient commencer par- 
là. D’Arco arriva le i de Juillet à Do- 
oawert. Il trouva que le retranchement 
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n’éioit point encore achevé. II fit prtflêr 55 Ï 55 ! 
cct O’.jvrage , e/pérant que les Alliés 
n’arriveroient pas aflez tôt pour inter- 
rompre le travail : mais le Duc de Marl- 
boroug ne voulant pas que l’aftaire fût 
renvoj’ce au lendemain , parce que c’é- 
toit alors le tour du Prince de Bade de 
commander , & fouhaitant d’avoir feul 
la gloire de cette journée , te détacha du 
gros de l’Armée avec 3 2 efeadrons , 6000 
hommes d’infanterie Angloife 8c Hollan- 
doilè , 8c 3000 Grenadiers Impériaux. 

II arriva le 2 de Juillet fur la Warnitz y 
qu’il pafla promptement .fur des ponts 
qu’il fit jetter , ?c fans attendre l’arrivée 
du Prince de Bade , il fit incelTammcnt 
rcconnoîtrc le retranchement , 8< lé dlf- 
pofa à l’attaquer. 

Ce retranchement étoit une efpece de B.-.taîile 
Palanque Turque , fes branches abou- 
tiflbient au chemin couvert de la place : 
mais comme elles étoient exceflivement 
longues y elles n’en étoient point aflTez 
protégées , ni à plus forte railbn de la 
place même. D’ailleurs ce retranche- 
ment n’étoit rien moins qu’achevé , on 
y travailloit encore lorfque le Maréchal 
d’Arco eut avis qu’il alloit être attaqué. 

Ce Général fait aulfi-tôt cefler le tra- 
vail , 8c ne penfe qu’à faire fa difpofition 
pour bien recevoir l’ennemi. Il avoit 
fous fes ordres 11 bataillons Bavarois y 5 
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555 ^ François , quiétoientz de Nettancourt, 
1704. 1 du Régiment de Touloufc , i de celui 
de Béarn , 8c un de Nivernois , avec i 
Régiments de Dragons; fçavoir , celui de 
Lilienois 8c celui de Fomboifard. Sur le 
foir l’attaque commença par les An- 
glois Sc les Hollandois. Comme le re- 
tranchement étoit bon par la tête , 8c 
que les Alliés y firent d’abord leurs plus 
grands efforts , ils y perdirent beaucoup 
de monde , 8c furent entièrement rc- 
pouffes. Mais le Duc de Marlboroug , 
qui ne vouloit pas avoir le démenti d’u- 
ne entreprilc qui le regaidoit plus que 
perfonne , ordonna au Général Goor de 
ramener fes Hollandois à la charge .pen- 
dant que de Ton côté il conduiroit les 
Anglois. L’exemple de l’un St de l’au- 
tre ne fervit qu’à faire tuer plus de gens» 
Jamais il ne s’efl vu un combat aulB 
court , caufer la mort à tant de pcrlbn- • 
ne. Il y avoit déjà plus d’une heure que 
le carnage durolt . lorfque le Piincc 
Louis de Bade arriva avec toute l’Armée. 
Alors la viûoire devint moins équivoque 
pour les Alliés. Ils cmbrallêrent tout le 
dehors du retranchement , Seau lieu que 
jurqu'alors ils n'avoient pu attaquer que 
la tête , ils commenceront dans l’inRant 
à l’affaillir de tous côtés. J’ai déjà in- 
finué que les branches du retranche- 
ment ne valoieni rien , 8c j’en ai don- 
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né les ratfons : j’ajouterai maintenant 
qu’clies étoient mal gardées , & qu’il 170^ 
n’y avoit pas des troupes' fuffifantes pour 
éloigner les Alliés :c’eft pouiquoi ceux- 
ci. ?yant aiTailil ces brandies , Sc n’y 
trouvant ni ouvrage , ni troupes pour • - 
les gar.der eurent bientôt pénétrés jull 
qu’au centre du retranchement. Ce fut 
le Duc de Wirtemberg avec fon corps 
de Cavalerie qui y entra le premier ,• Sc 
qui prenant les François 8c les Bavarois 
par derrière , fit changer la nature du 
combat ;icar jiifqu’alors les Bavarois 8c 
les François avoient combattu pour n’ê-k 
tre pas challcs de leur polie , 8c dans ce 
moment ils commencèrent à combattre 
pour tâcher d’en fortir. En efîèt ces 7 
ou 8ûoo hommes fe voyant accablés par 
un monde d’eanemis , pris en 'flanc par 
devant 8c par derrière , ne penferent 
plus qu’à faire retraite. . • 

• Mais comment en venir à bout , quand Fuite des 
on eft inveftlde toutes parts 1 Quelques 
Régimens lè firent jour l’épée à la main 
Sc de ce nombre fut celui de Liftetiois , 

Dragons. Les autres furent tués • ou 
pris. Ceux qui ié fauverent du côté dé 
la ville- eurent en partie le même fort , 
parce que le gouverneur fut fort lent à 
leur faire ouvrir les portes. Plufieurs 
voulurent pallêr le Danube fur le pont 
qui efl fur ce fleuve au^dclTous de Dona- 
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wSSSSwert ; mais le pont rompit fous le poids 
J 704. des Fuyards , & il y en eut une inlinité 
de noyés. Le üls.du Maréchal d’Arco 
avoit reçu un coup de fufil au travers du 
Le jeunecol. Comme ce jeune Seigneur étoit par- 
d'ATco fe^^^tement bien monté , il voulut palTer 
Doye. le Danube à cheval* ; mais quand il fui 
au milieu de ce fleuve » il n'eut plus la 
force de conduire fon cheval, 8c le noya. 
Son perc eut deux ou trois chevaux tués 
fous lui dans le combat , 8c y fit tout ce 
qu’on pouvoit attendre d’un brave Gé- 
néral. Mais quand il vit que tout étoit 
perdu , il fe jetta dan> le Danube , qu'il 
eut le bonheur de traverfe.**. 

Perte des La perte des Alliés fut terrible, fur- 
Ailiéi. jüut en Officiers de diftinélion. Le Gé- 
néral Goor , dès la première décharge 
du fécond afl'aut , reçut un coup de fufU 
dans l’œil , 8c. expira entre les bras de 
M. Mortaigne qui étoit accouru pour 
le foutenir. Le Général-Major Brcin- 
heim , le Colonel Milditz , 8c plufîeurs 
autres Officiers Commandons y furent 
tués. Le Lieutenant- Général Hoorn 
fut blelTé à la jambe , le Major-Général 
Pailant le fut dans l’aine , le Brigadier 
Tobias au ventre , le Prince de Saxe au 
bras , le Prince de Wirtemberg à la jam- 
be. Le Prince de Bade , le Feld-Maré- 
chal de Thungen , 8c le Brigadier Both- 
mar furent auiU du nombre des blelTés. 

W 
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l^e Comte de Stirum reçut un coup de 
feu au travers du corps , qu’on ne jugea 1 704; 
pas d’abord mortel ; mais dont il mou- 
rut pourtant quelquc-tems après. Le Duc 
de Brunfwick Lunebourg Béveren , qui 
commandoit les Troupes Auxiliaires du 
Duc de Lunebourg 6 c de plufîeurs au- 
tres Etats dè la Bafl’e-Saxe en qualité de 
Maréchal- Général de Logis , fut'bleffe 
à mort , St expira avant la fin du com- 
bat. C’étoit un Prince de grande efpé- 
rance St qui fut extrêmement regretté. 

Il y eut cinq Régimens Anglois fi mal- 
traités , qu’à peine de cinq en auroit-on 
pu faire deux complets. Celui d’Ocknai 
y perdit fur- tout confidérablcment , Sc 
de 1000 hommes dont il étoit compofé , 
à peine en revint-il 250. 

La garnifon de Donawert eut ordre La gamî- 
d’abandonner la ville , 8c de mettre le l’on dcDo- 
feu aux magafins qui y étoient , ce qui 
fut exécuté ; mais les bourgeois fauve- retirer, 
rent la plus grande partie des munitions, 
ayant trouvé moyen d’éteindre le feu. Ils 


rendirent par-ià un grand fervice aux AI- 
- liés , qui avoient afiez befoin de vivres. 

L’Elcfteur , après cette défaite , quit- L’EIec- 
ta Ton camp de Lawingen , 8c le retira 
fous Ausbourg , où il fe retrancha en at- retlrefous 
-tendant le Maréchal de Tallard. Auibourg 


' Marlboroug envoya rafer les lignes 
que i’Eledteur veiioitdc quitter, Sc def 


Marlbo- 
roug va à 
Rain. 
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cendit le long du Danubcdans le dcffeiit 
1704. «le palTer le Lccli , rivière qui vient du 
' Tiiol fur les frontières des Grilbns , &c 
qui coulant vers le Nord vient fe dé- 
charger dans le Danube au-delTous de 
Donawert. 11 le palfa en eflet fur un 
pont qu’il fit jeitcr près de Rain , St fur 
lequel toute l’Armée des Alliés pafla le 
2.0 de Juillet. Milord Duc fit fommer 
le Commandant de Rain de fe rendre. 
Celui-ci le,rcfufa , quoique (bn pofte 
n’evit qu’une feule enveloppe faite à la 
hâte St fans maçonnerie : néanmoins il 
Prife de réfiRa quelques jours. Le Commandant 
Rain par obtint une honnête capitulation , St fut 
les Alliés. çQndiiij camp de l’EIefteur. Les Al- 
liés envoyèrent des troupes pour le failir 
de divers poRes que les Bavarois aban- 
donnèrent le long du Danube St de 
rilcr. 

Milord Milord Duc , qui voyoit que tout ce- 
n’étoit que le prélude de quelque af- 
Baviere. confîdérable n’oublia rien 

poiur gagner l’Elcéteur. Sçacliant bien 
que le gain d’une bataille n’eR pas une 
chofe dont on puiflè s’aRlirer d’avance y 
puifqu’il dépend le plus fouvent du ha- 
fard , ilauroit foiihaité de pacifier la Ba- 
vière par une autre voie que par celle 
‘ d’uti combat incertain , St dopt la perte 

* ne pouvoir qu’entraîner celle de la Cou- 

«'• d’Efpagne pour la; Maifon d’Atti 
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triche , & peut-être même celle de l’Em- ..""''y 
pire, avec la deflruftion totale del’Ar* 1704, 
mée desÀJiics , l’avortement de leurs 
magnifiques efpérances. Pour éviter donc 
tant de malheurs que la perte d’une ba- 
taille rendroit inévitables , Milord écrivit II écrit ï 
à l’Elefteur pour le porter à un accom- 
modement. Il le prit de toute forte de fa- 
çon. Tantôt il lui reprélèntoit le peu de 
fond qu’il devoir faire fur les promefles 
de la France , les avantages réels qui lui 
reviendroient de la Grande Alliance. 

» Qu’il pouvoir lui- même juger que par 
» la viftoire que les Alliés venoient de 
» remporter, ils éloienten état de défo- 
« 1er tout fon pays î qu’il ne tenoitqu’à 
M lui de prévenir les malheurs où tant 
» d’innocens alloient être expoles. « 

En attendant la réponfe de l’EIeficiir, 

Milord fit ravager plufîeurs villages & 
bourgs de Bavière , afin que ce Prince, attendant 
qui naturellement aimoit les peuples , tepon- 
frappé de ce commencement de miferes 
où il les alloit expofer , acceptât l’accom- 
modement qu’on lui propolbit. Si Mi- - 
lord avoir c'u affaire avec un Prince du 
caraftere du Duc de Savoyc, fes offres 
n’huroient pas été inutiles ; mais il con- 
noilîbit mal l’Elcéleur de Bavière. C’é- Caraftpre 
toit un Prince qui fc piquoit d’être fidde 
ù fa parole , & qui lorfqu'il avoir une. 
f;iis pris d;u-tnTgageraeais contre quel-" j 
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ËSSÎ qu'un , les raifons d’intérêt ni d alliance 
1704* n’étoient point capables de le faire chan- 
ger de parti. Quoiqu’une de lès iceurs 
eût été deftinée à porter la couronne ' 
de France, &c il ne lalûb pas de faire la 
guerre à ce Royaume , lorfqu’une fois il 
eut promis d’en venir-là, 8c rien ne fut 
capable de l’en détourner. Faut-il s’é> 
tonner s’il faifoit la guerre à l’Empereur , 
quoiqu’il eûtépoufé autrefois uneArchi- 
duchefle ? En un mot , il fe piquoit d’au- 
tant de fermeté Sc de confiance dans Tes 
réfolutions , que d’intrépidité dans le 
combat. Cependant comme il avoit le 
cœur bon , 8c qu’il aimoit tendrement 
Tes fujets , il fut touché des milères qu’ils 
eflliyoiént. En effet , il y en avoit quantité 
qui étoient réduits à le fauver dans les 
bois, demi-nuds, fans hardes , fanspro- 
vifions. N’ayant rien pu dérober à l’avi- 
dité du foldat , la plupart mouroient de 
faim , d’ennui 8c de mifere. On nevoyoit 
que meurtres . que carnage , que défor- 
L'£iec-dres, qu’incendies. L’Elcfteur , fenlible 


teur fe au 'trille état de tant de malheureux , 



IWiiord exécution? de cette nature fentoient 
Duc. . beaucoup la férocité Mufulmane ; mais 


que parmi les Nations civilifées elles 
-'Rdponfe’étoient inouïes. Milord répondit que ces 
d* Milord exécutions n’étoient point inouïes chez 
les Nations qui fe piquoient le plus de 

politelTe t 
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politelTc , Sc qu’au reftc S. A. E. avoit un 
bon moyen de les faire cefler : c’étoit de 
confentir à un acccommodement. L’Elec- 
trice joignit Tes inftances à celles des Al- 
lies. Tout fut inutile , & une fois par cet- 
te façon de parler proverbiale , puif- 

^ut le vinitolt tiré, il fallait boire jufqu'à 
la lie. Sur cette réponfe les Alliés con- 
tinuèrent à ravager la Bavière , & à y 
lever de groiles contributions. 

Tout cela s’étoit paffe pendant que le 
Prince Eugène fuivoit le Maréchal de 
Tallard. S. A. S. l’avoit acccompagné 
jufqu’à Ulm , où ayant compris qu’il 
étoit impoflible d’empcchcr fa jonâion 
avec l’Eleftcur, elle avoit cefl’é là pour- 
fuite , Sc étoit venue camper à Munfter 
près de Donawert. Cependant les Al- 
liés après la prife de Rain délibérèrent 
s’ils n’i'oient point attaquer l’Elcfteur 
dans fon camp près d’Ausbourg. On 
jugea à propos de n’en rien faire , par 
des raifons de prudence , c’eft que ce 
camp étoit défendu par de trop bons rc- 
tranchemens ; d’ailleurs on prétend que 
Milord Duc aima mieux combattre 
lorfque Tallard l’auroit joint , afin de 
n’en pas faire à deux fois , étant bien ai- 
fc de finir au plutôt la guerre de ce côté- 
là , pour pouvoir aller exécuter plus 
commodément les delfeins de l’Anglc- 
Tomt JL O 


1704, 


Réplique 
de l’Elec- 
teur au 
Général 
Anglois. 

Le Prince 
Eugène 
fuit le Ma- 
réchal de 
Tallard 
jufqu’à 
Ulm. 
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L;irc la Hollande av..iont for îcs 
Pays-Bas. On rtfoliit donc d’attendic 
une occalîon plus favonible pour ana-* 
quer l’Elcfteiir . Sc ccne occafion ne de- 
voir viaifemblablcmcni pas être long- 
tems à fe prcfcnier. Cependant on con- 
vint qu’un, des deux preniicrs Generaux' 
iroit faire le fiege d’Ingolftat , pendant 
que l’autre iroit joindie le Prince Eugè- 
ne , afin de tenir l’Ekêfaur en échec, Sc 
ren'pcchcr de Iccouiir Ingolftat. Cela 
ainli réglé , le Fiince Lonls de Bade le 
t chargea de ce liège , Milord Mailbo- 
■ roug fedifpofaà aller joindie le Prince 
F.ugene. Sur ces entrefaites les ennemis 
qyant fait leur jonftion pallêrent le Da- 
nube à Lawingen , où ils campèrent , 
leur droite appuyée à Steicheim clfez 
près du Prince Eugène , qu’ils fembloient 
avoir envie de combattre avant qu’il eût 
pu joindre Miloid duc. Eugène , qui 
pénétra leur intention, ne jugea pas à 
propos de relier plus long-icir.s dans 
leur voilinage.,^ U décampa d’auprès de 
Murller Sc fut fe pcller en -delà de la 
War.’.iz , adolTé au bois de Schcüem- 
berg , d’où il envoya avertir le Duc de 
Mariboroug des démarches de l’ennc- 
jni , & du mouvement qu’il avoir été 
obligé de faire pour l’éviter : fur quoi le 
General Anglois fe hâta de joiii'ire S. A. 
S. H donna ordre à Milord Churchill 
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f(in frere qui avoir déjà pallé le Danube 
avec 20 bataillons, de marcher en di- 1704. 
ligence vers le Prince ; ce qu’il fk' à mi- 
nuit du 9 au lod’Aoiàr. La nuitfuiyante 
toute l’Armée Angloife & Hollandoifc 
avec zo'-efeadroas de troupes Impéria- 
les , que le Prince de Bade avoir lailîe à 
Milord Duc fous les ordres du Prince 
Régent de Wirtembsrg , le mit aufli en 
marche. La première ligne vint paflec 
. le Lech à Rain , & le Danube à Dona- 
vert , pendain que la fécondé le fut pall 
fer fur le pont qui étoit à Merxen. Le 
Prince Eugene décampa , &c ayant re- 
payé le Warnitz , il vint au-devant des 
Alliés jufqu’à MunRer où la jonftion 
fe fit. - 
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, UsQUF.s à piéfent la Fran- 

’ Æ J ce n’avoit pas à fe plaindre 
rr m des événemens de la guer- 
re , elle s’étoit faite avec aC 
fez d’égalité de part & d’autre , 8c 
même la Fiance aveit eu des avanta- 
ges marqués durant les deux campagnes 
précéder tes , 8< jufqn’ju milieu de celle- 
ci. Mais cette Couionne devoir voir 
couper 'c fil c'e Tes profpérités par une 
feule bataille donnée fans néceluté 8c 
contre toutes l.s régies de la guerre , 
comme je le fc ai voir bientôt ; mais 
feulement par i’Oîgueil St la piélomption 
de deux Généiaux ignoi aus. Ce tems 


I 
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auquel la France avoir des Généraux 
capables Sc modeftes croit pafië ; on ne 1704. 
voyoit plus que des gens incapables Ik 
rodomonts ; ce qui n’eft pas étonnant, 
car l'ignorance St la prélbmption vont 
volontiers de compagnie. 

Le Maréchal de Tallard croit propre Carafter* 
aux intrigues de Cour; mais à la guerre 
il manquoitde prévoyance, de pénétra-'** * 
tion , St avoir la vue extrêmement bor- 
née , de forte qu’il étoit aifé de lui faire 
prendre le change. Il avoir gagné l’an- 
née précédente une bataille près de Spi- 
re , plus par halàrd que par la fupériori- 
té de génie , qui ne fe trouvoit pas de 
fon côté. Enflé néanmoins de ce fuccès 
qu’il s’attribuoit , il s’imaginoit qu’il 
n’avoit qu’à fe montrer pour mettre fes 
ennemis en fuite. 

Mai fin , non moins préfomptueux & t# 
beaucoup plus incapable, étoit un de 
ces hommes à qui la tête tourne dès le 
moindre revers ; foiblelîè dont les con- 
féquences font terribles dans un Géné- 
ral. Quoiqu’un des plus jeunes Lieutc- 
nans-Génécaux , on n’avoit pas lailîé de 
le faire Maréchal de France , St bien 
qu’il n’eût jamais commandé feulement 
un détachement de 500 Chevaux , il Ce 
vit pourtant élevé à cette dignité par 
une cabale de faux dévots , qui en afléc- 
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' . ' tant de mieux lèrvir Dieu que les autres 

1704. rcndoient de très-mauvais iervices à l’E- ^ 

tantes Si l’orgueil St la prefomprion n’a- 1 

raïufran- pjs avcugle CCS dcux Gciieraux , 
çoi$. ils n'euirent jamais cherché l’occafion de 
combattre les Ailiés en Bavière; puifqne 
fans Cil venir-là ils pouvoient les forcer, 
à abandonner les terres de cet Eieftorat,. 

St à iaidèr par conféquenr rEmpereur 
expofé aux armes des Bavarois , qui 
croient en état de conquérir l’Autriche, 
pendant que l’Armée de France feroit 
tête à ceilc des Alliés , 8c ks tiendroii 
éloignés de la Bavière. 

Pour bien comprendre cela , il faut 
Içavoir que les Ailiés avoient établi leurs 
magafuis à Nuremberg 8c à Nordlin- 
gue , 8c qu’à la réferve de Donawcri 
PElefteur avoir encore en Ton pouvoir 
preiqiie toutes les places (ituces fur le 
Danube , 5 c fon Armée avec celle de 
France campoit pour lors à Dilingcn , ! 

d’où elle po,uvoit aifémeni enlever les ; 

convois qui viendroient de Nordiinguc , 
pendant que les garnifons des places fi- 
tuées le long du Danube au-denbus de 
Donawert enlevcroicnt ceux qu’on voii- 
droii tirer dé Nuremberg. Ainli les Ai- 
liés ne pouvoient entrer en Bavière fans 
nfqucr d’y mourir de faim , par les rai- . 

fons que je viens de dire ; 8c avec un 
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peu dcpaiienc; de la part de rp^'etfleiir • 

&c des deux Généraux François , ils au- 1704. 
roient été contraints d’abandonner les 
bords du Danube , Sc de fe retirer à 
Nuremberg, ou plus bas dans la Pi'an- ■ 
conie : car il étoit aile à l’ennemi de 
détruire les magafins que les Alliés' 
avoient à N'ordiingue , quicfl une place 
fans défonfe , & par conféquent de les 
obliger à rétrograder , pour aller cher- 
cher de quoi vivre. 

11 étoit donc de l’intérêt des Bavarois 
Sc des François d’éviter le combat : ce- 
pendant par une imprudence 8c un or- 
gueil difficiles à comprendre , ils le 
cherchoient avec autant d’empreflement 
que le Prince Eugene 8c. le Duc de 
Marlboroug , qui fenioient la néceflité 
abfolue où ils étoient de combattre , ou 
de céder la campagne. 

Dans ces difpofitions les deux partis ne 
pouvüisnt manquer d’en venir bientôt 
aux main». Chacun fe flattoit d’obtenir 
ïa viftoire. Le Prince Eugene comptoir 
fur la valeur de fes troupes , 8c lur l’a- 
mour qu’elles avoiert pour lui. Marlbo- 
roug le ficha ce bonhcitr admirable qui 
ne leqvÛTta jamais. L’Pilefteurde Baviè- 
re comptoir aulTi beaucoup fur fes fol- 
dats , qui no le cédoient à aucuns en 
bravoui c. Fier des fccours que les Fran- 
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çois lui avoient envoya , Sc qui ctoient 
1 704. en effet l’clitc des troupes de France , il 
fe fljttoit de battre les ennemis, 8< de 
donner des loix à toute l’Allemagne. 
Tallard encore tout rempli de l’idée de 
fa viftoirc de Spire , Sc ébloui de l’é-, 
t!at de les troupes, comptoit pour sûre 
la défaire des Alliés , adjugeoit déjà 
des lauriers imaginaires. Marlln croyoit 
peut-être que les Prières des Dévots qui 
l’avoicni cleyé à la dignité de Maréchal , 
lui obtiendroient aufli le mérite nécef- 
faire pour la foutenir dignement ; ou, 
peut-être s’imaginoit-il que la capacité 
étoit une vertu inféparable d’un bâton 
femé de fleurs de Lysl 

Marche Quoiqu'il en foit , les Alliés ayant 
des deux appris que l’ennemi avoit décampé de 
armées Diüngcn , St pronoit là marche du côté 
SatueT"' d’Hochffet , dans le deflein de les ve- 
nir combattre , jugèrent à propos de lui 
épargner la moitié du che.min. Entre 
Munffer St Dilir.gen cft une plaine de 
deux lieues d’étendue St d’une largeur 
alTez inégale , fermée au midi par le Da- 
nube , à l’Orient par la Warnitz , au nord 
par quantité de bois , de même qu’à 
ï’Occidcnt. Cette plaine eft entrecoupée 
de plufieurs ruilTeaux , dont le plus con- 
fiJérable appellé Hazelasbroek par les 
Habitans du pays , eff marécageux St 

fes 
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fes bords font efcarpés. Il prend fa four- 
ce dans la plaine même, 8c la fcpare ' 1704, 
en deux, après quoi il va fe jcttcr dans 
le Danube à cent pas au - deflbus- de 
BJeinlieim. Plufieurs bourgs Sc villages ■ 

Ibnt placés à droite , à gauche 8c au 
milieu .de la plaine. C’eft dans ce terrein 
que les deux Armées fe rcftdirent le 12 . 
du mois d’Août, pour y décider du fort ’ 
de la Bavière , 8c de celui de l’Empire ' 
en même-tems. 1 

A cinq heures du matin le Prince Le Prince 
Eugene 8c Mylord Duc s’avancèrent à Eugène 
la tête de 40 Efeadrons , pour choifir 
un endroit propre à leur delTein. Leur reconnoî- 
intention étoit d’abord de le pofter entre tre l’enne- 
Bleinheim 8c Lutzingen ; mais ils trou- 
verent que l’ennemi les avoir prévenus , 

8c qu’ après avoir palfé les mairais d’Hoch- 
llet , il étoit venu camper entre ce bourg 
8c les villages de Bleinheim 8c de Lut- 
zingen fur quoi nos deux Généraux 
réfoluient de pénétrer du moins jufques 
entre Greinheym 8c Sweinebcck , 8c 
d’y pofer leur camp. Mais comme ils 
ne pouvüient y venir fans paflèr un ruif- 
feau nommé Keflèl, aflez difficile pour 
arrêter leur Infanterie , ils prirent le j|, 
parti d’y faire jetter un pont. Pour cet jetter un 
effet , on y envoya des Travailleurs avec 
des pontons de fer blanc 8c des fafçines. 
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On eut bien de la peine d’en venir à 
bout. Les Gardes avancées de l’enne- 
mi & Tes HufTards incommodoient telle* > 
ment ceux qui étoient chargés de ce tra- 
vail , qu’on fut obligé de les faire foute- 
nir par deux Brigades d’infanterie aux 
ordres du Major- Générai Viikes. Ces 
deux brigades favorifèrent beaucoup les ’ 
>-• travailleurs, qui achevèrent le pont le 
mêrne jour, 8c dès que cela fut fait , on 
renvoya les bagages à Donawert , 8c les ’ 
; : - ' ordres furent donnés pour que chacun 
• • le' préparât au combat. Le Prince Eugène 
' . pafla une partie de la nuit à écrire des 
. lettres, .8c le relie il l’employa à clier- 
• Jicher un repos que Ibn elprit, trop occu- 
' pé des événement futurs, -lui refufa. Il 
n;étoit pas encore jour quand ce Prince 
monta à cheval, 8c courut au quartier 
du Duc de Marlboroug, qui fut auffi 
bientôt à cheval. • t 

Ils règlent A quatre heures du matin , ces deux 
{'a°*roa'rche donnèrent leurs derniers or- 

ae leurs drcs pour la ■marche de l’armée ,* qui fe 
troupes, forma fur huit colonnes , les Impériaux, 
à la droite , les Anglois 8c Ics Hollandois 
à la gauche^lLes deux brigades d’infan- 
terie qu’on avoit portées à Tcffingen 
1 pour fotitenir ceux qui conftruifoient ICi 
1 ‘ ' ipom , rcjoîgfiircîjt l’Armée- fur fa roule , 

Ib pofterent-fur la' gauche de toufen 
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iprmant une neuyicmc colonne , qui ftir —— — — 
encore g'^ofîie de quinze efeadrons 1 704, 
qu’on avoir aufli dctaclié la veille. On 
inard’.a dans cet ordre jufques en de- là 
du village de Sweiningen , où l’on fit 
alte. Le Prince Eugene St Milord 
Duc firent venir ' tous les Officiers-Gé- 
néraux pour leur donner encore quel- 
ques ordres, nécefiaires touchant la ma- 
niéré dont les troupes dévoient fc for- 
mer en préfence de l’ennemi. C’étoit 
environ dix heures du matin , lorfqu’on 
commença à découviir fon camp. L’E- 
Icfteur Sc les deux Maréchaux de Fran- 
ce parurent furpris en apprenant l’ap- ' 
proche des Aliiés. Ils s’étoient flattés ’ 
de donner bataille, Sc’ne s’attendoient 
point à la recevoir. Ils ne reculèrent . t 
pourtant pas pour cela.‘ On entendit tirer 
deux coups de canon dans leur camp , 
c’etoit pour rappeller les fotirragcurs; 
enfuire on entendit battre la générale 
Sc rjjflremblce , ce qui fut fuivi de la 
prife d’armes. . 

'Pendant qu’ils croient occupes à fe Leurs dif-- 
ranger en bataille* à la lete de leur camp, pofitJons 
l’Armée des Alliés déboucha dans la 
plaine , ftc lailibnt derrière foi les villa- 
ges de Wolperfletre , de Schweinebach 
6 c d'Achberg, elle porta fa gauche à un 
marais proche Greiheim , ou Grémen , 

& poufl’a fa droite de l’autre côté de la 

P Z 
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S 5 ÎSS 5 plaine aufli loin qu’elle pût s’étendre. 

1704* La première de ces aîles étoit toute 
compofée de Troupes de l’Empereur, ou 
d’auxiliaires. Le Prince Eugène la com- 
mandoit , & avoit fous lui pour Géné- 
• raux de Cavalerie le Prince Maximilien 
de Hanovre , le Comte de la Tour, le 
Duc de Wirtemberg ; pour général 
d’infanterie , le Prince d’Anhalt Deflfau. ‘ 
L’aîle gauclie, compofée d’Anglois 5 c ^ 
de Hollandois , avoit Mylord Marlbo- ‘ 
roug à fa tête , 5 c pour Lieutenans- 
Généraux le Prince héréditaire de Heflé 
8 c le Général Curchil. On avoit outre 
cela laifTé un Corps de réferve cornpofé 
de quelques Régimens de Cavalerie. 
Tout cela tnfemble faifoit environ 67 
Bataillons 8c 181 Efcâdrons. ' ' 

tion* ^dè$ François 8c les Bavarois fe range- 

François. rent auffi fur deux lignes. L’aîle droite 
étôit commandée par le Maréchal de 
‘Tallard , 8c l’aîle gauche par l’Elefteur 
de Bavière 8c le Maréchal de Marfîn. 
Leur Armée étoit forte de 84 Bataillons ' 
8c de 150. Efcâdrons , mais comme les 
Bataillons 8c les Efcâdrons François font 
beaucoup moins nombreux que ceux des 
Allemands , on peut afllirer que les deux 
• Armées étoient d’égale force , Sc d’en- 
• viron 80000 hommes chacune, 
fi?/ «tte C’étoit un terrible fpeftacle à voir 
difpofuion qUe 160000 hommes armés pour s’en- , 
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iredétruire. Il n’y avoir que le ruifleaii 
de Hazelaè'rsbrok qui réparât les deux 1704» 
Armées. La difpofition de celle des^ 
François St des Bavarois étoii défec- 
tueufe , en ce qu’elle étoit trop éloignée 
du ruifleau , Sc auffi en ce que les Trou- , 
pes de ces deux Nations, quoique ran- 
gées fur un même front , faifoient ce- 
pendant deux Armées à part, du moins 
en campant) ce qui fut caufe qu’on per- 
dit beaucoup de tems pour corriger cette 
faute en fe formant; outre que n’ayant 
pu y remédier entièrement, St étant obli- < 

gés de combattre comme ils s’étoient 
campés , le centre de leur Armée fe 
trouva compofé de Cavalerie des deux 
aîles ; de forte que l’Infanterie fe trouva 
fur les aîles- mêmes. Du refte les poftes 
qu’elle occupoit étoient aflez bons, 5 c ■ î 
l’auroient bien protégée (i on n’y eût ^ • 
pas jetté tant d’infanterie, qui par fon * 

abfence affoiblit beaucoup celle qui étoit 
dans la plaine , 5 c qui fut réduite par- là 
à fort peu de chofe. De maniéré qu’il 
n’y avoir prefque que de la Cavalerfc 
dans la plaine, Ec que la plus grande 
partie de l’Infanterie, enfermée ainfi dans 
des villages , ne put faire aucun mou- 
vement pour foutenir ce qui avoir plié. 

Les ennemis avoient mis 27 Bataillons 
delà meilleure Infanterie de France dans 
le village de Bleinheim avec iz Efca-/ 
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174 Histoire DU Prince 
drons de dragons; 8c ce village étoit 
Ï704* fîtué furie Danube» à l’exirêmité de 
leur droite. Iis avoicnt aufii garni d’in- 
fanterie le Village de Lutzingen , à J’ex- ' 

trérnué de leur gauche. Celui d’Ober- 
klau quMs avoient au centre , étoit auffî 
plein d’infanteiie , de même que celui 
d’Ondciklau, qui étoit de rautre côté 
du rtiilîèju. L’Artillerie fut diftribiiée i 

parle Marquis de la Frefelliere à la tête ' 

de l'Armée du Maréchal de Tallt^rd , • ' 

8c M. d’Houville commandoit celle de 
rArméc de l’Elcéleur 8c de Marfin. 

Jamais peut-être il n’y eut dirpofinon 
plus bizarre que celle qui fut fiitc par 
ces Généraux; & ce qiii nc‘ fiirprendra 
pas rnoins , c’cll qu’ils, furent fix heures 
àiaire ce beau chef-d’cau.yre. . , ' ' ' 

Les Ani(î$. Cependant les Alliés’ ayant rcmarqüe 
paffent le quc les ennemis ne fç. meùcient point j 

ruiffeau. gj, devoir de lui difputer le palfà^c du ; 

ruilîcau , fe hâtwent de prof ter de leur . < 

inaûion. Ils firent promptement conlîriü- ;j 

re un pont fur le ruilîèau qui féparoi't ; 

les deux Armées , 8c l’on le fervit pour i 

cela des planches des pontons 5c dés ÙC- 
cines dont la Cavalerie s’étoii pourvue. 

Le's. ennemis ne parurent point fe «let- 
tre en peine de ce qui fe faifoii-là : Sc * 

foit que Tallard eût la vue trop courte 
pour la porter jufqu’à ce travail , foit ' 

qu’il méprisât aflèz fon ennemi pour le* 
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vouloir attendre en rafe campagne , il 

certain qu’il ne fit aucun effort pour 1 7.04. 
empêcher le paffagç aux Alliés. Il n’y 
eut que quelques volées de canon tirées 
.au hafard de ce côté-là , qui • tuerent 
quelques Travailleurs, mais qui ne re- 
tardèrent pas le travail d’un momenr. 
Cependant l’Artillerie jouoit toujouis au 
centre 8c à l’aîle gauche, 8c il faut 
avouer que* celle des François é toit 8c 
. plus nombi cu/è Sc mieux fciTie , de ma- ” i J 
nicre qu’elle fit quelque fracas. Malgré ^ Attaqiie 
cela , dès que le pont fut prêt , on donna 
oritre au Général Wilkes d’attaquer deux i 
moulins à eau qui l'ervoicnt de redoutes 
au village d’Ondcrklau , ce qui fut exé- 
cuté i 8c après une foiblc réfiffance , 
l’ennemi abandonna les moulins , 8c le 
village même après y avoir mis le fcq , 
qui fut éteint par les Anglois fous la 
conduite du Lord Cutz , lefqucls. s’y -- ’ J 
logèrent. , 

- Dès que cela fut fait Milord Duc fit-. ' > 
paffer le ruiffeau à fon. Infanterie, 8c un , •* 
moment apiès fa Cavalerie en fit de mê- ' 
me , 8t- fe forma derrière l’Infanterie. - •. > w 
Cette' difpofition pour éireJinguliere n'en 
étoii pas moins,, judlcieule.; car Marlbo.‘ J ' 
roiig avoit fort bien remarqué que l’en- 
nemi n’avoit prefque point d’infanterie - 
en bataille devant lui, 8c que celle qui - 

étoit dans les villages ne pouv.oii l’ar- „ 
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lêter un inftant j puifque ces villages 
1704. -ëtoicnt trop éloignés les uns des autres : 

pour que Je feu de l’Infanterie qui y 
^étoit , pût fe croilèr/Ainfi il jugea qu’en * 

attaquant le front de la Cavalerie enne- . 

•mic avec fa Cavalerie , Ibutenue de 
tout le feu de fon Infanterie , elle ne 
pourroit réfifter , lèroit contrainte V 

d’abandonner l’Infanterie qui étoit dans f 

les villages. • 

Le pafla. Le palTagc du ruiflêau fut pourtant 
feau ' peu difputé par l’ennemi ; mais ce 
«n peu dif- n’étoit quc par cérémonie , car fans cela 
j>utd. il eût envoyé plus de monde. Ce ne 

furent que trois Efeadrons, qui mènes par ’ ■ 

M. de Surlaubcn chargèrent les Danois 
Ec les Hannovriens, & leur firent re- • 

pafTer le ruifièau , & cela julques à trois 
fois. Mais enfin ces trois Elcadrons furent 
obligés de le retirer. ' i 

d« Pendant ce temps-la , le Prince de ; ; 

tein-Pioèn Holftcin-Ploën fiit commandé pour aller 
comman- chaflcr l’ennemi du village d’Oberklaw , 

mais il fut très- mal reçu. Trois ou qua- j 

renneîni Régimens Hollandois qu’il menoit, 
du village furent entièrement taillés en pièces » f 

d'Obetk- fur-tout celui de Goor , dont il ne revint 
law; ma» p^j honKncs. Ce Prince y reçut lui- * 

.ibieifé 8c même plufieurs blelTures , Sc fut fait ' 

■faitprifon- prifonnier. j 

Le^^Prlnce Cependant le Prince Eugène tâchoît ’ 

Eu^ene - de fon côté à paiTer le ruUfeau pour 

• 'Ar " 
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joindre l’ennemi ; mais comme dans cet — 
endroit ce ruiflèau étoit extrêmement 1704. 
cfcarpé , &c <ïue fon eau dormante 8c 
bourbeufe y formoit divers ravins Scgrandw 
marécages pleins de rofeaux, d’ofiers , 

8c d’autres chofes embarralTàntes , il ne 
pût fi-tôt faire fianchir le ruiflèau à ces 
Troupes , 8t ne put attaquer qu’une de- 
mi-heure après Marlboroug. Néanmoins ji les fur- 
H pafla le ruiflèau fans que l’ennemi y monte, & 
apportât aucun obflacle; mais il iè pré- f.*”**^*. 

• A r • - r jr/i l’ennemi. 

paroit a faire une vigoureu/e rénuance. 

II s’éioit porté autour de la hauteur où le 
village de Lmzingen ert fitué , il avoii 
logé des Troupes dans le village même, 

8i fait pointer une batterie de canon 
qui battoit dans la plaine à droite 8c à 
gauche. Tout cela n’empêcha pas que 
le Prince Eugene ne l’attaquât avec 
toute la vivacité pofTible. Les Troupes 
qu’il commanda pour commencer , fu- 
rent Il Bataillons Prufliens , 6 Danois , ' " 

8c une partie de Cavalerie Impériale. 
L’Infanterie marcha au combat avec 
beaucoup de courage , 8c eut d’abord 
quelque avantage fur l’ennemi ; mais la 
Cavalerie ayant lâché le pied, cette In- 
fanterie fe trouva à découvert, expofée"®** 
à l’Artillerie 8c ù la Mouiqueterie des 
ennemis, qui la maltraitèrent fort, 8c 
la mirent dans un tel défordre , que tou. 
te la bravoure du Prince d’Anhalt , 8c > 
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l’exemple du Prince Eugene , qui s’expo- 
Ibit comme un Officier fans conlequen- 
ce , ayant eu déjà un cheval tué fous 
lui , ne purent la retenir. Elle s’enfuit 
à vau-de-route jufqu’à l’entrée d’un pe- 
tit bois qu’elle avoit. traverfé en allant à 
l’ennemi. Le Duc de Virtemberg , qui 
avoit fait tout fon pollible pour empê- 
cher la déroute de cette Cavalerie qu’il 
commandoit , la rallia » foudain la 
ramena à la charge. Cette Cavalerie , 
honteufe làns doute de la fuite précé- 
dente , fit fi bien cette fois-ci , qu’elle 
mit à fon tour celle de l’ennemi en 
difordre. Cet avantage auioit été plus 
décifif , fi l’Infanterie s’étoit alors trou- 
vée à portée de léconder la Cavalerie ; 
mais malheureulèment cette Infanterie 
avoit été fi fort dérangée qu’on n’avoit 
pas pu encore la remettre de fon défor- 
dic , Ik fon fut plus d'une heure avant 
que d’en pouvoir venir à bout. Pendant 
cet intcrrallc h Cavalerie cnriCniie s’é- 
tant ralliée fous le feu de fon infanterie 
qui arrêta la .Cavalerie du Prince Eugè- 
ne , vint fondre fur celle-ci , St la challà 
une fécondé fois. 

Pendant que S. A. S. fe difpofoit à 
une troificme attaque , Mylod Duc 
ayant entièrement paifé le ruiil’eau,faifoit 
attaquer le village d’übciklau par les 
nouvelles troupes d’Anglois St de Hoi- 
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landois. Ce porte incommodoit* beau- 
coup ce Général, parce qu’il tiroir fur * 7 P 4 « 
le flanc de fon Infanterie, outre que la 
Cavalerie ennemie, qui avoir été rom- 
pue, trouvoit fous le feu' de l’Infanterie 
de ce village un alylc sûr pour fc ralliér 
continuellement ; ce qui mettoit un obf- 
taclc au deflein de ce Général , qui 
comme je l’ai infnué, vouloir chafier • 
la Cavalerie Françoife bien loin, afin de 
couper ‘l’Infanterie qui éioit enfermée,- 
dans les villages. Celui d’Oberklau fût 
donc, attaqué de nouveau ;mais il ne put 
‘être forcé, malgré toute rinircpidiié des 
Anglois , qui eiruyercnt une fi furieufe 
tempête de coups de fufîls , de grenades 
Si de canons à ca: touches , que la terre 
fut/ bien - tôt ‘couverte do leurs morts. 
Néanmqiits ils tinrent ferme, u’aban- 
donneient point Içs environs du village . . 
qu’ils tinrent comme afiiégé , do maniero ' 
que la Cavalerie * ennemie n’eut plus 
de reflüurce qu’en fa propre valeur. • t 
Mais il n’étoit pas pofiible que cette 
Cavalerie abandonnée de fon Infante- , , 
rie , ou du moins n’en recevant aucune 
protéftion , pût réfirter à la Cavalerie 
des Alliés fouienue de leur Infanterie. 
Toutefois la Gendarmerie Françoife La Gen- 
chargea & culbuta les premiers rangs 
des Aillés; mais en voulant pourfulvrc 
fon avantage , clle_ trouva un bon feu fée. ‘ 
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d’infanterie bien établie, qui lui fit bien- 
*7°4- tôt faire volte-face. La Cavalerie de 
Mylord eut alors le tems de fe rallier, - 
8c d’avancer toujours pour joindre celle 
de France. 

^llard la Taliard ayant remarqué que pour 
combat , avantageufement fa Cavalerie, 

favorifé ’ il dcvoit oppolèr un feu d’infanterie à 
5"g®g*“celui des Alliés , fit avancer deux Bri- 
taiiJons. compofées de 8 Bataillons de nou- 

velle levée , 5c preique les fculs qui fiif- 
fent reftés dans la plaine. Scies entre- 
laça dans Tes Elcadrons , après quoi il 
ramena fa Cavalerie au combat. Ces 8 
Bataillons commencèrent à titerpar man- 
ches , Scia Cavalerie Françoife fécondée 
par ce feu , culbuta la première ligne des 
Efeadrons de Madboroug, mais en ayant 
trouvé une léconde , 8c puis une troi- 
^^'^jtieme , elle fe rebuta 8c lâcha le pied, 
une fecor.2^3”^o»naiu les 8 Bataillons , qui furent 
de fois, & écrafés par la Cavalerie de Mylord Duc , 
tafilons^"” qu’il en échappât que quelques foL 
font écra- jctterent à terre contrefai- 

(és. Tant les morts. La Cavalerie Françoilè 
fut vivement pourfuîvie par celle 'des 
Alliés, qui ne lui donnant pas le tems de 
, revenir de fa frayeur , la pouflb jufques 
Elle fuit d’Hochfler , où elle voulut fe rallier 
du côté du ^ ^ fauver par le marais , 8c où elle fut 
Danube, hachée en pièces La Gendarmerie fuyoît 
du côté du Danube , 5c ne fachant 
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où fè réfugier , elle fe jetta dans un en- 
droit où ce fleuve fait un coude. Là elle 17°4»- 
voulut fe rallier; mais le Régiment de 
Dragons de Bothmar , foutenu de quel- 
ques Efeadrons de Cavalerie Angloife , 
la chargea fi vivement , que la trouvant 
encore en déford: c , il la culbuta dans le 
Danubç , où elle périt prerque toute. 

Tel fut le fort de cette Troupe , l’élite •' ‘ 
de la ‘Cavalerie Françoife après la Mai- 
fon du Roi, &: qui jufqu’à ce moment 
fatal s’étolt maintenue dans une grande 
réputation de' bravoure. Cependant le 
Maréchal de Tallard, voyant fon Infan- jç, 
tsrie des villages coupée par la déroute Troupes 
de fa Cavalerie , voulut faire retirer les q«’il » 
Troupes qu’il avoit mifes^ dans Blein- Bi^„i,eim 
heim."Il en donna l’ordre à M. de Mai- 
foncellc ; mais tTelui - ci trouva qu il 
n’étoit plus tems, 8c que Mylord Duc 
avoit fait inveftir le village. Le Maréchal 
de Tallard voulut lui- même aller retirer 
ces Troupes ; mais ,il rencontra fur fon ' 

chemin quelques Troupes des Alliés, 
dont le Commandant nommé Beyne- 
boûrg , Ayde-de-camp du Prince Here- jj 
ditaire de Hefle , le reconnut Sc 1 arrêta prîfonnier 


prifonnier. 

Sur ces entrefaites le Prince Eugene Le Prîne» 
avoit commencé une troifieme charge , 
où il eut le déplaifir de voir encore là- t.oif.eme 
cher le pied à Ex Cavalerie, où il cou* attaque. 
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— »■! ■’i« rut liii-mcin« grand rirque de la vîc,‘' 
1704. Dragon Bavarois l’ayant couché en 
joue. Il ne l’auroit fans doute pas man- 
qué , fi dans ce moment un Ibldat Da- 
nois ne llcût abattu d’iin coup de fufil. 
SaCava- Cependant S. A. S. voyant le défordre ' 
lerie lâche jè fa Cavalerie , prit le parti de com- ' 
fie^^ battréTans élle. Pour cet elFct ce Prince * 
rallia promptement fon Inlahtôrie , 8c 
m'àlgré le canon chargé à cartouche des 
ennemis , qui 'lui çnlevoit des rangs en- 
. tiers , il recommença une quatrième at- 
taque , qui fut, plus heureufe que les 
I! enfonce précédentes ; mais ce qüi le favorifa 
pourtant - ^gaycoup , ce fut cc quî venoit de fc paf- 
1 er a la droite de 1 ennemi. Marfin ap- 
... . prenant la jdéroütc de cette* aile , Ait 

bien-tôt hors derocfure4,il ne penlà qu'à 
faire retraite ; ainfi il abandonna fon ‘ 


F^ute du 
Maréchal 
de Marfin. 


champ de bataille au Prince Eugène. 

Si le Maréchal eût eu la moindre tein- 
ture de* la Querre, il'eût pu 'facilement 
rétablir le' combat. .11 n’avoit pour' cela 
qu’a fe replier fur la droite 8c charger . 
en 'flanc . laj Cavalerie de Marlbofoug , 
qui ctoit en-deçà 'des Villages , & qui j' 
n’étoit occupée qu’à piller & à faire des 


prifonniers. Infailliblement il l’auroit 
battue:, car cette Cavalerie étoit dif , 
> ! ; perfée ça 8c là à pouiTuivre les fuyards 
. ' . étoit réparée d^ -l^’Infantcrie ; .ainfî 

‘ il àuroit ‘ dégage par ce ‘mouvement ^ 
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lés troupes qui étoient dans Bleinheim , 

8c auroit pu recommencer un nouveau i7°4* 
combat. Mais Marfîn n’en favoit pas 
aflcz pour faire ce mouvement, quoi- 
qu’il fut tout naturel ; aufli ne penfa-t-il 
qu’à fe retirer du côté d’UIm , fuivi de 
près par le Prince Kugene , qui fit un 
grand carnage de fon arrière - garde. 

Quelques EÎtadrons^ de la Cavalerie du - 
Prince enveloppèrent trois Bataillons Ba- 
varois , à qui ils firent mettre bas les ar- 
mes, Sc les auroient faits prifonniers , fi 
Marfin ne fut accouru avec de plus nom- 
breufes troupes , & n’eût obligé ces Ef- ; ' • 
cadrons à abandonner leur proie. 

Le Prince Eugene poulTa fa pourfuite Le Prîne*. 
iufqu’au fuifièau de Monfcheiingen , où •- 

les Bavarois firent ferme : mais parce ' 

qu’il étoit déjà tard, le Prince ne jugea & rejoint 
pas à propos d’aller plus loin', & s’en 
fut rejoindre Mylord Marlboroug. Il ' ’’ 
lui falloir pour cela t.'averlcr le champ 
de bataille. Ce fut un allez trille fpcc- 
tacle de voir toute cette plaine couverte 
d’hommes &c de chevaux morts , 8c femée , , 
d’un nombre infini d’armes 8c de harnois ’ ’ < 
de toute efpece. 

Le Prince Eugene trouva le Général 
Angipisoccupé à forcer le polie de Blein- 
hetm. Le Marquis de Clérambault qui LeMar- 
y commandoit , n’eut pas plutôt vu la 
déroute de l’aîle droite , qii’il fit fonder bauU,"^« 
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le Danube par fon poftillon , qui lui 
montra un endroit qu’il croyoit guéablc: 
fur quoi ce Licutenant-Géncral , fans 
trop fe foucier de fa réputation , fe jetta 
dans le fleuve 8c s’y noya. 

Lés Officiers qui étoient reftcs dans 
Bleinheim n’avoicnt pas fuivi fon exem- 
ple, 8c il y avoit dcjà plus de trois heu- 
res qu’ils combattoient contre l’Infante- 
rie Angloilè 8c Hollandoifc. La Brigade 
d’Artois ^8c celle de Provence y firent 
très-bien, 8c peut-être que fi le Com- 
mandant qu2 avoit fuccédé à Clcram- 
bault ne lui pût pas tant reficmblé, ces 
27 Bataillons 8c ces iz Efcadrons de 
Dragons fe fcroient fait jour au travers 
des Alliés. La chofc n’étoit pas fort diffi- 
cile: il ctoit nuit, 8c les Alliés étoient. 
fatigués de tant de combats. Les Trou, 
pcs n’avoient point encore fouffert, les 
Soldats étoient de la meilleure volonté 
du monde ; les Corps étoient tous de 
vieilles bandes , que la mort embarraf 
foit bien moins que la honte d’être dé- 
làrmés 8c faits prifonniers. 

Tous les Officiers étoient de cet avis, 
mais M. de Blanfàc , Maréchal- de- 
camp , qui commandoit depuis la difpa- 
rition de Clérambault , gagné par les 
promeflès du Duc de Marlboroug , con- 
fentit à fe rendre prifonnier de guerre , 
8c promit d’y faire confentir les Troupes. 

-- Myloi d 
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Myloid avoir grand Pnjet de promettre 552555 
beaucoup 5 Bianfac; car certainement, 
fi les 27 Bataillons, St les 12 Efcadrons 
lui avoient échappé , la Guerre de Ba- 
vière avoit tout l’air de n’etre pas en- 
core finie j au lieu que par cette prile 
cct Elcflorat refioit fans dcfenlè , 8c il^ 
n’y avoit plus perfonne qui prit y tenir 
allez long-tems pour donner à l’Elec- 
teur celui d’y retourner avec de nou- 
velles forces. 

Quoiqu’il en foit, Bianfac n’eut pas j| 
honte d’aller folliciter les Troupes de les Trou- 
mettre bas les armes, 8c d’accepter la P«* 
vie que le General Anglois leur offroit. 

Il leur exagéra le danger où elles dre. 
étoient , les afilirant que le Prince Eu- 
gène vencit de rejoindie le Duc de Marl- 
boroug , 5 c que ces daux Généraux n’ar- 
icndoicnt plus que fa réponfe St leur 
dernière réfolution pour faire donner 
un alîaut général ; qu’il les prioit de ’ 

confiderer s’ils étoient en état de foute- 
nir les efibrts d’un Armée aufli formi- 
dable, 8c de plus viftorieufe. 

Les jeunes Officiers répondirentqu’ils Lesipu- 
ne vouloicnt point attendre cet alîàut ; nés Offi- 
mais qu’il falloir s’ouvrir un pafl’age l’é- 
pee a la main au milieu des ennemis, ^'^,5 
Bianfac répliqua que les Troupes qui les cor.ts'Jr:- 
environnoient étoient trop nombieulcs 
pour cela; qu’elles étoieni fur plufieurs , ■'* 

Tome II, Q 
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*! 5 "' lignes , ce qui rcndoit la choie impi'aii-,. 

1704. vo que quand mcn’.e-or/ pj.‘4croit 

au travers de la première , qu’on Airprcn- 
droit p'ar une attaque bruique ,Ios autres 
auroient toujours le tcnis de venir à- Ion 
fecours £< de ies envelo’ pcr ; ce qui fc- 
roit périr quantité de biavcs gens qu’il 
valoir rr.irux conferver au Rpi. Les jeu- 
nes Oiaciers ne rcAeju pas fans répli- 
qué : ils aîlegnent le tort que cette indi- 
gne Capitulation feVoir à toute la Nation 
îVançcâre , fûiucnoicnt que le Roi fe-' 
roir plus fatisfait d’apprendre que fes 
troupes avoient péri les armes à la main * 
que d’entendre dire qu’elles s'etoient 
* • Jailîées déiurmer pour raiiver leurs vies. 

La plupart des vieux Oiliciers trom-' 
pés par M, de Eianiltc, qui leur avoit 
rcpiélé.'ité ies chofes autreme it qu’elles 
n’éioient , crurent que l’avis de ces jeu- 
nes gens croit le moins prudent , & fe 
ta capitii- rangèrent à celui de M. de Blanfac. La 
lation eft Capitulation fut donc lignée par Je plus 
grand nombre , plufieurs refuferent de 
la ligner,, & proteücrcnti hautement 
DéOe'p'jir contre Blanfac. La fureur Sc le deisC- 
entre au- poir fiirçnt extraordinaires , quand on 
tresduRé- vint dire aux tioupes qu’il falloir fe ren- 
Wa*vartV* drc prifonnicrs de guerre. Le Régiment 
de Navarre fur-tout fit éclater Ion méçon- 
tentement. Les foldats brilbient leurs 
armes de rage , ë>c les Enfeignes > déchi- I 
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roient leurs drapeaux. Neanmoins il fal- 
lut fe rendre. Myiord Duc avoit promis I 7 ® 4 * 
dans la Capitulation , que les Officiers ne 
feroient point fouillés ni les foldais dé- 
pouillés, Cela n'cinpêcha pas que plu- 
■lîeurs de ces derniers ne fullent d’abord 
.fort maltraites par les Anglois, qui dans 
cette occafion ne purent s’empcclier de 
faire éclater cette haine héréditaire qu’ils 
ont pour la nation Frarçoife. Mais il 
faut dire à la louange de leur Général, 
qu’il donna de fi bons ordres, que cet 
excès n’alla pas loin. 

Jamais bataille ne fut plus fanglante Réflexion 
que celle d’Hochftct , jamais la fur la ba- 
France n’en perdit de plus terrible. ' 
Jufqu’à ce jour elle avoit pu rendre les 
viftoircs de fes ennemis douteu/cs; mais 
il n’y avoit pas la moindre équivoque à 
celle-ci. La perte des François furpaf. 

. foit ou du moins égaloit- celle des Ro- 
mains à la bataille de Cannes. Ils cu- 
rent iî8oo hommes tués fur la place, 

& plus de 500 blclfés. Le nombre des 
prifonniers eft incroyable , puii'qu’il 
- montoit à plus de 20800 , parmi lef 
• quels le trouvoient les premiers Offi- 
ciers de l’armée. 

Le partage en fut fait entre le Prin- officiers 
ce Eugene & Myiord Marlboroug. Du de marque 
(i'- • nombre des Officiers de marque qui fu- 

-reot pris, fc- trouvoient le Maréchal de 

Qz 


Digitized by Google 




1704 . 


Ceux 
d’entre les 
morts. 


188 Histoire dr Prince 
Tallard ; le Liciitenant-Géncral de Mart- 
vaux; les Marquis de VaJ.'ème & de 
XJiiinfac , Maréchaux-de-Camp ÿ le Mar- 
quis de Monrpéroux Brigadier, Conv 
mandant Ja Cavalerie de TalJard ; lee 
Brigadiers de la Valiere, de Crôifli, d’A- 
miny de la Mczelicu, de Seppcyille ; Mri. 
Jolly , de St. Second, de Silly & de SU 
gney ; Mrs. de Ligondez , de Vafl'é , de 
S. Pouange, de Montfori, de Lionne, 
dcTavannes, de Joui, de Sauvebeiif 
d’0;ival , tous Colonels. Ceux de la~ 
Gcndarmtrie furent le Marquis de Juflac, 
de Carmain , d’Anviiiers , Dauvet , 8c le 
Comte de Schacq qui eut un bras coupé. 

Ceux d’entre les morts de confidera- 
tion ctoient Mr. de Surlauben , Lieute- 
nant-Général , blelîe de trois coups de 
fabre à Ja tête , 8c mort de fes blciTu- 
rcs ; M. de Clérambault noyé j M. de 
Blainville tué ; M. de Salfield , Lieute- 
nant Gcnéi al des Troupes de Bavière; 
le Comte de Vérue , commandant la 
Cavalerie de M. de Marfin , M. de Ver- 
tilly, Maréchal. de-Camp ; le Comte de 
la Baume , fils du Maréchal de Tallard 
8c Brigadier , mort de Tes blclîures. 
Ceux de la Gendarmerie étoient le Mar- 
quis de Gaffion, Capitaine de la Gen- 
darmerie, mort de fes blclUires ; M. 
Dormoi, Major dans le même Corps 
tué , de même que Mrs. de Clercs , de 
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Bufca, de St. Vaieiy du Perrier , le^Che- 
valier de Chavannes, d’Eftampes, aulli > 7 ° 4 * 
Officiers des Gendarmes ; outre deux 
Brigadiers, qui ctoient M. de Maifon- 
celle 8c le Marquis de Marillac ; quatre 
Colonels , favoir le Marquis de Brande- 
▼ille , les Comtes de Chabrillanr, de Broc 
8c d’Albaret. Il y en eut outre cela un 
grand nombre de blefies. 

Le butin fut à proportion. On> prit Le butia. 
5400 chariots chargés de munitions de 
Guerre 8c de bouche ; 34 carofles pleins 
de femmes d Officiers François ; 334 
mulets chargés d’équipages 81 de vaif- 
fellcs d’argent ; 40 pièces de gros canon, 
outre plufieurs de moindre calibre; 24 
mortiers; 129 drapeaux, 15 étendarts 
pris par le Duc de Marlboroug , outre 
80 autres tant drapeaux qu’étendarts 
gagnés par le Prince Eugene ; 1 7 paires 
de timballes , la Caillé Militaire , la 
Chanceleric, l’Apothicairerie, 3600 ten- 
tes , 8c 25 pontons d’airain. 

Cette viéloire coûta aufli cher aux AI- Pertn 
liés. Ils y eurent 9000 hommes tués fur Allié», 
la place, la plus grande partie par le feu 
de l’Artillerie Fiançoiiè ,'qui fut cette 
fois-ci mieux fervie que celle des Alliés ; 

8c plus de 4000 bielles. Du nombre des ~ 

premiers étoient le Général Wilkes , le 
Colonel Caillicr, le Comte de Blumier- den«rqu® 
thaï , le Colonel Dahler , les Lieuienans* mort». 
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Colonel Gesfler , Rolorizo , Ocdetfch- 
1704. win;^, Lackc Se Wiekowhz. Parmi les 
l es bief- bleiîos étoient le Prince de Hoiftein- 
fés' Ploën, fait prifonnier par les François , 
Sc repris Ciîfuite, après leur déroute, 
par les Allies, le Piince Régent de 
Wirtemberg , Sc plufieiirs Colonels 8c 
Capitaines. 

Depuis la Depuis la bataille de St. Quentin , la 

bataille de ,, , . • i • » 

5\ Quen- H avoïc pas fait de perte qui çga- 

tin , les làt celle d Hochflet ; 8c ce qn’il y a de 
François remarquable , c'clt que la bataille de St. 
paVfait"de loi g^goce par Emanucl PhilU 

perte éga- bei t Duc dc Savoye , ti ifuïeul du Prince 
le à celle- Eugène , qui venoit de tant contribuer 
au gain de celle d’Hochfler. 

Douleur Maréchal étoit inconfolable de ce 
du Maré- défaflrc , Mylord Duc 8c le Piince Euge- 
chal de ne lâchoicnt de le ramener à lui-n;ême, 
TalUrd. ^ d’adoucir fon chagrin autant qu’il 
étoit polîible. II émit tombé en partage 
à Mylord , 8c ce Général n’oublioit t icn 
pour le confoler." 11 lui répétoit ces lieux 
communs du fort des Armes , de l’in- 
confiance dc la fortune. Tout çcla n'em- 
pêcha pas , lui dit M. de Tallard , que 
votre Grandeur n'ait battu les plus 
braves Troupes du monde. J'efpere^ répli- 
qua Mylord , que votre Grandeur 
exceptera celles qui les ont battues. Ua 
peu-' avant le combat, Tallard quitta 
litns iiccelBté foQ aUe . djoite , . pour 
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aller voir les dlipoficir-ns qu’on füifoir à 
Li "uuchc. II y, fur reçu avec de Grands 1704. 
ténrüi^iKîgcs de joie de la part de l’E- 
kfteur , qui l’cmbranâ en lui difant , 
qu’il {jpéto 'n de U fai e le foir avec plus 
de jaùsfafiion ; mais ce Prince fe trompa 
tenibjtrmei.t dans ion calcul. 


Parmi un grand nombre de Médailics Deux Mo- 
que les Alliés firent frapper en divers 
pays pour immorrahkr cette victoire, frappées à 
la gloire du Prince Eugène Se du Duc Toccffion 
de Mai Iboroug , j’en ai trouvé deux qui 
m’ont paru dignes de l’attention du 
Lefteur. 

La première reprefente le Prince Eu- Premier» 
gene -en bufte arme , 8c revêtu du Co- MédaHle, 
lier de l’Ordre de la Toifon d Or. Vis- 
à-vis ell le Duc de Marlboroug aufli en 
bufte arme , 8c orné de l’Ordre de la 
Jarretière. On lit fur le tour de la Mé- 
daille l’infeription fuivante. 


Eugenius Dux Sabal'diæ Johannes 
Dux Marleborow, 


Eugène Duc de S^ivoye , Jean Duc dt 
Marlboroug, 


&c fur l’Exergue ce Diftique , 

Hîc Poixyx, Hîc Castor adest, 

quos GlorIa F&atres. 

• % • 
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HoOCSTETTEQUE FACIT. NüNC 

QuoQUE , Galle, Tumls ; 

rVy? Ici Pollux & Cajlor , que la Gloire 
& la journée d'Huchftet ont rendu Frè- 
res. François , où ejl maintenant 
votre orgueil. 

On voit fur les revers ces deux Héros 
à cheval au milieu du champ de bataille 
rArmce de France en déroute} le Danu- 
be feus la figure d’un Vieillard adolTé 
comt e un tas de lofeaux , & appuyé fur ' 
fon urne, roulant dans fes flots plufieurs 
Bataillons & Efeadrons François qui s’y 
font précipités. Sur la rive de ce fleuve 
on voit le Maréchal de Tallard en pof- 
titre de Suppliant , fuivi des principaux 
Officiers -Généraux François , qui tous 
enfemblc rendent leurs épées à leurs 
Vainqueurs. La Renommée vole dans 
les airs , pour publier cette grande vic- 
toire. C«s paroles font fur le tour. 

PlAGULA TEMERITATIS GaLLICÆ. 

La témérité des François punie. 

Les fuivantes font fur l’Exergue : 

Galle , rétro proféra ; vultüs 

• PERFERRE DECOROS, 

Non 
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k .K . 

Non potes: Aut tumolum Servi- 

' TXUMQUE VIDE. 

XIU. Aüoufti MDCCIII. 

François , retourne^ en arriéré , vous ne 
fçaurie^ foutenir la vue de ces Héros. 
Sinon , voilà le tombeau 6* les fers 
qui vous attendent. 

Le XIII. d’Août MDCCIV. 

L’autre Médaille regarde uniquement 
le Prince Eugene. On y voit ce Héros en 
bulle armé , avec ce Chronographe fur 
le' tour : 

EcGENtus Franciscus , Düx SABau- 
diæ , CÆsarei ExERcitus GENERalis 
CoMMendans. 

• Eitgene François Duc de Savoye , Géné- 
ralljfime de P Armée Impériale. 

Le revers fait allufion à l’Ange du Sei. 
giiciir , qui dans une feule nuit tua 
*^5000 Alliriens dans le Camp de Sen- 
nacherib , leur Roi. On voit cet Ange , 
emblème du Prince Eugene , qui , ar- 
mé d’un fléau , vient exterminer les 
François dans leur Camp. Cette allufion 
eft expliquée par la Légende de l’Exer- 
gue en ces mots , 

Tome II, R 
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I 70 A Gallis Bavarisque coesis , Tal- 

LARDO CUM X. MlLLlbuS AD 
HOCHSTADlUm CAPTO. 

MDCCIV. 

Le François' & les Bavarois battus' f 
Tallard pris avec 'dix mille hommes^ 
de fes Troupes. 

X i‘ * 

Cependant les troupes viftorieufes paf- 
'■ ’ ' ferent le reftê de la^ nuit f«r le champ 

de bataille. Le Prince Eugène employa- 

ce-tems à- écrire diverfes Lettres. Celle •. 
qu’il écrivit quelques jours après au.-. 
Roi de Pruffe , fut rendue publique ; ^ 
voici comme elle étoit conçue. 


Sire , 

..comme Votre Majeité fera .déji., 

:ince Eu. „ pleinement informée de la fignakv. 

M viaoire que nous venons de rempor- 

°'irr le II de ce mois auK environs ; 

ruffe fur » ter le 1 3 ui, V I n- 

bataille „ d’Hochftct fur Ics ïrançois Sc Ls Ba- 
'Hochnet ^ je paflerai fous filence une . 

„ partie des circonftances de cette ac- 
„tion, afin deme point ennuyer \otre 
„ Majcfté. Mais je ne puis me difpenier de . 

donner en toute foumilTion les louan- 
„ ges méritées au Corps de fes troupes, qui 
„afervi dans cette occafion fous mon 
t, commandement , ayant été lémom oc- 


i 


I 
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«'Ciliaire , particuliérement à l’égard de - -i. ..." - 
» l’Infanterie qui étoit à l’aîle droite , que ^ 7^4* 
« tant hauts que bas Officiers Sc fimples 
« foldats ont combattu avec une coura- 
« geufe intrépidité, & ont arrêté l’eftbrt 
» de l’ennemi pendant quelques h.’ures , 

» qui , avec l’afliftançe de Dieu , 8c 
« moyennant le grand feu de ladite.. 

« Infanterie , a été mis à la fin dans 
« une telle confulîon , que ne pouvant 
« plus rélîfter à leur bravoure, il a été . 

» obligé de prendre la fuite avec préci- 
» piiation , Sc de nous abandonner le 
« champ de bataille avec cette gloricufe 
» viftoire. Mais , Sire, comme les 
)3 belles aftions viennent de la cbndtii- 
» te héroïque du Chef, Sc que le fol- 
» dat fuivant le louable exemple de les - 
«Supérieurs, redouble ordinairement 
«fon courage, il eft de même bien. 

«jufte qu’on rende à Mr. le Prince 
» d’Anhalt la louange qu’il a fi bien’ 

» méritée. Il n’a en aucune maniéré 
» épargné fa perfonne, Sc fa valeur n’a. 

» point évité le^ dangers ; mais au con- 
« traire il a toujours mené les fiens.. 

«avec une grande intrépidité, au com-. 

»i>at ; deforte qü’on peut bien en gran-!-, 

« de partie lui attribuer le gain de cette 
» vidtoirc. C’ell pourquoi ,. Sir e , je 
«ne pouvois me di/penlèr. de ren- 
w dre témoignage en toute obéifiànce 'à. 

R 2 
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. II » ' „ Votre Majefté de cette bravoure digne 
1704. ç de toutes les louanges que fes troupes 
' M ont fait paroitre fous mon commandc- 

»ment, de l’affurer en même tems 
H que de mon côté je n’oublierai rien de 
w tout ce qui pourra contribuer à leur 
n conlèrvation Sc à leur avantage ; puil- 
» que je regarderai toujours comme un 
»> bonheur très- particulier de pouvoir 
» me rendre digne & participant des 
M grâces de Votre Majcile ^ étant avec 
»une obéilîànce refpeêtueuiê > Stc. 

A Hochjlet le 16. Août 1704.^ 

Après la déroute des François , le 
d’Hochf- Pcince Eugene Sc le Duc de Marlbo- 
tet parles roug s’emparèrent d’Hocliftet > qui n ell 
Alliés» qù’un bourg avec un mauvais chateau y 
où il y avoit cent hommes St un Capi- 
taine du rcgiincni de Navarre. Le 
Prince Louis de Bade ayant appris la 
viftoire qu’on venoit de remporter , 
abandonne le fiege d’Ingolftad , pré- 
voyant bien que celte Plÿce fe rendroit 
d’elle même , ainfi que tout l’EIcftorat 
de Bavière. Il vmt après cela rejoindre 
le Prince Eugène 8c le Duc de Mailbo- 
roug > qui étoienl encore dans Hochftet. 
Ces Généraux reçurent peu de tems 
après les Députés de la ville d’Auf- 
l)oucg I qui venoieni les remercier de 
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leur délivrance ; parce que la Garnifon 
Françoilê 5c Bavaroifc que l’Elefteur y 1704. 
avoir mis fous les ordres du Marquis de 
Charamontc , s’étoit retirée dès qu’elle 
avoir eu avis du fuccès de la bataille. 

Ces Députes informerenr ’ en meme- 
tems les Alliés , que l’EIcéteur avoir 
pris la route d’Ulm , qu’enfuire il avoir 
palî’é outre , après avoir mis dans cette 
Place 10 bataillons François 5c 5 Ba- 
varois. Qu’outre ces troupes , la ville 
étoit toute pleine de bleflcs-de la bataille « 
de maniéré qu’en s’en emparant on fe- 
roit encore bien des prifonniers. 

Siir cet avis .on envoya le Général ülmeft 
Thnngcn avec un camp volant pour fe P''* 
failîr de la ville d’Ulm. M. de Bellerf- 
dorf qui y commandoit , ne voulut 
point le rendre fans coup férir, 5c le 
Général Thungen fut obligé de l’afliéger 
dans les formes. 

On peut juger à préfent de la joie que Compa- 
ia Cour de Vienne reflèntit en appre- 
nant la nouvelle de la défaite de fes en- faite avec 
nemis près d’Hochftet. On y compa- 
roit la défaite des François à celle des yamViea' 
Turcs devant Vienne ; Sc en effet il y a ne. 
beaucoup) de rapport entre ces deux 
époques. L’une 5c l’autre font voir le 
danger prelfint où l’Empereur fe trcfti- 
voit d’être chafi'é de fa Capitale , Sc ' 
peut-être dc'pouillé d’une bonne partie 

R J 
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de fcs Erats. A Ja première il 'aban- 
•*704. donna en effet fa Capitale , Sc à l’autre 
il n’étoit pas fort éloigné d’en faire 
autant. Cependant qu’arriva - 1- il de 
tout cela ? Les Alliés de l’Empereur 
viennent à fon fecours , 8c font éprou- 
ver à fcs ennemis les malheurs dont ifs 
•l’avoicnt menacé. 

La Cour Cc fut le xf d’Acût que l’Empereur 
de Vienne gppj-jj nouvelle de la défaite 

beTuloup François 8c des Bavarois ; elle lui 
dejoie de fut apportée parle Général Gundacker, 
la vritoire qi;^. jg Piince Eugene lui dépêcha. Ce 
^^Hoclif- furent que falves , que Te Diutn 
pendant pluficurs jours à Vienne , 8c 
dans tous les Pays héréditaires , de S. 
M. I. Il n’en fut pas de même en 
France , puifqu’on y défendit de par- 
ler de cette affjirc fur peine de la vie : 
ce qui n’cmpécha p^s qu’il en fût fort 
difeouru : les uns y exagéroient la 
peite qu’on y avoit faite : d’autres aufli 
mal inflruits , la diminuoient de beau- 
coup. 

Ce que dit Tous Ics Ambaffadcurs qui fe trou- 
^'^G'r^nd ^ Cour Impériale curent l’hoii; 

Seignoor neur de féliciter l’Empereur fur cette 
à fouie de grande viftoire:5c l’on prétend (i) que 

dV celte" Effendi , Envoyé du Grand- 

viAoire. Seigneur , 's’écria en entendant la rela- 

(t) Hitlûire Allemande du Prince Eugene, 
il Part, page 147. 
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lion que fon Intcjprcte lui en fit , que ’ 
l'Empereur des Chrétiens était un homme de j 70,^, 
'Dieu , que Dieu était avec lui , 6* que fes 
ennemis ne Jçauraient jamais Lui rejîjier, 

, Léopold fut fl fenliblc au gain de L’Emp«- 
•cette bataille, qu’il ordonna qu’on éri-’i®“'’ 
geat une Pyramide dans le Iîcu ou clic pyramide, 
s’étoit donnée , & qu’on y exprirriàt en 
Lettre d’or les principales circonflan- 
ces de cette Aftion dont on en rapportât 
la gloire au Prince Eugene & à IVIarl- 
boroug; ce qui fut exécuté. La Pyramide 
a fublillé jufqu’à ce que TîHefteur de 
Bavière ayant été rétabli dans fes 
Etats , l’a fait abattre. 

Les ravages que les Impériaux com- Rivage# 
mencerent à commettre dans la Bavière ‘* 5 * 
font affreux à décrire , & mon efprit a .^Bavière! 
horreur de s’y arrêter. L’Elefteur pour 
les prévenir , envoya à l’Eleftrice fon 
Epoufe un pouvoir par écrit de faire 
tout ce qu’elle jugeroit à propos pour 
fon' accommodement, celui de fa famille 
& de feÿ Peuples. 

Cependant les Généraux Alliés le dif- LesAIIiV# 
poferent Q paffer fur le Rhin pour y favo. vont faire 
riftr Je projet du.fîege de Lçmdau ,.que 
l’Eleéteuf' Palatin’ & divers, autres; Priu; . * > 

ces voifins de cette Place , dont la Gar- ' 

nilbn .les inçomrrlodoit , lôll.iciroiept de^ 
puis quelque '.tems ,- .offrant de^ fournir 
la plus grande partie de l’Artillerie né, 

R4 
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celîjire pour ce projet , aufli-bien que 
1704. des munitions. 

Corps lie Mais avant que de quitter la Bavière 

on laifla un corp^ de troupes pour blo- 

bToquer'*^ quer Ja viJJe d’Ingolftat , afin de l’obli- 

Ingoiftat. ger plus vite à capituler. Cela fait on 

• ■ ralîèmbla l’Armée, ik le jour fixé pour 

Je départ on battit aux champs. On fit 

plufieurs détachemens de Hulfards pour 

enlever les débris de l’armée Françoilè , 

qui tàclîoient de gagner le gros de leurs 

troupes. Ces partis rencontrèrent quanti» 

té de traîneurs, qu’ils fabrerent inliumau 

nement de même que les Maraudeursî 

. deforte qu’on ne pouvoit faire dix pas fur 

îes chemins du côté de la Foiét Noire 

qu’on ne trouvât quelque corps mort. 

. L'Elec- Cependant J’Eleéteur de Bavière fit 

BTv*‘e diligence , qu’avant que les Alliés 

joint le culîènt décampé d’Hochftet, il Ce trou- 

Diic rfe va à une journée d’Uffingen , oi'i le Ma- 

Villeroi. réchal de Villeroi s’étoit avancé pour fa- 

voii/èr fa retraHC. La Maifon du Roi 

fut à fa rencontre dans les défilés avec 

toute la Cavalerie. S. A. E. reçut le 

Maréchal de Villeroi avec beaucoup de 

pirçours politelfe. A/, le Maréchal^ lui dit- il ,ic ni 

qu’il lui i’embralTant , les chofet- ont tourné autet-^ 
tient. / . . 

ment que nous ne penfions f mass cette crije ,> 

toute violente qu'elle' ejl y n'apporte aucune 

changement en moi } je rtte fens toujours le\ 

dévouement pow le Roi ; je, viens, d^ 
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lui facrifier mes Etats 6 * ma famille , 6 * ! 

J^il le faut., je lui facrifierai ma vie, Excm- 1704# 
pie rare parmi les Princes , qui ne fc 
piquent de confiance dans le parti qu’ils 
embralfent , qu’autant qu’ils y trouvent 
leur compte. L’EIefteur en fe retirant 
fur les frontières de France amena avec 
lui 3 bataillons 8c 5 régimens de Cui- 
ralîiers de Tes troupes ; le relie ne put 
le fuivre, Sc demeura en Bavière. 

Cependant nos trois Princes i car l’Em-l-es Prin' 
percur avoit elevé le Duc de Marlbo- 
roug à cette dignité d’abord après laLo„is’jj. 
viéloire d’Hochflet ; nos trois Princes , Bade & 
dis- je , menèrent leurs troupes dans le 
Wirtemborg, où ils les laifiêrent repofer 
quelques jours , pendant lefquels ils fe à Stut- 
rendirent à Stutgard , où le Duc de Wir- 
temberg , qui y faifoit fa réfidcnce , fe dif- wirtenf * 
pofoit à donner de magnifiques fêtes pour berg don- 
célébrer la viéloire d’Hochflet. La plus "e de m». 
remarquable de ces fêtes fut celle qui le fêtesî'^**. 
donna dans la falle des Jardins du Duc , 
où le Prince Eugene fe trouva , 8c où 
l’on n’oublia rien de tout ce qui pouvoir 
contribuer au divertilfcment de l’Alfcm- 
blée , qui étoit fort nombreùfèi 

Après que le Prince Eugene , Mylord 
Marlboroug 8c le Prince Louis de Bade> 
le furent un peu délaflcs des fatigues de- 
là guerre de Bavière , ils fe remirent à la 
tète de l’Armée des Alliés. Le Prince 


Digitized by Google 



Eugène 6t 

Macibo* 

rougfont 

deilinés 

pour le 

couvrir. 


Î02 Histoire 'DU Prikce 
— - M ... ■ Louis de Bade fc détacha avec un corps 
■1704. de 15000 hommes des Cercles de i’Em- 
piie , £< 6000 Impériaux, pour aller in- 
velBr Landau , dont il devoir faire le 
Le Prince fiege fous le Roi des Romains. Le Piincç 
Kugenc 8c Mailboroug fi.ent avancer 
l’Armée près de WeifLMVibourg , £< lè 
poilerent le long de la Lauter pour, cou- 
vrir le llege, 8c obfervcr le Maréchal de 
VilJerui , qui paroillbit vouloir le traver- 
fer. Sur ces entrefaites on apprit la piife 
d’ülm , ce qui acheva de rendre la liber- 
té à la Suabe , que cette Place tenoii 
Mr. de comme bridée. Cependant le Gouver- 
’ ncur de Landau, appcllé M. de Lauba- 
neur de me , le préparoit à fe bien défendre. 
Landau , C’étoit un des meilleurs Olficiers que la 
de mérUe eût , Si uiî des plus entendus dans 

blefle ôc la défenfe des Places, aulU fit- il une très- 
aveuglé belle réfilîance. Il étoit toujours dans les 
reftedefa , OÙ il doiinolt lès Ordres aveq 

vie. ' beaucoup de prudence." Il faifoit de fré- 
quentes forties , qui retardoient fort 1 s 
approches des Alfiégeans ; 5c comme; il 
conduifoit fouvent lui-même ces forties , 
fes foldats ne rentroient pas dans la place 
. qu’ils n’en fulTcnt venus .aux mains avec 
les gardes de tranchées , 5c qu’ils n’euf- 
fent tué bien du monde aux Alliégcans;; 
ce qui les afFoibliflbit toujours d’autant,. 
L défendit le terrein pied-à-pied , 5c il 
réparoit par là vigilance tout ce que le 
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canon des Afllégeans endommagcôit. — ! ^ 

Ces chicanes durèrent jufqu’à ce qu’une ^704* 
bombe étant tombée à doux pas de lui , 

Je couvrit de tant de terre qu’il en fut 
aveuglé pour tout le relie de fa vie , outre 
une blelïüre d’un éclat de pierre qu'il 
reçut dans cette occalion. Ce qui obli- 
gea les autres Orîiciers de la Garnilbn 
d’inliilcr quelque teins après pour qu’on 
.rendit la Place, qui d’ailleurs avoir tenu 
69 jours de tranchée ouverte , St avait 
conté plus de 6000 hommes aux Impé- 
riaux. Peu s’en fallut même que le Roi 
des Romains ne fût oblir^é de lever le 
fiege: ce qu’il auroit peut-être fait, s’il 
n’avoit été favorifé par le beau tems 
qu’il fit pendant que le fîege dura, & 
fans l’acc dent qui fit perdre la vue au 
Gouverneur. Quoiqu’il en foit , la Ville Landaa 
fut prilè , 8c le Comte de Frife y fut P"®* 
établi Gouverneur de la part du Roi des 
Romains. 

Dans le tems que ce Monarque étoit Entreprife 
occupé à prendre Landau , le Prince Eu-, 
gene,qui ne pouvoir être long-tems en fur” Bri- 
campagne fans faire des entreprifes , en fach. 
forma une fur les deux Brifachs , qui 
penfa le rendre maître de ces deux' 
Forterelîes. Deferîp- 

Brifach eft divifé en vieux 8c nouveau tlon du 
Brifach. Le Rhin les fépare l’un 
l autrc. Le vieux Brifach a un pont fur 
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ce fleuve , Sc le nouveau en efl à demi- 
1 704. lieue. Le pi emier eft tort ancien , Sc 
exiiloit déjà du tems des Empereurs 
Romains. Les François s’en étoient ren- 
dus maîtres, Sc y avoient faits bâtir un j 

Fort qui fut demoii à la Paix de Rü- J 

> vvick , tems auquel la viiio fut rendue à j 

l’Empereur en échange contre Stras- ' 

bourg. Mais la France, pour empêcher ; 

que S. M. I. ne pût tirer aucun avantage î 

du retour de cette Place lous fon obeif- ; 

fance , fit bâtir tout vis-à vis une fortc- 
refie appellée le nouveau Brifach. Celle- 
ci cfl très bien fortifiée. C’eft un octo- 
gone régulier , corapofé de huit tours 
baftionnées , jointes par autant de cour- 
tines brifées , Enfuite vient une autre en- 
veloppe, formée par une enceinte de huit 
baftions détachés , ou grandes contre- 
gardes , entre chacune defquelles eft un 1 

tenaillon. Ces deux enveloppes font fé- ! 

parées par un bon folîë fec qui fe trouve 
au milieu d’elles , & au-dehors règne un 
'autre fofle où il y a huit grandes demi- ! 

lunes , défendues 8t retranchées par ! 

d’autres petites demi-lunes , qui couvrent ^ 

les tenaillons Sc les courtines. Quant au | 

vieux Brilàch , il n’éioit point extrême- j 

ment fortifié , Sc l’on travailloit aftucl- 
lement à le mettre en état de quelque ré- 
fiftance. Douze cent p-availleurs y étoient 
employés tous les jours , ce qui étoit 
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caufe qu'on ne vifîtoit pas trop exacte- y^i —— > 
ment ceux qui entroient Sc qui fortoient. 1704, 
Louis XIV. avoit jugé à propos de lè 
remettre en poflèflion de cette place,, 
dès Je commencement de cette guerre. 

Quoiqu’il en Ibit, le Prince Eugene , Le Prince 
toujours alerte pour profiter de la négli- ceEugene 
' gence des ennemis , ayant appris par fes 

efpions qu’au moyen d’un déguilèment /e^Tûr- 
on pourroit introduire des troupes dans prendre 
cette place .comme fi c’étoit des ouvriers If*./*®"* 
qui vinfient travailler aux nouveaux tra- 
vaux , forma le defl'ein de s’en rendre 
maître par furprile. 11 apprit outre cela 
que le Valet de chambre de Mr. de 
WincklaufFcn Gouverneur de Fribourg, 
avoit la liberté d’entrer & de fortir du 
vieux Brifach , moyennant un palïèpori 
qu’il avoit obtenu de M. Raouiîct Com- 
mandant de cette Place , fous prétexte 
d’y acheter 'des vins de Bourgogne 5c de 
Champagne , 8c du ratafia. Là-defllis S. 

A. STmanda le Gouverneur de Fribourg , 
avec qui elle concerta le projet de fur- 
prendre le vieux Brifach , 8c enfuite le 
nouveau. On convint qifon Ce ferviroit 
du Valet de chambre en queflion , 8c que 
pour exécuter les chofes plus sûrement , 
on attendroit le jour auqucl_ la garnifon 
de Brifach avoit accoutumé de recevoir 
le foin des contributions. Q’on feroit 
charger 50 Charriois de foin , où l’on ca- 
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- — -!-ï^'cheroit des hommes 5c des armes ; que 
1704. ces chariots feroient précédés de 200 
Olîîciers les plus déterminés , déguifés 
en chartiers ou en paylans. Qu’en même 
tems que les chariots feroient à moitié ' 
entrés , Sc qu’une autre partie léroit fur 
le pont-Icvis , on feroit glilîer un Corps 
de Cavalerie dans la Place , qui iroit à 
toute brife fe faifir du canon , 8c invef" 
tiroit en même- tems la garnifon. Qu’on 
tiendroit auHi des bateaux fur le Rhin 
avec des armes 8c des troupes , pour 
• les introduire dans le nouveau Brifach 


du côté du vieux , avant qu’on fçût 
la prife de celui-ci , afin de faire ac- 
croire que c’étoient des munitions qui 
venoiem de Strasbourg. 

OnpafTe . Le projet ainfi arrêté, on pafla à l’e- 
xécution. On choifit 4000 hommes d’In- 
projet. fanterie , qui furent tirés des régimens 
d’Ofnabruck, de Bareuth , d'Heirclens , 
8c de deux bataillons Suifles , avec cent 
chevaux, 8c le reftc fut ordonné, com- 
me j’ai déjà dit qu’on l’avoit réfolu. 
La nuit du 9 au 10 de Novembre, 
M. de Winckiavueii fe mit en marche 
à la tête de toutes ces troupes, fans que 
perfonne fçût où l’on alloit , n’y ayant 
que M. Brielicth , Lieutenant-Colonel 


du régiment d'Oihabruck , celui du 
régiment de Bareuth, 5 c un Major qui 
fulîcnt du fecret. Les 200 Officiers dé- 
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guifcs en 'charticrs précédoient los 50. 
chariots charges de • foin. Le'Valit de 
chambre de M.- de Wincklaiiffcn avoir 
pris les devans , pour examiner ce qui fi 
palîbu dans la Place oiV il avoir la liber- 
té d’enrrer.'Tles Officiers mafqués mar- 
choienr par petirs pelorons , 8c avoient 
ordre do fe laîfif de la porre, après avoir 
égorgé la première Garde de’ la demi- 
lune ; après quoi ils devoienr être rele- 
vés à la porre 'par 200 Grenadiers, 8c 
marcher, plus avant dans la Place pour 
fe faifir de la Grand’garde. Six cens 
foîdats devoienr alors entrer , 8c fe 
rendre maîtres du baftion de Riche- ■ 
lieu 8c tuer t< 7 ut ce qui fe trbuveroit 
fur le rempart. Six autres foldats avoient 
ordre de s’emparer du baftion de Sre. ’ 
Croix. Toutes ces troupes fuivoient les 
chariots où elles croient cachées , Sc le 
Gouverneur de Fribourg , M. de Winck- 
laulfen, à la tête de cent chevaux, ve- 
noit avec le refte de l’Infanterie. 

A un quart de lieu de Brifach , Winck- ' 
lauff.n rencontra fon Valet de cham- 
bre qui en venoit , 8c qui lui fit i:n dé- 
tail de tout ce qui fe palîbit dans la ville. 

Il lui dit que le Gouverneur avoir fait 
condamner le jour d’auparavant une 
porte appcllée la porte du Cojfre, è caufe 
de la foiblelïè de fa garnifon ; que cepen- 
dant il avoir pofté un Officier avec 15 



1704. 
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^ hommes en avance , pour découvrir 
1704. tout ce qui abordoit de ce côté-là ; 5c 
qu’il croyoit que le meilleur endroit 
pour l’entrée, étoit la porte neuve. Sur 
cet avis on marcha de ce côté-Ià. Il 
étoit déjà jour, lorfqu’on arriva devant 
cette porte ; mais il faifoit un brouillard 
fi épais qu’on ne fut point découvert du 
rempart. Quoique les charriots fulTent 
vifités 5c fondés avec une épée , ils ne ' 
laiflèrent pas d’entrer^ mais les faux char- 
retiers s’étant trop prefles pour entrer en 
même-tems, la lentiuelle ferma la bar- 
rière, 8c un Officier qui avoit une hache 
à la main en déchargea un coup fur la 
tête de cette lêntinelle 5c la tua. Un autre 
Officier déguifé coupa la chaîne du pont 
de la demi-lune, 8c s’en rendit maître 
foutenu de quelques foldats 8c Officiers. 
Sur ces entrefaites , un Commiffiaire , ou 
Piqueur commis fur les travaux , nommé 
Bierne , qui avoit ordre de compter 8c 
de vifiter les payfans travailleurs , s’étant 
trouvé par hafard proche de l’avance de 
la porte , apperçut 3 o ou 40 hommes , qui 
malgré leurs habits n’avoient pas l’air 
payfan. 11 s’approcha pour en quefiion- 
ner un , ayant quelque foupçon de la 
vérité. Celui à qui il s’adrefla étoit le 
Lieutenant - Colonel du Régiment de 
Bareuth. Il lui demanda qui il étoit , d’où 
il venoit , 5c ce que fîgnifioient tous ces 

nouveaux ' 
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nouveaux vifages , qu’il n’ayoit point en- 
core vus aux travaux? Cet Officier fut 
un peu déconcerté à toutes ces qucftions. 

Le Piqueur continua à lui en faire , 8c 
comme il ne répondit rien , il lui appli- 
qua une volée de coups de canne fur le 
dos. Le Lieutenant-Colonel n’eut pas 
la patience de le foufiVir, & fans réflé- 
chir Cl fa vengeance nuiroit au projet ou 
non , il fauta fur un des chariots , dont 
il tira une botte de foin où il y avoit 
un fu/il, avec lequel il fit feu fur le Pi- 
queur» 8c le manqua. Celui ci furpris 
de cette aventure fe jette dans le che- 
main-couvert ; il ne put le faire fans en> 
fuyer bien des coups de fufils, qui lui fu- 
rent tirés par les autres Officiers traveC- 
lis qui s’éioient armés fur le champ. Ce 
qu’il y a d’étonnant, c’eft qu’aucun ne 
le blelîà ; 8c comme il eraignoit qu’on ' 
ne le pourfuivîr dans le chemin-couvert» 
il prit le parti de ljuitcr dans le folle» 
où il le cache derrière des rofeaux- 
Cependant le bruit des coups de fufils 
avoit donne l’alarme , Sc Monfieur de 
RaoulTet accouroit du côté de la porte 
pour voir ce que cela fîgnifioit. L’Offi- 
cier qui étoit de garde à cette porte , fit . 
prendre les armes à lès foldats,. 8c Ibrtic 
de fon corps - de - garde. Le premier 
objet qu’il apperçut, ce fut la feniinelle- 
morte d’un coup de hache. D’abord Ut 

Tome JL. .S , l' 


Digitized by Google 



iiô Histoire du Priicte 
vit bien de quoi il s’iigiiloif: ii vciifui 
* 7 ^ 4 * faire lever le pont, mais il n'cii cm paj 
le rems. Cent Offiders impériaux l’.ir- 
raquèrent , fa garde qui n’etoit que de 
40 hommes lâdia le pied après quelque 
rcliftance ; il tint ferme pourtant avec 
quelques Ibldats qui ne l’abandonncrent 
pas ; ils furent tous tues à fes côtés , &c 
lui -même y reçut cinq coups de ba- 
yonrette. Sur ces entrefaites Mr. de 
Raoullèt arriva , fuivi de qtreiques fol- 
dats. H ordonna qu’on tuât les chevaux 
du chariot qui s’éioii avancé fur le pont, 
que les OÜicieis Impétiaux vouloicnt 
introduire dans la Place. Cda fut exécuté 
dans l’inftant ; ik le palfage fe trouvant 
prefquc bouché par- là , les Ofiîciers Iir.- 
péiiaux furent obliges de dtfilcrunàun. 

Il s’en piéfenta d’abo-d (ix qui furent 
tués à crups d’épée. Comme c’étoit tous , 
gens déterminés , ils ne fc rebutèrent pas 
pour cda ; ils firent.de nouveaux efforts 
pour entrer -.mais le poffage étoit fi étroit 
qu’on les tuoitdès qu’ils fe préfentoient. 
Pendant que cela fe pailcit à la porte ; 
l’Officier Allemand qui s’étoit rendu 
maître de la derni-Iimc , avoir reçu un 
• RT.fort confidérable , Sc la demi-iunei 
étolt toute pleine de foldats Impéiiaux. 
On en fit avancer quelques 200 vers les 
baffions de Richelieu Si de Ste. Croix i 
niais on trouva que M. ^e Rsouffet avoir 
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pftürvu à leiir'défcnïè , St <|ue les âancs 
de ces deux baftions étoiferit garnis de' i7°4* 
foldats qui neceiroienl dd tô«er contre la . . .. > 

domUune ScfVôps'-le'chemiiiï-coiîŸert ,'où ■ ’ ■ ’ 

les 'IrnpéHaùx^éTôient'’aWffI‘’êntr-és -eft 
grarief nômbid.’ Ce feu devint peu- à-peu: 
fi violent , lqù’on fut oblige -d’abandon- 
ner la demi-lune St le chemin-couvert. » 

• Les Bourgeois vinrent au fecours de t’entrè- 
ia garnilôn , 8c les Impériaux' -ne fcprife fur 
voyant pas fou tenus ^abandonnèrent' leur 
entreprife, apris avoir- lailTe ‘3dc2 * 

bon nombre de morts 5c de bldjî’és dans’ 
le chemin -couvert , dans- la demi- lune 
Sc fur le pont. 'Si le'- projet i échoua , 

C’eft que le Gouverneur de Fribourg 
(^uî étoit à la tête du gros du déta- _ 

chement , s’égara dans robfcurité du- _ ' 
brouillard, en -voulant aller forecr la 
porte du Sc s'cloigna deda Place,' 

oiV il- '-ne revint que Idriqu’oti avoit déjà 
abandonne les- portes -dont on s’étoit- ‘ 

d'abord' failî : deforie que les • prépa-* -- 

rarifs qu’il avoit fait pour furprendre 
le vieux Brifach furent inutiles, de mê- ^ 

me que ceux qui étoient dertinés contre • ) 
le no-aveàu-; 8c qii’après qu’on eut fauvé '• 
ce' qu’on avoit préparé ‘fur le Rhin, on j * | 
coula les bàteaux-à fond. - ' - • i i 

Les Impciiaiix rerdirènt quelques 200 
hommes dans cette expédition , du nom- perairent-. 
bre defqueis étoient plûfieûrs Officiers dequelquei -. 
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“diftinôion, enir’autres le Lieutenant- 
Colonel d'Odiabruck. , à qui Je Prince 
Officiers Eugene .avjolt ï>ioniis le. .Gouvernement 
de diftUxc-de Brifach:,..aii. cas que le fuccès fût fa-, 
'*®“' vûiablCi. Les,', autres furent le. Lieu te- 
nant -Cplonel de Bareuth,, le -Major 
cÜHcirclens , St pluficurs Capitaines Êc 
' Lieutenans. ; 

Comme le Prince Eugene n’avoit pro- 
‘ jette cet^e furprife qu’à tems perdu , it 
• . fe confoj» ÊJciJement du peu,de ^rcuiîita 
-qu’elle avoir euci S.» S. cainpoi^ en-. 
çorc à. Veilîemhourg , do même que 
Madboroug ^ St, cdui-cl qui- ne vouloit 
pas , non, plus clemeurer oifif avait faiç 
alficger le château de Tracrbach par Je, 
Prife de Prince héréditaire de Keilc-Caflci , qui 
Traër- tendit maîtfc en fort peu de tems*. 

! .Après la prife de Landau l’Armée Im- 
. périale entra dans fes quartiers, d’hiver*^ 
Le Roi Le Roi des Romains Sr le, Prince 'Luge-. 
des Ro- prirent la route, de Vienne, & palfe- 

mains re- * i ' o a o 

tourne a Bavierc , OU S. A, S. eut- or-, 

Vienne, dre de refter pour achever la rédudion- 
Le Prin d’ingolftat , quc le Général d’Hcrbevillc; 
eîl avoit toujours bloque depuis Je. départ 
mi de !«da IVi^ce Eugene pour Ssutgard. Lc; 
part d? j^oi des Romains cpminua f^. route juf- 
r^Tpo* Vienne, S. A.. fe, rendit devant, 
reüer ^en ûigolftat. L’Elcdricc.de Bavière , ppuc 
Raviere ,/g délivrer de, la craintjt de voir une Ce-^ 
féconde fois reiaaiire la guerre, dans. J5s;s; 
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Etats , avoir confcnti à traiter avec 
Cour de Vienne ; mais comme les con- J 704* 
ditions que cette Cour exigeoit 
lui paroiflbient trop, dures , elle refulbit 
d’y Ibufcrire,: mais enfin perfuadee par touchant 
le P. Schouemacker Jdfuiie fon Con- l’évacua- 
fcfll-ur^elle roufcrivii à tout. 

, CesconditionsquerEleftricefutobIi.ee pays 
gee de fiibir portoient en fubftance : Que 
les Places fortes de î’EIeftorat feroient 
rcmifes à l’Empereur à la referve de 
jyiunick i ou 'Madame l’Eleftrice pour- 
roit faire fa réfidence avec 400 hommes 
pour fa garde , & que toutes les autres • 

troupes ibroient congédiées î. Que l’Ar- : 

tiüerie Sc les munitions qui fe trouve- 
roient dans Munick feroient auffi remi- ^ 

lès à l’Empereur , &. que les nouveaux 
ouvrages conftruits depuis 1700 feroient 
démolis : Que les revenus de Madame 
l’Eleftrice , 8c les autres frais ou char- 
ges du pays , feroient réglés félon le 
bon plaifir de S. M. I. ^ 

Voilà les principaux Articles que cette 
Princelîè avoir eu de la peine à figner; 
mais dès qu’une fois elle eut ligné , on 
commença à demander l’évacuation des 
Places. L’Eieftxice envoya des. ordres ' - 

pour cela, mais comme cette Princclîe 
n’avoit pas fait réflexion que ces Places 
étoient entre les mains des troupes à qui il 

il éloit dfi bien des arrérages iioui elle ^ 
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n’avoit point ftipulé le paiement dans 
1704. fon Traité avec l’Empereur, il arrivd 
que les Officiers qui commandoient les 
I garnilbns qui étoient dans-ces places j 

refulerent d-eh Ibrtir qu’üs-n’cuirent été 
, préalablement fiitisfaits fur l’article de 
‘ . leur paiement , • &c qu’on ne leur eût 

■ \ « donné des sûretés pour 'fe retirer où bon 

leur fembloit. Cette difficulté que le 
Confeil de Munick n’avoit pas prévue, 
retarda l’Exécution du Traité ,'Sc ce fut 
pour remédier à cela que le Prince Eu- 
gène eut ordre de relier eri Bavière, 
te Prince Ce Prince avoit pris fon quartier ù 
Eiigene fe Worbourff, à quelques lieues d’Ingolftat. 
vant In- ganuion lui envoya des Députés pour 
golftat. lui faire des repréfentations fur la jufticc 
de fes demandes. S. A. les écouta avec 
cette' bonté qui lui étoit naturelle ; 
ap;ès avoir examiné leurs grief> , elle les 
affiira qu’ils auroient la fatisfaélion qti’ils 
fouhaitoient. En effet ce Prince !c don- 
na tant de foins , que quelques jours après 
les fommes pour le paiement de 'ces 
troupes furent affignécs 6c comptées 
exaftement ; mais ce n’étoit pas là tour. 
Un Ba- 11 y avoit dans Ingolffat un bataillon 
Grena Grenadiers François qui avoir été levé 
diersfr.in- en Allemagne pour le fer vice de l’Fiecj 
çois refit- tcuf de Bavieic. Ce régiment avoit été 

Défertcurs qu’on 
Place. ^ ^voit pu ramaffer dans divers endroits 
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de l’Empire. 11 avoir parfaitement bien 
fait fon devoir dans tontes les occafions 1704. 
où il s’etoit trouvé , S< le Piincc Eiigcne 
ne i’ignoroit pas: c’clF pourquoi S. A. 
affecta de vouloir faire fabir à cette 
troupe la même loi qu’on avoir impo- 
fcc à celles de Bavière ; c’eft- à- dire , 
qu’elle n.ît bas les armes, &c qu’elle fe 
retiiât où elle voudreit. Ce Prince 
voyoit bien qu’en congédiant ce régi- 
ment de la forte , jamais il ne fe raflèm- 
bleroit , 8c qu’ainfi les ennemis de l’Em- 
pereur ne profiiercient pas des fervices 
que tant de braves gens étoient en état 
de leur rendre. Mais quand les Officiels 
apprirent comment 0:1 vouloir les traiter, 
ils comm.encerer.t à foupçonner qu’on 
avoir dcfTcin de les faire périr. Ce n'ercût 
pas toiit-à-fait cc qu’on avoir eu vue; 
mais il dl restai 1 que dans l’état où 
eteient les choies , 8c de la maniéré 
dont les clprits ctoient difpofés*, ni fol- 
dat , ni Officier de cc régiment n’auroit 
olé faire un pas dans J’Empire , qu’il 
n’eût rifqué d’être afibmmé par les pay- 
fans , tant ils croient bien recommandés 
auprès des peuples. Or pour aller re- 
joindre l’Eleétcur de tlavicre , comme iis 
paroidbient le fouhairer , il falloir tra- 
verlèr la Suabc , Prcviilte o'i le nom 
François croit encore en cxccraiion. 
Cependant cc régiment fut d abord fort 
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confterné , en apprenant le fort qu’oa 
J1704* lui préparoit. Mais enfin les Officiers , 
prenant une réfolution digne de leur 
courage , protefterent hautement qu’ils 
fe feroient plutôt hacher en pièces dans 
Ingolftat , que d’en fortir fous les con- 
ditions qu’on leiu- propofoit. Ils difoient 
qu’ils n’étoient point Bavarois , qu’ils 
avoient été fur le pied des troupejs étran- 
gères , Si qu’ayant fervi avec honneur 
pendant fi long tems, ils ne fe laifle- 
' roient jamais défarmer pour être enfuite 
chafics 8c diiperfcs comme des Vaga- 
bonds 8c des Bandits. Le Prince infif. 
toit néanmoins toujours pour l’évacua- 
tion de la place, 8t refufoit d’accorder 
□ ce régiment François d’autre capitu- 
lation que celle qu’il avoit accordée à. ' 
tous les Bavarois en général. 

Ce régi- Les Officiers de ce Corps ne voulant 
nient en- roidir contrc ce Prince , qui étoit 

des refrf- en état OC Ics en faire repentir fur le 
fentations champ , aimetcnt mieux tenter fa dé- 
a U Pnr.ee Hs connoilToieni déj.i fon afîa- 

IbUEcns* 

bilité 8c fon extrême politelTe, 8c fur 
cette connoiflonce ils cfpércrent d’ea 
obtenir ce qu’ils Ibuhaitoient , 8c lui dé- 
putèrent un des Officiers de l’Etat- Ma- 
jor. Ce Officier fe rendit en efîét au- 
près de S. A. Si. ayant obtenu audien- 
ce, il l'infiruifit du fujet de fa députa- 
tion. 11 la fupplia de confidérer que n’é- 
tant 
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tant pas nés fujcts de l’Elcfteur de Ba- 
viere , ils ne dévoient poiat être traités 1704* 
comme tels ; & que fi le confeil de 
Munick n’avoit pas penl'é à demander 
pour eux un traité à part , ç’avoit été 
par oubli ou par mauvaife volonté : ce 
qui n’empêchoit pas qu’ils ne fuflfent 
fondés à le demander. Il conjura S. A. 
de ne pas expofer à la fureur des paj'fans 
tant de gens de cœur qui ne chcrchoicnt 
que la gloire : Qu’enfin elle eût la bonté 
de permettre que les Grenadiers Fran- 
çois fortilfent d’Ingolftat avec les hon- 
neurs de la guerre , & de les faire efeor- 
ter jurqu’à Strasbourg , en leur fournil^ 
fant les voitures néceilaires [)Our les ma- 
lades 8c les équipages ; 8c que pour pré- 
venir toute eipece de chicane , il fût en- 
voyé des ôtages de la part de l’Empe- 
reur à Strasbourg, qui ne feroient relâ- 
chés que lorfque ledit Régiment feroit 
arrivé dans cette ville. 

Le Prince Eugène répondit à cet Of- R^ponfe 
ficier , qu’il ctoit fâché de lui dire une <1* 
chofe , qui étoit que fes demandes n’é* Dépu- 
toient pas raifonnables ; que fans doute 
il n’y aveit pas bien fait réflexion , puit 
qu’il vouloir qu’un Régiment étranger , 
fcul au milieu de l’Empire , obtint des 
honneurs qu’on n’accordoii pas à une 
garnifon de i looo hommes , & fit ainfi 
la loi à l’Empereur , de qui feul il devoit 
Tome //, T 
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fiSSi, la recevoir ; Que tout ce qu’il pouvoir 
faire pour Içur témoigner le cas qu’if 
^ faifoit de la valeur , Sc de la leur en par- 
ticulier , c’etoit de leur accorder des 
palTe-ports & de lés recommander par 
dos lettres circulaires aux Commandans 
des places par où ils pafleroient : Qu’il 
leur permettroit même d’aller jufqu’adix 
enfemble , 8c qu’bavant leur départ il leur 
feroit payer jufqu’à une obole les arré- 
rages qu’ils prétendoient. 

Réplique Le Député ne fut pas Dns répliqué, 
du Dépu-il en fit une que S. A. goûta ; 8c com- 
me ce Prince avoit une vénération fin- 
guliere pour la valeur , 8c qu’il fe plaU 
Ibit à rendre fervicc à ceux à qui il en 
rcconnoilîbii « il promit d’examiner lès 
raifons , 8c de lui donner au plutôt la 
'réponlc la plus favorable qu'il pour- 


Le Prince 
Eugene 
ve\it aui- 
,Ter ce Ré- 
giment 
’ François 
au fervice 
de l’Fm- 
pcreiir. 


Il ne peut 
y réulur. 


roit. 

Pendant ce tems-Ià il fit tout ce qu il 
put pour gagner ce Régiment François 
■à prendre fervice dans les troupes Im- 
périales. Il ne manquoit pas de pro- 
mettre aux Officiers de plus grands avan- 
tages que ceux qu’ils pôuvoient efperer 
en France , leur infinuant meme que s il 
leur faifoit de la peine d’être employés 
contre le fervice de cette couronne « il 
auroit foin qu’on ne les fît fervir qu’en 
Hongrie; Mais tout cela^ fut inutile : 
les Officiers perfifterent à vouloir re- 
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tourner en France , Sc les foldats à fui- 
vre leurs Officiers. Enfin le Prince ^7°4* 
voyant qu’il ne pouvoir gagner ces gens- 11 les ren- 
là , fc détermina à les renvoyer d’une 
maniéré digne de fa géncrofué. Il fit "g "’dig'nê 
avertir le Commandant du Bataillon de fa gd- 
François , qu’il avoir quelque chofe à nétofite, 
lui communiquer. Pulfque vous, conti- 
nue^ , lui dit-il , à réfufer les offres avan- 
tageufes que je vous fuis , j\ti réjolu de 
vous accorder tout ce que vous m'avei^ de- 
niiindé , à la riferve des Stages , qui efl un 
article abfolurnent impoffïble : mais comme ‘ 

vous ne l'qva^ propojè que pour votre su- . | 
relé , /’y ai pourvu d'une antre façon , dont 
i’out n'aure^ pas moins fujet d'être fatis- 
• fait ; puifque fur les mefures que j'ai pri- ^ 

fes , je vous engage m i parole de Prin- 
- ce qu'il ne vous fera pas fait le moindre 
chagrin. 

Tout cela ainfi réglé , Ingoiftat fut 
<îvacué , & le Prince Eugeney mit gar- * *'^*'“®* 
nifon Impériale., Le relie (des troupes 
prit fes quartiers en Bavière , Sc S. A. S. 
retourna à Vienne. 

J’ai déjà dit que les troubles de Hon- Affaires 
-grie , excités par le Prince Ragotzi , 
étoicnr en voie d’accommodement , 8c 
que ce Prince avoir envoyé des Com- 
iniffiiires à Schemnitz , pour y traiter de 
la paix avec ceux de l’Empereur , ce qui 
faifoit efpérer à la Cour de Vienne » 

T Z 
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” qu’elle feroit bientôt délivrée des gran- 
j 704t des dépenfes qu’elle étoit obligée de faire 
pour la guerre de Hongrie. Mais toutes 
ces belles efpérances s’évanouirent. 
JL’Empereur , délivré de la crainte que 
l’Elcfteur de Bavière lui avoit donnée 
julqu’au moment de la bataille d’Hochf* 
tet , rejetta la plus grande partie des 
demandes du Prince Ragotzi , 8c celui- 
ci s’obftina à n’en vouloir rien rabattre. 
Principa- Lss principaux articles que ce Prince 
lesdeman- yoiiioit établir pour préliminaires du 
PrinceRa- , étoicnt qu’avant que d’entrer 
gotzi.que dan^ aucune Conférence , l’Empereur le 
l’Empe- ^ reconnoîtroit pour Prince Souverain 8c 
[eue. indépendant de Tranfilvanie , 8c qu’il 
■feroit fortir les troupes qui étoient dans 
cette Province , Sc le Comte de Rabu- 
lin qu’on y avoit établi Gouverneur : 

, Qu’il lèroit permis à la Nation Hongroî- 

fe de s’élire un Roi félon les loix de 
leur pays , 8c dans une Dicte libre 8c 
aflemblée pour cela : Qu’on chafleroit 
pour toujours de la haute Hongrie tous 
les Moines juftement foupçonnés d’être 
les Efpions de la Cour de Vienne , 8c 
qui excitoient la divifion entre les Ca- ’ 
tholiques 8c les Protellans : Qu’on refti- 
tucroit aux Hongrois 400 Temples 
qu’on leur avoit ôtés , pour les donner 
aux Catholiques : Qu’enfin la Religion 
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Proteftante fcrolt rétablie dans toute la 
Hongrie. 

La Cour de Vie;nne n’avoit pas d’a- 
bord jugé à propos de marquer fon indi- 
gnation touchant ces demandes qu’elle 
trouvoit exhorbitantes. Elle amufa les 
Hongrois pour gagner du tems & voir 
quel train prendroit la guerre de Baviè- 
re ; mais dès qu’elle apprit l’événement 
de la bataille d'Hochflet , elle leva le 
mafque , 8c rejetta hautement les pro- 
pofitions de Ragotzi. Sur quoi l’on re- 
prit les armes de part 8c d’autre. 

Les Mécontens tenoient la ville de 
Bude bloquée depuis plus de (Ix mois , 
Ragotzi réfolut enfin de s’en rendre 
, maître. Pour cet effet il aiïïégea 8c 
prit Neuhaufel , il envoya en Tranfilva- 
nie le Général Oflkai , 8t marcha lui- 
même contre Léopoldflat , ville fituée 
fur le Vaag , qu’il alTiégea. Le Général 
Heifler voulut jetter du recours dans la 
place ; mais il arriva trop tard , il la 
. trouva invertie. Il fut obligé de fe reti- 
.rer derrière la Morawe , & ayant ren- 
contré dans fa marche un Corps .de Mé- 
.contens , il en vint aux mains avec eux. 
^ Le choc dura une heure. Les Mécon- 
tens eurent d’abord l’avantage ; mais un 
Officier Allemand , à qui ils âvoient 
donné un Régiment de Cavalerie , s’é- 
tant jetté du côté des Impériaux par une 

T3 
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l’Empe- 
reur. 
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perfidie indigne d’un honnête-homme « 
■1704. les Mécontens furent ébranlés & obli- 
gés de Ce retirer , abandonnant le champ 
de bataille , deux ou trois étendarts , èc 
quelques pièces de canon. 

Le Prince Tel étoit l’état dcs affaires de Hon- 
frrfv'e"* à Princc Eugcne arrita à 

Vienne. Vienne. On peut juger avec quelle joie 
il y fut vu de tout le monde , 8c fur-tout 
de S. M. I. qui fentoit de plus en plus 
les obligations qu’elle lui avoir. S. A. S. 
au milieu des applaudiffemeus que cha- 
cun donnoit à fa valeur , n’oublioit pas 
■ ' la fituation où le trouvoit le Duc de 
Savoye. Elle étoit en effet digne de Ibn 
attention , St il ne fera pas inutile d’en 
tracer une idée pour l’ordre 8c le fil de 
cette hiffoire. ■ 1 

Affaires Après la déclaration de guerre faite 
4 ’lutie. pjjj. jg Savoye à la France , M. 

de Vendôme eut ordre de marcher’ en 
Piémont dès qu’il auroit achevé de met- 
tre le Mantouan 8c le Milanois en sû- 
-reté. En conféquence y dès le com- 
mencement d’Avril ce Prince laiffa Ibn 
frère le Grand-Prieur fur la Sccchia « 
où il s’empara de Roverc , tandis que de 
•fon côté il prit la route du Montferrat. 
A 'rivé à Cafal , il apprit que le Due 
de Savoye campoii aflêz près de Vcrceil 
entre Villa - Nova 8c Balzola. Après 
avoir 'reconnu ladifpofition de S, - A. R. 
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le Duc de Vendôme réfolut d’aller l’at- S 5 Ï 5 S 
taquer , 8t,il avoir lieu de fc flatter d’im 1704. 
heureux fuccès \ car fon Armée étoit •• 
beaucoup fiipcrieure à celle de SaVoye ; ' = •' 

mais S. A. R. en ayant eu avis , décam- ^ •* 
pa & Te retira vers Trino. Les François 
eurent pourtant Je tems de charger Ton 
arriere-garde , commandée par le Gé- ^ 

néral yaûbonhe , qui y fut fait pri- 
fonnier... " ' 

, Apres ce petit avantage ; qui- ne décL *’• 

doit de rien , Je Duc de Vendôme en- . 

treprit Je fîége de Verceil. IJ fit venir 
des pionniers du Milanés , pour faire Ja 
circonvallation , & Ja nuit du 13 au 14 
de Juin il couvrit la tranchées à 5000 pas 
du gJaçis de là contrefearpe du côté de 
la ^ P or te ^dc Milan / où il éroii couvert 
par le fauxbourg des CapUcins. Il pouf- 
foit lè fiége avec toute la îvigueur poflî- 
ble. Mais les eaux de la Séfia , rivière 
fur laquelle cette ville eft fituée , s’en- 
flerent fi fort qu’elles inondèrent les 
boyaux des trajicliécs , te les comble» 
rent de ïitnon. If fallut du tems poiir- 
réparef ce'dommage, Néanmoins Vcn-> 
dôme lé vit en état dès Je i.- de Juillet» 
d’attaquer un ouvrage avanlcé qui cou-- 
vroit le baflion de S. André. On y 
donna deux aJfauts qui coûtèrent bien- 
du éiig ; mais les François ne purent 
s’eh rendre maîtres , Sc ce ne’ fut que- 

T 4 
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WÊfSSK qui 1Z2 jours après qu’ils en vinrent a 
1704. bout. 

Mr. des Celui qui commandoit dans la place i 

Hjjes »étoii U ' certain M. des Haies • "Fran- 
Comman- ojs réfli^ié , U un dcs’ mcillciifs Of-' 
place , &fi'-iers que la France eut perdu par la 
lin desrcvocjtion de risdit de Nantes. Il difpu- 
LT ie terrein au Duc de Vendôme avec 
conduite 8<, de valeur. En- 
Franceeûtfîa Ics Alîîé^ean’s ayant poulie leurs at-^ 
perdu p»r{jqij2s juiqu'üu pia J 4'u chc nin-couvcrt, 
donnèrent un affauc , Sc s’en rendirent 
rt dit de maîtres apt es avoir été repoutlés plu- 
Haates. fi^urs^ fois. ^ Après quoi ils drelTercnt 
une batterie ftir la place - d’arme du 
chemin couvert pour battre la courtine 
en b( celle , tandis qu’on attachott les 
deux mineurs aux z ballions.du front 
de l’attaque, l.es Afliégés voyant cela , 8c 
fçaehant bien que le Dac de Savoye ne 
pouvoir pas les fecourir , battirent la 
chamade. Le Comte de Harrach , Co- 
lonel des troupes Impériales , 2>c quel- 
ques autres Oiîiciei s de diftinflion , fu-' 
rent envoyés à M. de Vendôme pour 
étages , 8c pour lui propofer les con- 
dtrions auxqutlles le Gouverneur vou- î 

loit rendre la place. M. de Vendôme j 

leur déclara qu’il n’avoit point de propol 
fitions à écouter que premièrement la 
Garnifon n’eût accepté celle de fe ren- 
dre priroiiuiere. , Ces Mellxeurs repré - 

• * - ■ • î t.- -, 
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fcmerent à ce Duc combien il étoii in- 
jufte d’impofer des loix fi honteufes à 
une Garnilbn qui’s’étoit bien défendue. 
Mais le Générai François fut inéxora- 
ble. M. des Haies fut fo:t affligé en 
apprenant cette nouvelle. Sa Garnifon ^ 
étoit encore nombrculè 8c pleine de 
bonne volonté ; les munitions ne lui 
manqiioient pas , 8c il ne pouvoit com- 
prendre comment M. de Vendôme vou- 
loit impofer des conditions fi rudes à' 
des gens qui étoient encore en état de 
lui donner bien de la befogne. Mais ce 
Général avoit Tes ordres. Le Roi des 
France en enlevant au Duc de Savoye 
lès places fortes , vouloit auffi lui en- 
lever lès troupes pour le mettre hors 
d’état de retarder les progrès de lès arl 
mes } ainfi M. de Vendôme ne voulut 
recevoir la Garnifon que prifonniere 
de guerre. Des Haies au défelpoir me- 
naçoit de fe faire porter fur la brèche , 
8c d’y périr avec la Garnifon , fi on ne 
lui accordoit cTautres conditions ; tout 
cela fut inutile. Seulement M. de Ven- 
dôme , pour donner à des Haies des 
marques de l’eftimc qu’il avoit pour lui, 
voulut bien en là faveur accorder que la 
Garnifon Ibrtit par la brèche tambour 
battant , mèche allumée , baie en bou- 
che Si deux pièces de canon ; à con- 
dition qu’enfuite elle fe rendroit prifon- 
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niere j ce qui fut exécuté. La garnilbn 

ï7°4* fortit par la brèche avec les hohncurs 
fufdits , au nombre -, de près de 4000 
hommes , & vint jufqu’au chemin cou- 
vert , où ayant été entourée par la Ca- 
valerie h'rançoife , elle mit bas les ar- 
mes 8c iè rendit prifon niere. Elle 
fut envoyée dans diverfes places du ; 

Milanés. ! 

I * - • * 

Progrès QucIquc tcms avant la reddition de 1 

its Verccil , le Duc de la Fcuillade s’étoii t 

emparé de Siize , place importante fur * 

la Doire. La perte de ces deux places 
allarma bea'ucoup la Cour de Turin , 8c 
le Duc de Savoye fe trouvoit extrême- ; 

ment reflerré , tant du côté de rOrieht » 

que du côté de rOccideift. Mais.cp j 

fut bien autre chofe quand il vit "mar- 
cher les François à Yvree , dans le def« 
fein d'afîiéger cette place qui eft une 
ville épifeopaie fituée , fur la rivière 
nommée Doria Baltéa entre deux coUi- 
nes , dans la partie du Piémont qui s’é. 
tend au Nord Eil fur* les frontières du 
Val d’Aofte & de Montferrat. Le Mar- 
quis de Grimpau , quu en étoit Gou- 
verneur , qui avoit ordre de fe dé- 
fendre jurqu’à l’extrémité ,"fit fortir 
tous les vieillards , les femmes 5c les en- I 

fans , & fit abattre, quelques maiibns ^ 

hors de l’cnceinte de la ville , afin que 
les ennemis n’en puflcni profiter pour 
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faire leurs approches. Il fit aufîi abat- 
tre plufieiirs maifons du dedans entre * 7 ^ 
autre l’Evêché , le Séminaire 8c quel- 
ques Eglifes , afin de pouvoir tirer plus 
librement du Château dans le camp en- 
nemi. Les François ouvrirent la tran- 
chée la nuit du 3 au 4 de Septembre , 

& emportèrent dans quatre jours un 
ouvrage avancé. Le lendemain ils fe 
logèrent fur le glacis de la contrefearpe , 

8t le jour fuivant ils firent un détache- 
ment pour paflèr la riviere , 8c enfer- 
mer la ville de l’autre côté. Les Sa- 
voyards accoururent pour leur en dif- 
puter le palTage. Il y eut une vive ef- 
carmouche , durant laquelle les_ Fran- 
çois furent repoulTés deux- fois. Le 18 
ils fè rendirent maîtres d’un Baftion de 
conféquence appellé le Baftion-Ver , 
par la trahifon d’un Ingénieur qui dé- 
"ferta dè la ville pour quelque mécon- 
tentement , 8c qui leur donna le plan, 
de ce Baftion. Le Gouverneur offrit 
alors de capituler : mais le Duc de Ven- 
dôme ne l’ayant voulu recevoir que 
prifonnier de guerre , la garnilbn fe re- 
tira dans le Château Sc dans le Fort de 
Caftille. Les François entrèrent dans la 
ville ) avancèrent leurs batteries vers le 
Château , y firent une brèche , 8c pouf- 
fèrent leurs travaux jufques au pied, 

La garnifon battit encore la chamade', • 
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CESSES Sc elle fut obligée d’accepter les condU 
J 704. lions qu’elle avoir déjà refufées. 

Pendant que le Duc de Vendôme ie 
rendoit maître d’Yvrée , le Duc de la 
Feuillade s’étoit emparé de la ville ,8c 
du Val-d’Aoflo , St des Forts voifins. 
C’en étoit aflcz , ce me femblc , pour une 
feule campagne ; mais les François ne 
bornèrent pas là leurs conquêtes. Ré- 
folus de dépouiller entièrement le Duc 
de Sjvoye de Tes Etats avant que les Al- 
liés puflènt venir à fon fecours , ils Ce 
faifirent le 14 d’Oétobre de toutes les 
avenues 8c des hauteurs qui font aux 
jg environs de V’érue, dans le delîcind’af- 
yérue. fiéger cette place. Ce projet paroiflbit 
fijjct à de grandes difficultés. Car pre- 
.miérenient elle étoit munie de toutes 
les choies néceflaires , 8c le Duc y avoir ^ 
mis une garnifon nombreufe 8c compo- 
féc de 1 élite de lès troupes ; fans compter 
que ce Prince , campé pour lors à Cref- 
centin au delà du Pô , entretenoit une 
communication avec la ville par le mo- 
yen d’un pont couvert d’un fort avanta- 
geufement fitué 5 de forte qu’il pouvoir re- 
tirer les bkiTés qiu étoient dans la place , 
& y faire entrer des troupes fraîches 8c 
des provilions quand il lui plaifoir. Tout 
cela n’empêcha que le Duc de Ven- 
dôme, n’ouvrit la tranchée devant le 
fort de Corbignano le 2Z. Ce fort 
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couvroit la Place du côté par où le 
Duc de Vendôme avoir deffèin de l’ai- 1704. 
laquer : ainfi il fallut commencer par- 
la. On poulTa le travail avec la der- 
nière vigueur , dans peu l’on fe trou- 
va en état de donner un ail'aui géné- 
ral. Les François y montèrent avec 
une ardeur & une impétuofité difficiles 
à exprimer. Ils firent d’abord plier 
tout ce qui s’offrit devant eux ; mais 
le Duc de Savoyc , qui avoir auffi une 
communication avec ce fort , avoir foin 
d’y faire filer des troupes à mefurc que 
celles qui combattoieni étoient fati- 
guées. De cette maniéré les François 
'ne pouvoient qu’éprouver une grande 
réfiftance. Ils flirent plufiîurs fois re- 
poulîes i mais enfin leur Général ren- 
iant la nécefïïté qu’il y avoit d’empê- 
cher le Duc de Savoye de fe fervir 
' plus long - tems de fa communication 
avec le fort , fit paffer une partie de fes 
troupes au-delà du Pô , afin d’attaquer 
' en même-temS' le camp de S. A. E. 6c 
le fort : mais ce Prince averti de fon 
d ffein abandonna l’un 6t l’autre. Les 
François ayant levé cct obftacle , ou- 
vrirent la tranchée devant Vérue la 
\ 

nuit du 7 au 8 de Novembre. Comme 
tout étoit miné , on ne put avancer 
que pied à pied 8>c à la fappc. La len- . 
leur de ces travaux avoit déjà fait traî- 
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p.er le fiége plus de deux mois , Jor/l 
05. que le Duc de Savoyc , profitant d’uii 
brouillard épais qui s’étoit levé, fit paf- 
fer le Pô à la plus grande partie de Ion 
Infanterie le 26 de Décembre. Deux 
mille foldats commandés par le Comte 
de Stahremberg montèrent par deux 
dilîercns endroits avec tant de furie 
fur les Afliégeans , qui fe virent atta- 
qués de tous côtés à l’improvifle , qu’ils 
les chaflerent de leurs travaux , s’empa- 
rèrent de toutes les batteries , enclouc- 
rent les canons , bmlercnt les affûts , 
ruinèrent les galeries des mines , en 
comblèrent les chambres , renverferent 
les gabions , déiruifirent les logemens , 
8c mirent le feu à toutes les matières 
combuftiblcs. Une grande partie do 
l’Armée Françoife accourut pour leur 
■faire tête ; mais elle fut repoufféc 5 c 
les Savoyards pénétrèrent jufqu’à la 
portée du piftolet du quarticr-général , 
tandis qu’un autre corps de leurs trou- 
pes attaquoit celui des Efpagnols. Ainfî , 
après avoir répandu l’alarme & le 
defordre par- tout , ils fe retirèrent la 
nuit en bon ordre à Vérue. Cet échec 
étoit grand pour les AfTicgeans. Ils fu- 
rent obligés de faire venir d'autre artil- 
lerie , £c de recommencer le fiége fur 
• npuvcaux frais au cœur de l’hiver. Les 
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tranchées furent* bientôt pleines de nei- 
ge ; la gélée vint enfiiite , qui rendit le i 
terrein fi dur qu’on ne pouvoit le remuer. 
Les Afiiégeans fonffroient extrêmement 
du froid ; on en trouvoit tous les jours 
plufieurs de morts dans les tranchées , 
d’autres en devenoient fi engourdis , 
qu’ils ne pouvoient pliis fe remuer; Sc 
d’autres en perdoient leurs membres » 
que la. gelée coupoit comme un coup de 
l^bre. Le Duc de Vendôme avoit foin 
de faire diftribucr beaucoup d’eau-de- 
Vie aux travailleurs & aux troupes qui 
les foutenoient ; mais cela n’empêchoit 
pas qu’il n’en périt un grand nombre, 8c 
c’étoit pour eux quelque cltofe d’aflez.^ 
trille, de trouver la mort au fortir de 
leurs lentes, ou par le froid , ou par le 
feu , ou par les mines des ennemis qiii 
faifoient des effets terribles. Sous tout 
autre Général les François fe feroient 
laflës de tant d’obftacles ; car c’eft aflèz 
leur coutume de fe rebuter quand ils 
en trouvent : mais fous M. de Vendô- 
me il n’y en avoit point qui murmurât , 
quelque grands que ‘fuffent ’leurs^ 
maux. Cependant lef ‘Duc de Vendô- 
me voyant qu’il fsroit' périr toute fon 
Armée fans prendre la place , tant qu’elle- 
auroit communication avec le Duc de 
Savoye, fe détermina à la lui couper.,' 
Pour ect effet il attaqua le- fort qui 'cou- J 

/• .. 'i . I. . >■. 'i ^ . i . ; ..•î 
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OLJvroit Je point de communication, Se 
1705. s’en rendit maître le i de Mars , après 
avoir battu un détachement qu’on avôit 
envoyé pour foutenir les Affiégés. Ayant 
ainfi coupé tout fecours à la Place , il fit 
Tommer la garnifon , avec menaces de 
ne lui point faire de quartier , fi elle re- 
fulbit de fe rendre. Le Gouverneur ré- 
pondit qu’il étoit bien éloigné de prêter 
l’oreille à de pareilles propofiiions , 
puifqu’il ne coraptoit la place inveftiq 
dans les formes que de ce jour- là. Il fal- 
lut donc recommencer les travaux juf- 
qu’à ce que le Gouverneur manquant de 
tout , battit la chamade le 6 d’ Avril ; 
mais comme on lui refula toute capitu- 
lation, il fe défendit encore trois jours 
■pour achever de confommer fes muni- 
tions , fit fauter tous les ouvrages , 8c 
battit la chamade pour la fécondé fois. 
Il fut obligé de (è rendre à difciétion. 
M. de Vendôme , irrité qu'il eût dé- 
.truit les fortifications avant que de le 
^ rendre , lui dit avec hauteur , que félon 
lesLoix de la'Guerre il méritoitla mort 
lui 81 fa garnilbn , qu’il en écriroit en 
Cour , 8c qu’il vouloir bien y intercé- 
Ttîftefi- obtenir leur grâce, 

tuationoù Telle étoit la fituation où fe trouvoit 
le Duc de Savoyc au commencement de 
Duc de cette année : fituation facheufe , çuifqu’il 
Seroye. nc lui reHoii plus de barrière à bppolcr 
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à l’ennemi que fa Capitale, dont il' ne 
pouvoit empêcher la prilè , n’ayant pas 
des forces aflêz confîdérables pour en 
venir à une bataille ; de maniéré qu’il fè 
voyoit à la veille d’être dépouillé de les 
Etats. Le Prince Eugene le fçachant 
dans cette extrémité , follicitoit vive- 
ment l’Empereur de fecourir ce Prince. 
Le Duc de Marlboroug étoit palTé dans 
diverfes Cours d’Allemagne , pour y 
faire les mêmes indances de la part de 
la Reine Anne. Les Etats -Généraux fai- 
foient aufli tout leur poflîblepour fau- 
ver un Allié qui n’étoit pas d’une petite 
conféquence pour la grande Ligue. Le 
Roi de PriilTe conlèntoit à augmenter 
fes troupes , 8c à les envoyer en Italie. 
Mais l’Empereur , toujours occupé en 
Hongrie , 8c épuilë d’argent , faifoit 
beaucoup de promelîès , 8c fc prelToit fort 
peu d’en venir aux effets. Il avoit pour- 
tant nommé le Prince Eugene pour 
commander l’Armée qui devoir agir en 
Italie. Mais S. A. S. qui ne vouloit 
point expofer fa gloire , déclara nette- 
ment à S. M. I. que fi on ne lui don- 
noit une Armée plus confidérable t;vie 
celle qu'on lui avoit donné les dernieres 
campagnes , elle fouh^itoit qu’on la 
difpensât de ce c(?mmandement. Ce 
Prince r -préfînta à l’Empereur , que la 
^nésligcncc avec laquelle le confcil 
^Torne IL V ■ 


1705. 


Le Pn’nc* 
Eugene 
follicite 
l’Empe- 
reur de le 
fecourir. 


II refufe 

d’. Ter e» 
Itaüeavec 
l’Année 
que l’Em- 
pereur lui 
donne. 
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— A’.ilique avdk pourvu aux belbins de 
J 70 5. l’Araice d’Italie , lui avoit fait manquer 
miUe occasions d’acquérir de la gloire 
8c de' fervir S. M. Que faute d’avoir 
reçu des recrues pour compléter les 
Régîmens , il s’étoit vu contraint d’a- 
. Jjaiidonner le blocus de Mantoue, lort 
qu’il étoir fur le point de réduire cette 
Place : Qu’ayant toujxrurs été. inférieur 
en troupes à l’ennemi ; il avoit été 
obligé de iàire une Guerre purement 
défeulive.; &c s’étoit vû enlever la plu- 
part des conquêtes qu’il avoit faites lorf. 
qu’il avoit été dans une certaine égalité 
de forces : Qu’enfin il avoit eu toutes 
les peines du monde à faire fubfiflcr fes 
- .troupes faute d’argent , dont on l’avolt 
Jaiflé manquer durant tout le cours de 
in campagne : Que ces diiHcultés qu’il 
avoit pû furmonter alors , étoient de- 
venues infurmontablcs par les progrès 
qu’on avoir laifle faire à l’ennemi , qui 
s’etoit rendu maître de tous lès polies 
qui avoiept favdrifé jufqu’alors la com- 
munication des troupes Impériales avec 
plufieurs pays bien intentionnés pour 
elles : Que ces mêmes troupes aveiont 
été obligées de fe retirer dans le Fcrra- 
rois pour pouvoir fubfifter : Que le Pape 
n’ayant pas voulu les y foulfrir pour ne 
pas déplaire aux François qu’il voyoit 
'primer en Italie , elles étoient venues 
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chercher un afyle dïns le Brefîan, afin de*^^- — ^ 
fe confcrvcr la communication avec le 1705.^ 
Trentin : Que pour 'les aller joindre 
dans le Breflàn il y avoir des rivières à 
paflèr', ■'dont apparemment l’ennemi vou- 
droit difputer le palTuge: Que pour l’exé- 
cuter malgré lui , il falloit du moins 
aVï»ir des forces égales aulc fiennes. Enfin‘ 
il 'ajo'u|g', que plutôt 'que d’expolèr à uti 
affi o'it ‘éternél '^les armes de S. M. I.' 

& plutôt que de commettre là pro- 
pre gloir.e à la honte de voir prendre 
des Villes à l’ennémi /ans pouvoir l’en 
empêcher, 'il almoit mieux renoncer à la 
Guerre fe dérrtettre de tous Tes 'Em- 
plois poùr 'mener une vie privée. Il alla 
même )urqu’à'mfinucr^ârEmporcur , qu« 

Tes Miniftiès' lui' rappprtoiein les chofès 
autrement qu’élles n’étoient , foit par 
envie pour les Généraux , foit pouf 
leurs intérêts pa ticuliers : Qu’il ne dou- 
toit point que ces Mcflîeurs'n’euffènt 
profité des fommes que S. M. I. 'delîf- 
noit pour le payement de Ton Arnrce 
d’Italie., & qu’ils u’culfent intercepté les ' ■ î 
Lettres qu’il avoit ep l’honneur de lùi ' - 
"écrire pour lui reprélènter le mauvais . 
état de cette Armée : Qifen un mot ..i 
il étoit entièrement ré fol u de ne plus 
commettre fon .honneur au^ caprices de 
'ces géns.Ià , qui profitoient de fon ab- 
feiice pour dérUnger tous-fèS projets 

Va 
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M * renverfer les mefuces qu’il avcit priiez», 
L’Empereur étonné de la fermeté du 
L’Empe- Prince Eugene , & appj éhendant .les er- 
reur lui en fets de Ton jufte dépit > lui promît une,’ 
promet de 28000 hommes bien payée , 

forte &c! pourvue & bien entretenue % & de 
* plus lui accorda de nouveau un pouvoir^ 
fans bornes , afin d’agir comme il juge- 
roit Is plus à propos pour le fervice de 
S. M. I. 8c pour le fetou'rS|du .Duc tte 


Savoye-, 

Le Prince Eugene ne le contenta pas 
de ces promefles , il voulut voir fi elles 
feroient fuivies par des effets , 8c différa 
de partir julqu’au 17 d’ Avril. Alors 
étant sûr qu’on vouloii lui tenir 'pa*'oIe , 
il partit de Vienne pour fe rendre à Ro-' 
vérédo , où l’Armée devoit s’aflèmbler^ 
Il y arriva le 2 2 d’ Avril. Les Pruffiens y 
ëtoient déjà au nombre de 8000 hom- 
mes commandés par le Prince d’Anhalt- 
Deflau i le refte des troupes qui de^ . 
voient former l’Armée étoit en marche 
pour joindre. 

Le*Fr»n- Cependant le -Duc de Vendôme après 
çS aTié-jla prife de Vérue avoit envoyé M, de 
g' Laprara avec un Corps de 8000 hom- 
^ rando- ^ pQ^^ alje'j. jg f^ggg de la Mi- 

randole , le feul poffe confidérable du 
.bas Pô relié aux Impériaux i.ce qu’il 
exécuta. Ce fiége duroit encore 'lorlqiie 
le' Prince Eugene arriva a Rovérédo» 
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Le premier foin cis S. A. S. fut de mar- 
cher au fècours de la Place; mais com- 1705. 
me elle n’avoit pas encore aflêz de ' * 

troupes pour exécuter ce deflein , elle 
voulut joindre les 8000 Impériaux qui 
s’etoient réfugiés dans le Breflan. Ce 
Prince déboucha pour cet effet des 
montagnes du Trentin ; mais il ne put 
exécuter affez tôt la jonftion projettée. 
Néanmoins 'il détacha le Général Bibra v 

avec 6000 hommes , & avec ordre d’aller .. i. . 
obfervcr le Grand-Prieur de Vendôme, LePrîtree 
quiétoit pour lors à Calcinato , pendant 
que de fon côté il elîàyeroit de paffer le de* 
Mincio. Dans cette vue il s’avança avec cette PU- 

10 à 12000 hommes jurqu’â Sanléoncé.' 

Le Grand - Prieur avoii laiffé vis-à-vis de 
cet endroit, 8c de l’autre côté de la Vivie-- 
rc, un corps tPArmée /bus les ordres de 
Mrs. de Murcé 8c de St. Pater. Ces deux 
Généraux ayant eu avis de la marche 
du Prince Eugene , accourut pour lui 
difputcr le paffige du Mincio , ' avec 
trois Régimens de Cavalerie 6c quel- 
ques mille Fanta/ïïns. Ils trouvèrent cri 
effet S. A. qui fè ’dilpofoit à jetter uri 
■pont de bateaux , 8c que l’ouvrage étoit 
déjà méine affez avancé, ('ela donna 
lieu à une vive efcarmouche qui dura 
plus de deux heures , pendant îerquellcs 

11 fé fit un grand feu de part Sc d’autre t 
mais le Prince ayant appris durant ce 

î . . ■ J 
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tems-là que la Mirandole ’s’éioit rendue ' 
le même jour , 8c fçaehant que le Duc . 
de, Vendôme venoit de Milan' avec des.' 
troupes au fccours des Généraux Murcé 
& Sr. Parer , ordonna la retraite ; 8>c’ 
jugeant l’occafion favorable de joindre 
les troupes du Brcflan , il s’avarça àj 
Caftcl - Nuovo , .réfolu d’on^re'r clans 
cette Province^ par le Lac de Guardia , 
fur lequel if pouvoit embarquer fon In- 
fanterie , pendant que fa Cavalerie fe-' 
roit le tour du lac jufqu’à Riva, àl'ex-* 
irêmicé feptenirionale , d’oiVclle pouvcjit 
entrer dans le Brcflàn, Le Grand Prieur 
de Vendôme fit paroître quelques bar-’ 
ques furle,lqc, afin d’empécJier'Ic paf- 
fage de"^ l’Infanterie du Frince mais une 
batterie de c;anon’ pointée par ordre de 
S. A. fur une éminence près de St. Vi- 
lio , obligea ces barques à s’en retour- 
ner du côté de Sirmione d’où elles 
étoieni venues. Ainfi., toute l’Infanterie 
Allcçr.ande palfa fous les ordres du Prin- 
çe d’Auhalt , 8c le Comte de Linangc 
qui conduilbit la Cavalerie , joigiiit 
l’Infanterie le. 27. Les Palatins arrive- 
ront auffi , Sc avec eux diverfes recrues 
pour les Régimens Impériaux. Mais 
avant que toutes ces jonûions fe fiflênt 
l’Infanterie .Allemande avoit relté plus 
de huit jours en-dclà du lac, fans voir 
venir la Cavalerie , 8c n’étant foûie- 
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nue que de 2000 chevaux du Régiment 
de Vifl’onti , & d’un Régiment de Dra- 1705I 
gons. Le Duc de Vendôme ne voulut 
pas lailîèr échapper une fi belle occafion He Ven- 
de combattre le Prince Eugene. Il fc diC 
pofa à le venir attaquer, 6t S. A. fe pré- i'e"'prince 
para à le bien recevoir. Eugene. - 

Sur la rive occidentale du lac de Le Prince 
Guardia ou de Garde , cft un bourg Eugene 
confidérable nommé Saio , qui commu- 
nique fon nom à une partie du voifina- fur la rive 
ge de ce lac. Le terrein aux environs occiden- 
dii Bourg ell extrêmement fertile. On 
y voit des collines toutes couvertes j;, ^ * 

d’Oliviers , de Ciironiers , d’Orangers , 1» hauteu* 
de Figuiers Sc de divers autres, arbre? ■ 

qiu produifent des fruits délicieux , & , * 

qui font à l’abri du vciit de Nord, par le . 
moyen des Alpes qu’ils ont derrière*. ' 

Ce fut dans ce terrein charmant que le 
Prince Eugène poRa fon Infanterie -, 
voulant fupplécr par la fituation des 
lieux à l’ablénce fa Cavalerie , qui 
ayant un long détour à faire ne pouvoit 
arriver fi- tôt. Mais faifant rëtlexioh 
que Mr. de Vendôme .pourroit bien 1 
avoir envie de s’emparer de la hauteur t 
de Gavardo , il jugea à propos de le 

prévenir , 8c la fit occuper par rijn- 

fanterie Impériale 8c Prulfiene. On y 
drefla aulîi quelques batteiies , 8c l’on 
• pofta le peu de Cavalerie qu’on avoii*, 
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5 ??^ dans les endroits les plus avantageux. 

1705. Le 22 de Mai les François commencc- 
rennt à faire entendre leurs tambours & 
leurs trompettes , Sc l’on pouvoit voir 
des hauteurs du Camp Impérial , leurs 
Grenadiers qui marchoient à grands pas 
pour venir occuper la hauteur de Ga- 
vardo'; mais ils trouvèrent qu’on leur 
avoit voulu épargner cette peine. A la 
vue des Impériaux les Grenadiers Fran- 
çois firent alte , & après s’être un peu 
arrêtés , comme s’ils avoient rêvé à ce 
qu’ils vouloicnt faire , ils prirent le parti 
de retourner fur leurs pas. 

te Duc Le Duc de Vendôme vint reconnoî- 
dôme*"" tre le camp du Prince Eugène , St le 
rient re* trouvant inacceffible à la Cavalerie fur 
connoître laquelle il avoit compté , parce que le , 

Prince point , il jugea à pro- 

£Ùge*ne!* P^® hafarder le combat , & 

fe contenta de lè.poflcr fort près des 
Impériaux , efpérant de leur couper la 
fubfifiance qu’ils avoient jufqu’alors ti- 
rée de la plaine. On Ce canonna beau- 
coup de part 8c d’autre ; mais on en 
demeura-là. 

L’Empe- jur ces entrefaites Je Prince Eugène - 
reur 0 - j.ççyj nouvelle de la mort de 

l’Empereur. Ce Monarque avoit été 
attaqué vers Je milieu d’Avril d’une vio- 
lente maladie. Il fe prépara à la mort 
avec beaucoup de dévotion , reçut les 
■ ' Sacremeas 


pold 

neurt. 
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Sacremeri'S , & après avoir donné fa bé, JffS S 
nédiftion à fes enfans préfcns & abfens , 1705. 

ü expira le 5 de Mai à trois heures après 
midi J âgé de 643ns 10 . mois 8>( 20 
>ours..Le lendemain on ouvrit fon corps , 

& oh reconnut (|ue )la principaie caufe 
dei la .mort avoit -été une, hydropifie de, 
poitrine. Le corps ayant éié embaumé ,■ 
on portai le cceuri dansrrEglife des Au-, 
guftins'decfccujflës , derrière l’Autel à la 
place ordinaire ; .St les entrailles dans 
celle de St. Etienne.. Levmême loir le 
corps vétu' à TRlIiagnole tut. expofé ■. . 7 

lür un lit de parade de brocard d’or l'ous . : 

un dais.de velours noir dans la grande • ' ; 

Ijlle -du Palais ,, au milieu d’un grand ; 

nombre de cierges dans des flambeaux 
d’argent. Au pied du lit du côte droit , on 
avûLt piacé fur un carreau magnifique la 
•Couronne Impériale , le Sceptre , le 
•Globe 8c la Toifon d‘Or ; l’Epée épit 
à gauche fur un carreau femblable. r 

: 'Le 10 de Mai. on fit les funérailles. On fajc 
Toutes les maifons furent illuminées , Ôc 
le pavé des rues, par où le convoi de^ y-ènnç. * 
voit palîèr , fut couvert de planches 
polies. Le corps, éioit précédé des Sei- 
gneurs 8c des Officiers de la Cour , Sc 
de tout le Clergé Séculier 8c Régulier 
de la Ville. Le brancard étoit coiiver-t 
d’un drap noir 8c or , orné des différen- 
tes marques de Dignité du Monarque 
Tome IL X 
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== défunt. II étoit fuivi par l’Empereur.(i). 
1705. Jofeph fon fils aîné & l’Impératrice 
fon Epoufe , les trois Archiduchefles V 
les Dames du • Palais , 8< les Femme» 
des principaux Seigneurs de la Cowrri 
8 < des Chevaliers de ia Toifon- d’Or. 

On marcha dans cet- • ordre- ijufqulà 
l’Eglifc des Capucins où après le fer* 
vice ordinaire le corps fut rais dans 
le -caveau de la' Maifon ' d’Autriche , 
à côté du cercueil .de Ferdinand III. 
perc du-déflint. ' ' ■’ 

Source de Telle fut la fin'detl’EmpercurcLéo. 
fa haine qjj i princc doué de mille vertus qui ^ 
Nadon ont attiré le fiirnom de'GrW. Les 

Françoife. longues guerres qu’il avoit eues contre 
la France lui avoient rendu la Nation 
Françoife odieufe ; 6c quoiqu’il en en* 
tendît parfaitement la Langue 1 U ns 
pouvoir fduffrir qu’on la parlât à fa Cour. 
C’étoit pouflèr un peu loin l’animofîte. 

Iteftre-Sa mort répandit une grande douleur 
gretté. xlans'l’efprit de fes Peuples , dont il étoit 
tendrement chéri à caufe de fa bonté 
' nouvelle f qui le portoit a taire du bien 
à tous ceux qui imploroient Ibn afliftan- 
ce, La confternation fut grande parmi 


fn Ce Prince avOit été-élu fucceffeur à l’Em- 
pire . 8c inauguré comme tel quinze _ ans avant 

la mort de Léopold. Il 

yrier 1699. Willhemlne-Atneiie , fille de Jein- 
Frederic Duc de Hanovre. 
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les Alliés , par la crainte qu’on eut que •■■Î 5 
cette mort n’apportât du changement 1705. 
aux Affaires. Le Prince Eugene en eut ^ 
en fon particulier un chagrin inexpri- du 
mablc. Il apprcliendoit que le lucceffeur PrlnceEu- 
de Léopold ne fût pas dans les mêmes à ce 
dilpofitioiiç en faveur du Duc de Savoye/"*^^’ 

£>c que S. A. R. ne perdît tous fes Etats 
avant que de pouvoir intércllêr le nou- 
vel Empereur à la trille fituation où elle 
fe irouvoit. , 

Il eut bientôt fujet de le détromper. L’Empe- 

•L’Einpercur Jofeph , en lui dépêchant reur Jo- 

■un Courier pour lui donner avis de lal^p^depê- 

. . che un 

,mort de Léopold , lui ht tenir en meme- Courier 
lems 1 00000 florins pour le payement au Prince 
des troupes , lui confirma la meme éten- 
duc de pouvoir qu’il avoit reçue de 
rErnpe.'"Cur défunt ,8c l’exhorta à mettre 
tout eu ufage pour joindre le Duc de 
Savoye. De cette maniéré les affiiires 
' allèrent toujours leur train j la guerre 
fut poufiëe en Allemagne 8c en Flandres 
avec toute la vigueur pofllble , 8c l’Ar- 
. chiduc , fouteau par Je Roi de Portugal , 
entra en Efpagnc , Sc y fit des progrès. 

Cependant le Prince Eugène n’avoit Le Pn'n- " 
pas bouge de fon camp de Gavardo où ce Eugene 
il avoit appuyé fa droite , Sc fa gauche 
s etendoit jufqu’à la hauteur qui domine camp de 
Salo. Il avoit quantité de villages le Gavardo* 
long de fon camp , qu’il fit fortifier , ôe 

X i 
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y pofta de l’Infanrerie. Les François né 
.1705. voyant pas jour à l’attaquer , le refleri 
roient autant qu’il leur étoit polfible ^ 
clpérain de l’affamer , 8c de l’obliger à 
faire le tour du lac- de Guardia pour fe 
retirer entre le Mincio Scl’Adige; c’eft- 
à-dire pour reculer. Ce n’etoit point In 
le compte du Prince Eugene. Renforcé 
des troupes qu’il atrendoit : il ne penfoit 
qu’à les mener au Duc de Savoye , pour 
l’aider à chaffer les François dii Pié- 
mont , où le Duc de Vendôme étoit re- 
tourné après avoir laiffé le Grand-Prieur 
V pour obferver 8c pour reflèirer le Prince 

Eugene. Le deffein de S. A. S. étoit de 
• . : marcher fur l’Oglio pour pafîèr de-là 

■ dans le Milanez , 8c du Milanez en Pié- 
■ mont. Le Duc de Vendôme avoit rc- 
commandé avant fon départ au Grahd- 
' Prieur fon frère , de ne rien hafarder ; 

- mais de 'ne rien oublier pour fe conferver 
l’avantage dos marches fur le Prince 
Eugene , 8c pour fe trouver toujours en 
fon oliemin quelque route qu’il voulût 

Mouve- prendre. Le Grand-Prieur pour exécu- 
Grand-**^ ter cct avis fit rompre tous les chemins 
-f Prieur I qui étoient entre la droite do fon camp 
‘pour l’af- jçj le lac de Guardia , 8c s’appliqua à 
affamer le Prince pour l’obliger à quit- 
w ter le Breffan , 8c à reculer derrière le 

■ Mincio. Pour cet effet il penfa à faire 

- occuper quelque polie qui coupât la 
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communication que l’aîie droite 
Prince Eugène avoir avec les villages 1705. 
d’ent. e Brefchi^i St !a Xavillc , ou Canal 
qui ddrivc de i’eau de la Chiéia au viiîa- 
-ge même de Gavardo , & qui arrofe 
tout le Breflan. C’étoit de - là que le 
.Prince Pitigene tiroit fes vivres & Tes 
fourrages. Le terrein d’entre le canal 
& la rivière étoit une prairie immenle , 
cù les Impériaux venoient fourrager.* II 
y avoir à cent pas de ce canal une grolTe 
caHine appelléc la Bouline , Sc vis-à- vis , 

,im pont de pierre. Cette cafline n’étoit 
qu’à cinq cent pas de la Garde avancée 
de la droite des Impériaux. Le Grand- 
Prieur jugea qu’en s’en emparant il 
.rendroit leurs fourrages -impoifibles ; 
c’eft pourquoi il y envoya quelques 
.compagnies de Grenadiers pour l’occu- 
jjflr. Le Piince Eügeiie rachanfqiifi ce 
polie ctoirdc conféqiience pour la com- 
modité de fes fourrages voulut en dé- 
loger les François. Pour cet effet , il 
chargea le Prince de Wirtembergde ti- 
rer de difîcrens Régimens les meilleurs 
hommes pour en compni’er un corps de 
mille Ibidats , 8c de marcher enfiiite à la 
caOlne avec quelques pièces de canon. 

Il eft étonnant que le Prince Eugene 
eût négligé d’occuper le premier cette 
cofTinc , lui qui rçavoit fi bien profiter 
de la fituation des lieux. Quoiqu il çn 

X3 


L 


Digitized by Google 



! 



J705- 


Attaq'.ie 
fie la caî- 
fine (le la 
Bouline. 


246 Histoire nu Prince 
foit , les François ctoicnt dans la calîine 
en alFcz petit nombre ; mais c cioit re- 
lire d# k. rs Grenadiers, Il y cti avoit 
qaat-e compagnies , une de la vieille 
Marine , wc autre de Leiiviile , d’Egri- 
gni rk do Bretagne. Ces troupes furent 
pofiéos par rennemi da'^s le colombier , 
le poulailler, £>e dans la cour de la caf^ 
fine. Flics Te barricaJerent auHi derrière 
les portes , 8c occupèrent quelques cre- 
naux qui avoient été pratiqués dans 
l’enclos de la cour. 

11 ctoit déjà nuit ou peu s’en falloir » 
quand le Prince de Wirremberg arriva 
auprès de la caffine. Il fit mettre ventre 
à terre à les Grenadiers , avec ordre de 
ne s’avancer pour invertir la caffinc , 
que lorfqu’ils eniendroient tirer trois 
coups de canon qui dévoient être le fi- 
gnal de l’attaque. Le pôlîe ayant été re- 
connu de fort près à la faveur des té- 
nèbres , 8c le Prince de Wirtemberg 
ayant achevé de tout difpolcr pour l’at- 
taque , on entendit tirer trois coups de 
canon. AulH-tôt les Grenadiers Impé- 
riaux fe lèvent , s’ébranlent , 8c mar- 
chent avec fierté à la cafiine qu’ils invef- 
tillènt. Les portes font enfoncées par le 
moyen de leviers , ou à coups de canon 
8c de haches. L’ennemi cependant n’a- 
voit pas les mains engourdies , il faifbit 
un feu terrible ; 8c quoique le nombre 


DIgitized by Goog[c 



Eücene de Savoye. Liv.;YI. ,247 

dc'fes gens n’allât pas à 200 hommes , 
il tint pourtant ferme p^r- tout. Les Im- 1705. 
périavjx encoinagés par l’exemple du 
Prince de Wirtemberg quije irouvoit 
partout où il y ayoit le plus de danger , - , 

entrent en foule dans l’enclos de la cour , 
chaÜcJUi l’ennemi des crénaux , 8c ' 
viennent; attaquer le colombier 5 c le 
poulailler.' Ils enfoncent les portes , 8c 
pénétrent jusqu’au premier étage j mais 
Pennemi qui>a percé le, plancher fait 
feu fuKOUX‘, 8c les. oblige. à regagner la 
porte. C’etpix une chofe^ extraordinaire 
à voir qu’une mailbn attaquée au mi- 
lieu de la 'nuit par 1000 hommes , 8c 
défendue par 200 foldats. Les déchar- 
ges continuelles qu’on y^faifqit la fai- 
foit paroître embrafée , 8c l’on auroit 
dit, que c’étoit un enfer plutôt qu’une 
mailbn de campagne. L’oblçurité^ de la 
nuit augmentoit l’horreur, du, combat , 
on ne pouvoir diftingucr les objets qu’à 
la clarté des coups de fufîis, Apr^ès l^en 
des efforts , les Impériaux s’emparèrent 
de quelques* endroits en.chafferent 
les François. Ceux cf; n’avoicni guéres 
plus qwe Je colojnbier qui Iqur. refiât » 

8c quelquesii maaivais ■.greniers. Us le 
defonfioieni nêaïïmoins 'avee beaucoup 
d’opiniâticté. Le Duc de Wiriembe:^ 
leur fit faire des propofîtions ,, s’ils vou* 
loieni fe rendre. Ils les jejet.texjeax 
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SSSÏS continuèrent à faire feu. Sept Grena- 
Ï705. diers François étant reftcs lèuls dans 
Belle ac- colombicr avéc un Lieutenant qui 
tion de étoit au - bas ,• & qui étant blelïe fui 
fept Cre- de fc rendre , il voulut -per- 
frafiçoij. i^^der à-fes iept Grenadiers d’en' faire 
autant j mais ceux-ci lui' répomfirent , 
^ue s'ils avolent'â /e rendre^ cane Je- 
toit que lorjque la poire -feroU- mûre , 6* 
prête à‘tomlrer‘ , 6» qu'ils croyaient bien 
valoir les autres qui tenoient encore, CettS 
réponfc fut fuivie d’une grêle de coups 
de fufih qui obligèrent les; Impériaux 
à s’éloigner un ‘ peu. Le Grand- Prieur 
de Vendôme entendant' redoubler les 
coups i crut que la dio/è devenoit 
plus férieufe , fcc que le Prince Eugè- 
ne pourroit bien s’en être mêlé ; mais 
il fe trompoit. Son Alteflè n’avoit >pas 
bougé de fon camp 't' ôc il y attendent 
le réfultâi • 'de ■ celte entreprilè d’au- 
tant plus tranquillement , qu’il ne dou- 
toit pas qu’elle n’eût un heureux fuc- 
cès. En effet , la chofe ne pouvoit 
manquer d’arriver ainfi > fî le Duc dë 
Wirtemberg avoit apporté un peu 
moins de valeur •& plus de rufè.' U 
n’avoii qu’à faire jetiermun baril de 
poudre 'dans chaque endroit où l’en- 
nemi tenoit encore , pour le faire fau- 
ter en l’air. Cependant le Général 
François envoya du fecours à Tes gens , ■ 
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8c fit avancer le Régiment de Ja Ma- 
fine. .Le Colonel de ce Régiment s’a- 1705.' 
vança tout près de la cafîine i qu’il trou- 
va pleine d’ImpéJaux i il :crm qu’il 
n’y avoir plus moyen d’y entrer , 8c 
'.alla rejoindre fa troupe.’ Le Duc de 
jWirternbet g fit avancer ibn canon , ,8c 
ordonrw' qu’on fît feu'llir'le pont de 
pierre par cii le fecours' devoir avan- 
.ccr. Le -Régiment de la .Marine , qui 
ne crut pas qu’il fur nécellàire de pa^ 

■fer le pont , fe contenta de faire grand 
-feu de- fa moufqueteric fur ' ceux qui 
■étoient autour du canon. Le Duc de 
'Wirtemberg croyoit que le fecours 
étoit plus confidérable ; car s’il avoir 
/çu qu’il .n’y avoir qu’un Bataillon 
de Ja Marine , il auroit pû le char- 
,ger 8c l’obliger, à s’en retourner } mais 
il .s’en tint au feu., des moufquets , 8c 
'ne 'voulut point fe mêler de peur de 
'tomber dans quelque embufeade. Quoi- Ltslmp^- 
.qu’U en foit , le Prince Eugene in- 
formé que le Grand - Prieur faifoit f« retirer 
‘foutenir les troupes qu’il avoir mifes fan* avoir 
.dans la cafline , 8c qu’il fe difpofoit 
‘à y marcher lui-même avec tous lesçois delà 
'piquets de fon Armée ne voulut pas caffme. 
Rengager une affaire générale pour un 
• porte qui commençoit à lui devenir in- 
;différent , à mefure qu’il devenoit plus 
^difficile à être emporté. Il envoya or- 
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SSïdic au Prince de Wirtembérg (i) d’a- 
705. bandonner la caflîne , 8c de revenir 

(,t) M- du Mont Hi^oire 'Unitaire du Prinee 'j 

4z> prétend que les Impériaux ende* 1 

.meurerer.t ]c$ maîtres , voici fe^ propres termes . ] 

»< Le Prince jugea qu’il falloir 1 a reprendre ( la i 

MCaifine ) & il envoya le Priuce de Wirtemberg 
>• qui s’en rendit le maître la nuit du 3 1 1 ; mais ce 
»* ne fut pas fans peine ni fans perte. Ceux du de- 
»> dans firent une réfiftance extraordini»ire. Il fal- ! 

>* lut les forcer de chambre en chambre’jufqù’à la j 

» derniere ; 8c après qu’on les eût tous tués , ou 
n faits prifonn-ers , le Lieutenai\t-Génécal St. Fre- ■ 

V mont furvir t avec un fecours de 400 Dragons ^ 

»» 600 Grenadiers , lequel il fallnt encore comhat- 
>« tre & furmonter. La fin de tout fut que la c?iH- 
n ne refla aux Impériaux , & qu’ils en firent la tête 
>» d’une ligne de communication. >* J’ai bien d.e.la 
peine à me perfuader que M. Du Mont n’ait pas 
avancé une faufietéjSc cela efi afTcLordinaire chez 
les Auteurs qui fous le nom d’Hiftoire écrivent un ‘ 

Panégyrique mal dirigé , & cncencent à droite 
8c à gaudie , fans fe foncier fi c’eft aux dépens 
de la - vérité -ou mon. Je fois fort trompé fi ce 
n’eft-là le caraélere de M- Du Mont dans fon i 

HiJIoii'e Militaire du Prinee Eugene. Du moins je j 

: puis afiiirer que dans tout ce qu’il a dit aufujet de 

j’attaque de la calfine en quefiion , it n’y a pas un ! 

motdevrai.J’auroisvingtAuceursdeconfidéra'- 
.tiûn.4 citer pour mes garans. Je me cc.-stepter^i ' 

d’en nommer un , reconnu pour véridique s’il en j 

fut jamais. Je veux parler de M. de Folard. II étoit 
cf^nsla caifine lorlqn’eUe fut attaquée. 11 y fit une 
alfea belle , 8c y futbicfi’é d’un coup d’épée 
r.u ventre. II fera’ mieux informé que Du Mont , 
qui étoii alors bien loin de-I.i Voici les'paroles 
• du Chevalier de F olard , Hi/loire de Polihe T. V-, 
i Livre y. page ‘^ 6 o « Voy. tnt tant d’opiniâtreté, ' 

** dit-il en parlant du Duc de Wirtemberg, outre 
'Mie jour qui n’étcjt pas loin de paroître, il prit 
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au Camp ; ce qu’il exécuta environ 
à une heure après minuit. Les Impé- i 
riaux perdirent 400 hommes dans 
cette occjfîon , 8t ils eurent plufieurs ' ' 
Officiers de blelfés. Les François perdi- 
rent 150 hommes tues ou faits pri- 
fonnicrs. 

la réfoUition tîe fc retirer , & <îe laîfler-là une 
>* infinité de corps T-orts ; car la cour & les envi- 
»* rons de la calfine en étoient tellement couverts , 

« que je n’ai rien vû de pareil , & l’on peut di- 
» rc qu’ils y perdirent la moitié de leurs Gre- 
» nadiers . 



»» Quoiqu’il en foit , les Ennemis nous laiflTerent- 
»' là. M. le Grand-Prieur entra un moment après 
« dans la cafiine , chacun foitit de l'endroit qu’il 
v> occupoit. Il donna beaucoup de louanges à ces 
>» braves Compagnies. Ceux qui méritoient dî- 
>* vantage étaient les fept Grenadiers qui avoient 
»* défendu le haut du Colombie» , qui ne voulurent 
«jaraals fe rendre. « Après eels que penfer de'eet 
Ecrivain qui a importuné lu Généraux > ^ui a 
des eorreJpondanees,ic qui nous iniinue ^uil a tra- 
vaillé fous les yeux du Prince Eugene ? M. de Fo- 
lard ajoute un autre trait remarquable au fujet de 
cette cifTine. «• Le Prince de 'Wirtemberg , di'r </, 

»» fut chargé de cette entreprife : mais elle n’eut 
U pas tout le fuccès qu’il en attendoit. Il y fit af- 
• M fommer une infinité de braves gens. I! la força 
>1 à la fin » après un combat qui dura depuis dix 
, >* heures dufoir jufq.i’au crépufcule du jour ; mais 
» Il na la prit pas. Il fe rendit maître de la bafife- 
î M cour , & d’un co'ombier avec beaucoup de per- 
»* te II trouva dans un cellier , des gens fi peu 
’• d'humeur à céder, qu’il y perdit fon eferime. >* 
Folard , Hifioire de Polybc Tome II L Livre II* 
Chap, V, page 129. 
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Le Prince Eugène avoir cfpéié de ' 

1705. pouyoir aider le Duc de Savoye à 
Lé Prince fc rclcvcr , cn faifani diveifion dans - j 

Lombardie ; mais voyant gue ceia 
P*ffer*0*-^® réuflilîbit pas , il rérokit de ten- 
glio. .ter le paflage de i’Oglio. Pour cet i 

elïot il fit travailler à racommoder les 1 

’ chemins , 8c en attendant il mit Salo j 

'en sûreté par un bon détachement î 
fe fuifît d’Olîéto , porte peu confidé- i 

rable , où il y avoir deux cent Fran- 
■çois en Garnifon', qu’il fit prifonniers 
[de Guerré ; Sc harcela continuclle- 
.meni les Ennemis par fes partis. En- 
• fin le II de Juin l’Armée eut ordre 
■ de fe préparer à partir. On retira les 
.Troupes qui étoient à Salo £c à Mo- 
derno. 

Progrès'. iS. A..,ne pquvoit plus différer de 

Pié.::QüU Le Duc de 
prémont. Savoye venoir^ de perdre tout récem- 
ment la -Ville de Nice, la Fortereffe de 
, Ville-Franche , 8c celle de Chivas étoit 
.furle point de fuccomber. Le Duc de 
Vendôme aflîégeoit cette derniere , 8c 
les deux autres s’étoient rendues à M. 
de la Feuillade. Après cela les Fran-.; 

•çois ne paripient que d’aflîéger , ou de 
.bombarder Turin , 8c apparemment rien 
•ne pouvoir lesi en empêcher. Tous les ' | 

•préparatifs étoient faits , 8c l’on n’at- 
xendoit que le retour du Duc d-’ la 
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Fcuilllade , qui rcduifoic Nice 8c Ville- ■ '"nJ 
Franche. 

On peut juger combien croit grau- Confter- 
de la conllcrnatiou du Duc de Savoye. -nation. du 
Ce Prince fe voyolt fur le point de 
fervir d’exemple aux bouverains qui 
fe ’mocquent de leurs fermens. Il en- 
voyoit continuellement des Couriers 
en Angleterre , en Hollande Sc à' l’Eni- 
pereur. A Londres 8c à la Haie on 
lui promettoii des Troupes , 8c on 
lui donnoit des alTuranccs qu’il feroit 
fecouru. ’ ‘ " ; 

- L’Empereur Jofeph , qui aimoit qu’on LEmpe- 
cxécutàt les chofes fans tant i^i^rclianç 
der , écrivoit des Lettres tres-prelTan- ce Euge- 
tes au Prince Eugene de mener l’Ar- ne d’aller 
mée en Piémont. L’ordre croit facile ’q 
à donner , mais non pas à exécuter. Il Savoye. 
y avoir une infinité ‘d’obflacles à fur- ! 

monter', de grands fleuves à traverfer, • /■ » 

‘de nombreufes Armées à combattre , Sc 
de grands Généraux à tromper. Nonobf- 
tant tout cela le Prince Eugène prêt 
fé de toutes parts par les Alliés , Sc en- 
*core plus par la part qu’il prenoit aux 
intérêts du Duc de Savoye , réfolut en- 
fin de tout rifiquer , ou de le fecourir. 

Il acheva de retirer Tes ‘troupes de tous > 
les portes qu’elles occupoient , Sc ayant 
reçu dans le même-tems quelques Ba-' 
taillons Sc Régimens de Cavalerie qui 
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avoient hiverné en Bavière , il ne penfa 
1705. qu’à plier bagage. Il fait d’abord par- 
tir les équipages Sc rartilleric en plein 
^ jour , 6c leur fait prendre un détour 
pour tromper l’ennemi. Il attend en- 
fuite la nuit pour faire marcher l’Ar- 
mée. S. A. S. Içjvoit que le Grand- 
Prieur de Vendôme étoit l’homme du 
monde qui dormoit du fommeil le plus 
profond 6c le plus long , 6c que de ce 
côté-là il furpaiîbit même fon frere. 
Elle crut donc que le moyen de lui 
dérober là marche étoit de partir dans 
la nuit , lorfqu’il feroit bien alfoupi , 
6c qu’il ne pourroit plus entendre le 
bruit que fait toujours une Armée qui 
décampe , quelque précaution qu’on 
prenne pour l’éviter. 

Itfemet Ce fut donc la nuit du 21 au 23 que 
en devoir |g Prince Eugène choilit pour le teins 
ter cet^or- départ. A neuf heures il donna 

dre. fes derniers ordres , 6c à dix on fc mit 
en marche. L’Armée avoit déjà fait 
une longue traite , 6c il étoit deux heu- 
res de jour que l’ennemi ne favoii rien 
de ce mouvement , tant il avoit été fait 
avec prudence 6c avec finelTe. Le 
Grand-Prieur en apprend la nouvelle 
dans fon lit,, il s’éveille en furfaut,or- 
donne la marche , fe fait habiller, mon- 
te à cheval , fe met à la tête de fon Ar- 
mée , 6c force de marcher pour regagner 
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pendant le jour ce que la nuit lui avoit 
fait perdre ; car il lentbit bien que tout ^ 1705. 
l’avantage que ,les Armes de France 
avoient eu en Piémont , n’étoient rien li 
l’on n’empêchoit la jonftion du Prince 
Eugène avec le Duc de Savoye , S. A. S. , , , 

pourüiivant toujours fa marche arriva - 
le /pir à Roncadello où elle campa , fa 
droite appuyée à Torbole , Sc fa gauche 
à Brefcia. Le Grand- Prieur marchoit 
aufli avec toute la diligence pofîîblc, 

J 1 , fit tant qu’il parvint à marcher de ni- 
veau avçç PArmée Impériale.,, Lés' .deux 
Armées* fe côtoyèrent 1 pend;,int ..deux 
jours. - ■ ^ . 

Le Prince Eugene piqué que les Fràn- Il veut 
cois . voululfent l’empêcher de pénétrer 
en Piémont , les fit reconnoitre , Sc 
ayant appris qu’une partie de leur Armée 
avoit palTé la petite rivière dp Mêla , 8c 
que l’autre étoit encore à Mcnerbia 1 il ^ ^ 
jrevire fur eux j dans le deàfein de,, les'\ J 3. 
.combatirc,,S4 de fe déliv/er une fois'pour . 7 
itoutes de leur, pourfuite. Il arrive en 
préfence de l’ennemi , & le trouve fi 
bien pofié , qu’il croit ne devoir rien 
j^iécipiter pour^ ne pas hafarder le fa lut 
•^’unc Armée defiinée à de plus grandes 
jentrepriiès. L %û'.rcflexion que .quand 
.même il battroir l’ennemi dans ce porte , 

•cela .ne le menéroit a rien qu’a lui ren- 
dre ' le palîâgc de l’Oglio plus aifé j jCo 


i 
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qui ne feroit pas d’un grand avantage^ 
1705. s’il fallolt pour y parvenir ruiner l’Ar- 
mée , dans un combat qui devoir félon 
toutes les apparences être auffi funefte 
aux Vainqueurs qu’aux Vaincus. * • 

Il change * Trop modefte pourtant pour-nepai 
prendre les avis des autres , ^il'airemble 
fon' confeil de ' guerre ,•& propofe d’at- 
taquer l’ennemi , ou de continuer à mar- 
cher vers rOglio. Il fait voir les incon- 
véniens auxquels le premier projet eft 
fujet , St ceux qui réfultent de Pautrei 
Tout bien confidéré , les Généraux 
conclurent qu’il fauffe retirer. Là-def- 
fus l’Arniiée fe remet en marche , •& va 
^ camper àtine lieue 'de-là. Le lehdefnain 
r. . elle continue à marcher, ayant toi’jjours 
• ' . au moins une demi-journée d’dvâhce Par 
l’ennemi , 8 c le furlcndemain elle arrive 
à' ürago fur rOglio. ' ; » ' 3 ’• 

Les en- * '^>65 ennemis avoie’nt quelques* Ré- 
n«Tni$s'a- gimens dans divers portes de l’autre cô- 
vancent. ‘Je ce fleuve. Celui ' qui ' les- com- 
ifiahdoit étoit un Lieutenant - Général 
des troupes d’Efpagne. Il ^avança dès 
'qu’il eut avis dé la marche 'du Prince 
Èugene ; Sc difpofa fes troupes fur l’au- 
tre rive 'de l’Oglio , de maniéré •* qu^I 
fcmbloit qu’il eût envie’ d’bn dHpiitér le 
palTagc. Mais trente ‘ pîécès' de ‘canon 
que le Prince Eugene fit pointer fur 
une hauteur , ertrayereiu fi fort le Géné- 
ral 
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rai Elpagnol » qu’il fc retira précipitam- 
ment à Palazzuolo. Pour lors S. A. S. 1705. 
fit paflèr la Cavalerie au gué de Calzo » 

Jk fit jetter trois ponts pour le paflage 
de fon Infanterie. Il y eut quelques Ca- 
valiers de noyés , &c le Général Sérini 
le fut aiifli , ayant été attaqué d’un ver- 
tige comme il étoit au milieu de l’eau. 

Le Grand Prieur ayant apprisie paflâge 
des Impériaux, marcha vers Porto- Vigo , 
où il palîa auffi l’Oglio, outré de dépit 
contre Toralba ( c’eft le nom du Géné- 
ral Efpagnol ) qu’il aceufoit de n’avoir 
pas fait fon devoir , 8c de s’être retiré 
pour quelques méchans coups de canon : 
au lieu que s’il eût tenu ferme feulement 
quelques heures , il auroit donné le tems 
à l’Armée Françoife d’arriver Sc de met- 
tre les Impériaux entre deux feux. 

Je ne fais fi les plaintes du Général ^ 
François étoient bien fondées ; mais ce Eugene'* 
qu’il y a de certain , c’eft que le Prince furPiUz- 
Eugene manquant de vivres Sc fçaehant 
que les François en avoient beaucoup 
amafie à Palazzuolo , réfolut de s’en 
rendre maître. Mais comme il ne fuffi- 
foit pas de s’emparer du pofte , 8c qu’il 
falloit aufli y trouver les provifions que 
l’on fçavoit qui y étoient , il fit dire à 
Toralba que s’il s’avifoit de détruire les 
magafins du pofte où il s’étoit retiré , 
il n’y qvoit point de quartier à elpércr 

Tome tu y 
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ordres d’un Lieutenant-Colonel & de • 
cinq Capitaines. Le pofte fut emporte y 1705» 
& la garnifon faite prifonniere. Palaz- 
ziiolo eut le même fort , Si l’on y trou- 
va encore des provilions de bouche « que 
Toralba n’avoit pas eu le lems de jet- 
ter dans la riviere. Le Prince Eugene LePrînee 
s’étant ainfî établi en-deçà de l’Oglio « 
s’avança vers l’Adda dans le deflTein de 
palier auffi ce fleuve , qui étoit la feule 
barrière , qui l’empêchoit d’entrer dans 
le Milanez. 


Fin du Tome fécond. 
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